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SUITE DU LIVRE. VIIK 

FrÉDËRIC II , Cinquante ^ cinquième 
Roi de Dannemarc , & Jlxrème de 
la mai/on uf ÛLDÉNBOURd? ( i). 

La vacâtlce du trône eft d'ordinaire ■ 
répoque d une crîfe dangereufe pour Faede- 
les monarchies éleâives. Mais quoi- *'^ ^^' 
^ue' celle de Danncmare en eut le '^^^* 
titre , elle avoit prévenu les dangers 
attachés à cette forme de gouverne- 
ment en la corrigeant par la fageile 
de fcs maximes. La nation n'ktteu- 

(i) On trouvé lut Thiftoire de ce règne 
clés details^très^ étendus & pliifieurs pîèce^s 
originales dans la chronique de Fierre Refen^ 
en Danois ^ Kong Frederick den Andens Kro^ 
wcke Samlei af (tdskillige Cad. MS. Copenh. 
z6&a m folto« 

AflJ 






6 Histoire 

^»u doit point d'être privée de foti chef 

T&ïOE- pour jauger à s'en donner un. Et le 

»ic II. plus proche héritier du roi régnant 

^SÎ9* étoit recommandé fi puiflamment par 

ce feul titre , que les états en élifant 

ièmbloîent plutôt vouloir confervei: 

le fouvenir de leurs droits que les 

exercer* 

En effet ils n'avoîent pas même 
attendu pour élire Frédcric II que 
i'âge eut développé fbn caractère. 
A là première lueur d'efpérance qu'il 
avoit fait paroitre, les états de Danf!> 
uemarc (*) lui avoient afliiré la cou- 
ronne. Peu -d'années après les Nor- 
^ végiens en avoient fait autant. Les 
deux nations pleines de reconnoif- 
fance & de vénération pour les vertus 
du père, avoient cru leur devoir 
cette récomperife que de les regarder 
comme héréditaires chez le fils. 

Ses efpérances ne furent point 
trompées. Frédéric fut digne en tout 
de fuccèder à Chrétien III. Son heu- 
. reux naturel avoit été cultivé par une 
excellente éducation: on lui avoit 
donné de bonne heure des maîtres 



(f)\ Voyez ci-deflbs aux années. 1^43. & 
ÏS48. 
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îiabiles en tous genres, & quand H " ^ Mm 
eut atteint l'âge de vingt ans , ion Fredb- 

tère voulant le former de bonne *'^"' 
eure aux affaires lui confia le gou* '^^^* 
vernement d'une partie de la Scanie. 
Précaution bien iimple & bien fen- 
fée contre l'inexpérience , la frivolité 
& la loQgue enfance dans laquelle 
les princes pailènt d'ordinaire les 
plus belles années de leur vie 9 ren- 
fermés dans l'enceinte d'un palais 
& le cercle de leurs complaifans. Il 
laifTa en même temps auprès de lui 
fon gouverneur Eyler Herdenberg ^ 
& dix à douze gentilshommes pour 
l'aider & le dirigen Enfin il voulut 
qu'il perfeâionnât fon éducation par 
la çonnoiiTance des nations étrangè- 
res. En 155S nous trouvons qu'il 
^(fifta au couronnement de l'empe* 
reur Ferdinand I , & qu'il fut traité 
avec beaucoup de diftinâion à & 
cour. 

Peu de temps après ion retour la 
mort du roi le mit en poSèiSon d^un 
royaume tranquille & floriiTant. Il 
y avoit long-temps que pcrfonne ne 
pouvoit plus avoir la penfee de le 
lui difputer. L'infortuné Chriftiernt 
«u Chrétien II eut pu vivre encort 

A iv 
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» plufieurs années fans lui donner ath 

FBEDE- cune inquiétude, maiV îî termifaoit 
*'^^ dans ce temps-là même fa longue & 
*^^*^' malheureufe carrière. Il mouroit âgé 
Jairder! ^^ 78 ans après en avoir vécu dfx 
iiir le trône ; neuf dans Texil , & 
vingt - fept dans la captivité , mats 
pendant les dernières années de fa 
vie fon fort avoit été adouci, on lui 
avoît rendu^-uiie partie de fa liberté, 
& il ne faut pas d^àutre preuve de 
loubli & même dli mépris dans le- 
quel il étoit tombé. Comme il avoît 
abufë de la bonne fortune , îlue fik 
point foutcnir la mativaife y il laifla 
voir dans tous les états que fôh ame 
n'âvoit ni courage ni élévation , de- 
puis fa Gbût€f il ne- put jamais» regan 
gner rafFeitîon & rèftime des na- 
tions^ qu'il avoit gouvernées , malgré 
cette pente invincible qui porte les 
peuples^^ à regretter leurs anciens 
maîtres , & à plaindre les princes 
maliieureux. On en trouverait fens 
peine un grand nombre qui ont été 
l>lu5 coupables, & ont infiniment 
pins affligé Thumanité , fans que ni 
leurs contemporains , ni la poftérîté 
ait flétri leur nom. Chrétien II avoit 
xnéme expié uoe partie de fes im^^ 
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tes par le bien qu'il avoit fait 5 mais ■ " 
il éprouva des revers, & ne fut ni ?!^^^|- 
fes réparer ni les foutenîr , & il ^^^ . ' 
éprouva qu'un roi pour qur od n'a ^^^^* 
plus d'eftime refte fans reflburce dès 
qu'il n'infpire plus de crainte. 
• Après avoir fait rendre les der- 
niers devoirs à Chrétien /// & à Chré^ 
xUn II qui fe fuivoient de fi près , 
Iç jeune monarque ne chercha plus 
ttu'à fignaler le commencement de 
fon règne par quclqu entreprife glo- ^ 
fieufe. La conquête du pays des ç;^^*g^„^à 
Di thmar fes prômettoit ces deux avan^ rannée 
tages^ , & tout follicitoît de la ten- ^soq. 
ter. Cette petite province qui , comme 
BOUS l'avons obfervé plufieurs fois , 
eft une des parties les plus riches 
& les plus fertiles du Holftein 5 s'é- 
tend de l'Elbe à l'Ejrder le long 
de la c6te occidentale de l'Océan, 
Les digues qui la défendent contre 
les irruptions de la mer & qui foiit 
en JTîême temps des remparts con*- 
ne un ennemi , les foffés dont elle 
cft coupée , les marais, les forts , 
les retranchemens qui la féparoieïit 
alors du refté du Holftefn , enfiû 
Vaifance, le nombre, fiiiiirtout la 
iradeior extrgoriËnaiire des habitatis, 
^ A V 
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^'^^~" ■■' la force de leur corps , leur adreflê 
aie ir ^^ iiîsuiiement des armes continuoient 
' .à faire refpeâer leur indépendance» 
'^^^' Ils l'avoient affermie par plus d'une 
vîôoîre , & l'on n'a pas oublié tout 
ce qu'il en avoit coûté au roi Jean 
Voy. CU& au duc Frédéric {on frère pour 
dcffusic. avoir voulu l'attaquer 59 ans aupa- 
ravant. Ces deux princes vaincus & 
n^échappant qu'avec peine au car« 
nage, une floriffante armée détruite 
ou diflipée y l'élite de la nobleffe de 
HoLftein majQàcrée fur le champ de 
bataille 9 la célèbre bannière de I>^/z- 
nebrog , cet objet de là vénération 
4e tant de fiècles, perdue avec un 
immenfe butin, c'étoient-là autant 
de trophées fur lé/quels la. liberté 
èts Dithmarfès {embloit devoir te 
repofer pour jamais. L'ivreflè où les 
avoient jetés de fi grands fiiccès n'é- 
' toit point encore diflîpée. Elle leur 
faifoit négliger de former des allian- 
ces avec les étrangers , & leur per- 
£\xaiàoit qu'ils trouveroient toujours 
des reilburces fuffiiantes dans la 
£tuation de leur pays , & dans }à 
' crainte qu'ils avoient in^irée à leurs 
voifîns. 
Cependant ces volims Jes pxinçei? 
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^ Holftein ne pouvant oublier Tin- ■ ■ mu ii 
jure qu'ils avoient reçue, ni renon- Frepb* 
cer à leurs prétentions fiir une pro- *^^ ^^* 
vince riche & comme enclavée dans *^^* 
leurs états 9 ne cefToient d'épier Toc* 
cafion d'en tenter une féconde fois 
la conquête. Les troubles dont le 
Nord avoit été agité ibus le règne 
de Chrétien IH & le caraâère pacî-» 
fique de ce prince Tavoient éloigné 
d'une entreprife dont le iûccès, 6t 
peut-être la juftice, lui paroiflbient 
équivoques ^ car lui - même avoit 
reconnu l'indépendance des Dithmar* 
ks en les comprenant dans la paix 
qu'il fit avec Lubtct en 1536. Mais 
après fa mort on adopta d'autres 
maximes plus faites pour la jèunefb 
qui e^ère aifément, défire forte«- 
ment & aime à entreprendre & à 
agir. Il eft vrai cependant que ce 
fat Adolphe duc de Holfteia Gottorp 
onck du roi qui fut le premier au* 
teur de l'entreprifè. Ce prince guer« 
rier & ambitieux qui voyoit les Ditlik 
marfes de plus près 9 forma même 
le projet de les fubjuguer par fes 
jfeules forces pour n'être pas obligé 
de partager (a conquête. Mais Henri 
Eamiow gouverneur de Segeiêrg poui 

A vj 
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#i» ■ le ror, fut bientôt inftrnit de fes" 
Fjrede- defleîns fecrets , & il ne- fut pas dif*- 
»*c II. f^Q-^Q jç. juj fajre comprendte qu'il» 

*^5^* n'y réuflîroit point fans te concours^ 
du roi [& des autres princes de Holf^ 
tein (i) avec qui il avoit en com- 
mun les prétentions qu'il voirloit faire 
valoir.. -<4do^e fut donc obligé de* 
s'affocier avec ces princesi Ils eurent 
cnfemble des conférences en Ho^jC- 
tein , où ils: convinrent du plan de 
kurs opérations j & de là part que- 
chacun, auroit au pays conquis. Ilr 
devoit être partagé également entre 
le roi 5 le prince-Tean Con frère & 
lé duc Adoij:^h€. Jufques-làtout s'étoit 
traité dans un profond fecret , mai» 
lès Dithmarfès s'apperçurent enfin 
de l'orage qui fe formoit fiir leur» 
têtes. Le fignal fut cmquelque forte 
donné par des vaiiTeaux que le roi 
envoya dans TElbe pour leur cou- 
per toute- coaamunication. avea ledu-- 
^ ché de Bremei. 

( I ) If y en avoit encore deux , favoiV 
Jean dit Vatné fils du- roi Frédéric I, & qui 
lefidoit à UixttsrsUhen où il mputut: en is8q> 
fens Boftérité,, & Jean le feune frère dii ro£ 
^ui a fondé les branches de Sonifthourg > i^^ 
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' Les préparatifs qu'exîgeoit' cette 
pXerre^ prirent moins de temps qu'il -^^^1* 
h'étoit ordinaire dans* ce- fîècre. Le *'^ 
eue Adelphe fe trouvoit avoir une ^ 
petite armée qu'il s'etoit propofé- 
d'aller offrir a FhiHppe If- y Jorfque 
fepaix de la France & de TEfpagne 
Favoit obligé a tourner fan ambi- 
tion d'un autre côté. Le roi fit invî* 
ter la nobleffe Danoife à le fiiivre 
dans cette expédition qu'elle regar- 
doit" comme étrangère; Un nombre: 
èonfidérable vint fe ranger fous £és- 
drapeaux* Les trois princes- eurent 
ainfï raflemblé en peu dfc temps une 
armée de vingt mille hommes dont 
iîs confièrent lé commandement en 
«hef à rean Eant^w géiaéral de grande 
réputation,- 

Tout étant aînfi dilpofe il ne reA 
toit pfus qu'ai juftifier aux yeux du. 
public là guerre qu'on allbît com* 
mencer. On publia un manîfcfte oit 
Ton fit valoir avec art* tous lès^ tîtres^ 
des princes &r cette contrée ( * ); 
Les habitansétoiêfltr traités de fujets^ 



i*'\ Petr. Sax. Hiftor. DîthmarE, Rfjhf^,, 
Chroni«. 
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— imiMft" rebelles qui fruftroient leurs maîtres. 
TiisDB- d'une portion de leur héritage, Se 
«icll. ^i £q rendoient^ fbuvent coupables 
^i9« de violences envers leurs voiuns dif 
Holfteln. Ce manifefte ou cette dé- 
«çlaration de guerre fut envoyée fui* 
vant Tiffàge du temps ^ par un héraut 
9 Heydtj le chef- lieu du pays des 
Ditkmarfes. A cette leâure leur indi- 
gnation fift fî grande que ce ne fut 
pas fans peine que leurs magiflrats 
dérobèrent le héraut à la fureur du 
peuple. Us le renvoyèrent avec ime 
réponiè courageuiè dans laquelle ils 
nioient qu'ils euflènt jamais été fujets^ 
^ de la maiibn de Holftein, & qu'ils 
fiiiTent tenus envers elle à aucune 
siutre forte de devoir que celui du 
bon voifînage^ ils ajoutôient qu'ik 
ne croyoicnt pas y avoir jamais man- /4 
gué 9 mais que fî quelqu'un des leurs 
avoit commis des violences , ils 
étoientiprêts â le faire jugier fuivant 
les loix & la juftice, & que juA 
qu'alors on n'étoit pas en droit de 
leur demander l'épée â la main une' - 
réparation qu'ils ne refufoîent pas, 
L armée des princes avoit fijivi le 
héraut jufques fur les frontières des 
Dithmp^i im^ <W. aflfe<^ dfi U 
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laiflêr cinq jours dans TinaOïion pour ■ " ■- ■ ■ k 
attendre leur réponfe. Auffitôt qu'elle F*ei>»* 
fiit arrivée on y répliqua en mar- *'^ ^^* 
chant en avant , & en pénétrant dans ^^^^* 
leur pays le fer & la flamme à la 
main. 

Outre Tes remparts naturels, ce 
pays étoit défendu par trois forts du 
côté du Hoiftein, le feul par où il 
fut açceflible à une armée de terre ^ 
c'étoient TiUbourg , Hamme & Md- 
dorp. Il étoît indilpeniàble de s'aflii- 
, rer de ces places pour pouvoir en- 
trer & fe maintenir dans llntérieur 
du pays. On commença par le fiég€ 
de cette dernière place , & la fortune 
: qui abandonnoit les Dithmarfes vou- 
lut que ce parti fut le plus funefle 
. pour eux. En effet trompés par leurs 
e(pions , ils venoient de dégarnir 
Meldorp pour renforcer la garniibn 
de Hamme , perfiiadés que c^étoit à 
cette place oue les ennemis en vou- 
: loient. Ainfi Meldorp après avoir 
. foutenu deux aflauts fut emjporté au 
troifième , rpalgré la défenle défef- 
pérée des habitans. Le général Jtan 
jRaniiow y fignala ùl valeuï en con* 
duifant lui: même ^^^ troifième fois 
ià troupe fiur le haut àps myxs» Il &V 



1^ Histoire 

-. ' ' fit de part & d^autre un grand car* 
F&EDE- nage j les hommes & les femmes 
xic II. niême du côté des Dithmarfes dlfJ3u- 
»5î9- tant le terrein pied - à - pied avec 
Faeharnemfent de- gens qui croyent 
tout perdre en perdant leur liberté. 
On y vit une femme nier de fa 
main deux foldats j & plnfieurs an*- 
tres , armées comme des hommes , 
combattre auflî vaillamment que leurs 
marisr Les vainqueurs irrités de tant 
'de réfiftance , crurent tout permis à 
leur reffentimènt. Hommes , femmes, 
cnfans, tout ce qui fe pré/ènta fut 
paffé au fil de l'épée^ la ville fiit 
abandonnée au piHage : quelques-uns 
de fes malheureux habitans eflayèrent 
de fe faire pour au travers de l'en- 
nemi , mais il n'y en eut qu'un petit 
Bombre qui échappa. Les vainqueurs 
remarquèrent avec fiirprife que parmr 
les morts il ne s'en trouva prefque 
point qui n'eut trois ou quatre hleC- 
£ires. Tant la force naturelle de ce 
peuple fecondoit bien fon opiniâtre 
jtaleur. 

Cette conquête ouvrit à Tarméc 

-alliée une partie du pays^.Brunsâure/f 

£it trouvé abandonné , & fept cent 

Pitâmarfes q^n s'étoleÂt £etraiu;hé& 
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dans un marais furent forcés de fe ''" ^ 
rendre à difcrétion. L'irritation du .^^^^J^* 
vainqueur étoit fî grande , & la * 

guerre fe faifoh alors avec tant de ^^' 
barbarie*, que plufieurs officiers , & 
les ducs eux-mêmes opinèrent à' faire 
périr ces malheureux , dont tout Ir 
crime étoit d'avoir défendu avec cou- 
wg« teurs foyers & leur liberté y 
mais le roi & le général han Ranp- 
low s'y opposèrent avec force , & ils 
réuflîrent enfin à leur faire fentir' 

Jru'ils fcL couvriroient d'opprobre en 
aîiant maflacrer de fang froid de» 
hommes défarmés & fournis. 

La partie méridionale de h pro** 
vincc étant ainfi entre leury mains^, 
les princes réfolurent d'aller aflîéger 
TiUbourg qui eft* au nord- Le même 
malheur qui venoît de faire perdra 
Meldorp aux Dithmarfes leur coûta 
encore cette place* Ik la dégarnirent 
fur de faux avi& pour fortifier Jïf'^^ 
mingstadt qu'ils crurent menacé ; aintt' 
leur foibleffe^qui ne leur permettoit: 
pas de défendre toutes leurs places, 
étoit encore augmentée par le dé- 
faut de prévoyance & d'expérknce* 
TUebourg fut pris fans peine , & oa 
y uouva beaucoup de groffe axtilic^ 
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aijiiw rie. Tous ces fuccès animoîcnt l'ar- 
*^^"' mée des princes j une féchereflfe ex- 
*/m' traordinaire favoriibit fes .marches 
dans ce pays , qu'une infinité de fofles 
fangeux rend impraticable dans un 
**" autre temps. Enfin elle fe préfenta 
devant Heyde , le principal bourg de 
tout le pays, eipérant que fa foumif- 
iîon en achèveroit la conquête. Ce- 
toit -là que & tenoit le fénat des 
Dithmartes , compofé de quarante- 
huit magiftrats , qu'on défignoit par 
le nom d'anciens : cetoit^là que cô 
peuple avoit dépofé ce qu'il poffédoît 
de plus précieux , quoique la ville 
iut moins défendue par la force de 
fes mars que par fa garnifon & ibit 
artillerie nombreufe. L'importance 
de ce, fiége fe faifolt fentir également 
aux deux partis. Les uns en atten*» 
dolent un accroiilèment de pulifance 
& de gloire , ou un riche butin. Les 
autres la conièrvation de tout ce qu'ils 
avoient de plus cher, leurs biens, 
leurs cnfans , leurs vies , leur liberté. 
Il y eut divers combats fanglans où 
il fe fit de part & d'autre des pro- 
diges de valeur. Le roi s'expofe plu- 
fieurs fois au péril le plus éminent. 
Le duc ddol^f fut grièyenem bleifé. 
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lEnBn les remparts de la vîUe forent • '^*^' '• - 
emportés j maïs la réfiftadce des ^j^^]^ 
Dithmarfes ne fot pas épuifée. Ils fe ^ ' 
retranchèrent & fe défendirent dans 
les rues , & là ils parurent auïïi 
redoutables que jamais à l'aide de^ 
leur artillerie. Après pJufieurs atta- 
ques inutiles , le général Jean Rant[ow 
irrité des pertes qu'il faifoit , & dé- 
fcfpérant du fuccès ordonna qu'on 
mit le feu à la ville. En peu de 
temps des torrens de flammes & de 
fumée s'élevèrent dans les airs éclai- 
rant & couvrant tour-à-tour le plus 
horrible des ipedacles. Une partie 
des Dithmarfes chercha à iè fauver 
par la fuite , & fe difperfa à la 
faveur de la nuit 5 plufieurs déjà 
couverts de bleffures périrent dans 
les flammes ou par le fer du vain- 
queur, mais en vendant chèrement 
Jes triftes reftes de leur vie. 

Affoiblis & effrayés par tant de 
pertes, les Dithmarfes fentirent enfîa 
qu'une plus longue réfiftance étoit 
.inutile. Plus de trois mille de leury 
meilleurs guerriers avoient péri dans 
les dernières attaques j les flammes 
en dévorant leur capitale avoient 
averti toute la cootrée du fort qu'oa 
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'i* ' lui deftinôît ; rennemi en occupôrt 
'Prédis- j^ centre , la frontière & jes meil- 
»ic 1^ jjgm-çg places» Il ne reftoit plus d'ef- 
'*^^^' poir que dehs fe pitié'^: il fellut enfin 
s'humilier & la folliciter; Us envoyé- 
** rent donc trois de leurs prêtres au 
camp du roi , tenant un bâton blanc 
à la main & une lettre ouverte adrelr 
fëe aux princes , dans laquelle ift 
leur donnoient ce titre tant contefté 
Àefsigneurs de Dithmarfe. Ils deman- 
dèrent grâce peur eux & leurs comv 
patriotes, ajoutant que fi l'on vou^ 
Ibit accorder des faufs - conduits à 
teurs fénateurs ils viendroient au nom 
de tout le peuple- faire leurs fournît 
fions aux princes , rfecoimoître leurs 
fautes & en folliciter le pardon. Le 
Yoi les reçut avec beaucoup dé 
bonté, & après une courte délibé- 
^ration avec les princes & fon con«* 
feil il leur fit répondi-e, gue quoi^ 
qu'il vit bien que lein* foumiffion 
étoit uniquement l'effet de la nécet 
fité 5 il étoit prêt à entendre leurs 
magiftrâts Té lendemain, & il leur 
fit expédier les faufs- conduits nécef- 
feires. Au temps marqué parurent an 
«amp cinq de ces magiftrats^ car 
c'étgit-ià tout ce qui reiloit' des 
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Îiarante-huit membres de. Leur fënat. j.ji '" " ^ 
ous les autres avoient péri les F&edb- 
àrmes à la main , auffi dignes de *^^ 
xommandçr à ^ne nation vaillante '^^^ 
& librie, & de vivxe dans ie fouve- 
liir des hommes , que ces fénateurr 
romains qui périrent avec tant de 
gloire par le fer des Gaulois , dans 
m temps on la république de Rome 
ifétoit peut-être à aucun égard au- 
deiTus de celle des.Dithmarfes. Leurs 
l>rincipaux prêtres accompagnoient 
ces magiftrats pour les aider dans 
leur trifte miniftèrc. On les conduifit 
daas la tonte àu£ls du général Ranf" 
[ow y pendant que celui -,d avec le 
roi, les princes & les principaux 
officiers y tenoient confeil dans celle 
au duc Adolphe qui étoit encore dan- 
^ereufement malade de fa blefTure. 
Là U y eut des araes aflèz atroces 
pour mettre en queftion^ fi on n'a- ^ 
chèveroit pas d'exterminer les reftes . 
dp cejtte nation , dont la valeur & 
l^mour.de la liberté avoît fait peut- 
être le fcul crime ; mais cet avis 
barbare fut ré]Qté par le roi & par 
le duc fon frère,' & bientôt le 4uc 
4àolpàe lui-même ie détermina à 
Âifê grâce , teut Irrité qu'il étoit 
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* par les tourmens que lui caufoît fa 

Feede. bléffure. 

xic II. Qjj convint donc de drefler fur le 
*'^9. champ une capitulation qu'on propo- 
fëroit aux députés des Dithmarfes , 
& fur laquelle on leur accorderoit 
trois jours pour délibérer. Au troî- \ 
fîème jour l|s députés revinrent , fup* 
pliant qu'on adoucit la rigueur de t 
quelques articles qu'ils ne pouvoient î 
figner fans foufcrire à leur ruine i & i 
le confeil des princes y ayant con- | 
fenti , les députés fè fournirent enfin 
du nom de toute la contrée à l'au- \ 
torité du roi & des princes, décla- 
rèrent qu'ils les reconnoîtroient eux 
& leur poftérité pour leurs légitimes 
fbuverains, & s'engagèrent à ce titre 
à leur être obéifTans & fîdelles. 

On ne s'en tint pas à cet aâe de 
fôumiffiôn, & l'on votïlut en avoir 
dès gages plus certains. Pour cet 
ciFet il fut ordonné à tous les habî- 
tans en âge de porter les armes de 
fe rendre dans une plaine voifiné 
dé Heyde le 30 de Juillet, d'y appor- 
ter tous les titres anciens ou nou- 
veatjx de leurs privilèges, les armes, 
Uè drapeau^ , les étehdàrts qu'ils 
pouvoieùt^àvoîr pr'ù dam les préçé- 
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éêntes guerres ^ aiîflî bien que toute - '" 
leur artillerie , leurs armes & leurs ^^^5* 
fiiunitions. 

Cet ordre fot ponôuellement exé- 
cuté au jour marqué» Quatre mille 
hommes , feuls reftes de toute cette 
brave nation fe préfentèrent avec les 
chofes qu'on leur avoit demandées , 
& les livrèrent entre les mains des 
vainqueurs , ne gardant qu'un bâton 
blanc entre les mains en ligne de 
fiipplians. On les rangea en cercle 
dq milieu de la plaine , & on les fit 
environner par toute l'armée ^ mou- 
vemens qui ajoutèrent à leur défiance^ 
& les remplirent de terreur , en leur 
feifent imaginer qu'on les deftinoit à 
un nouveau facrifice. Mais un des 
pTcmiers officiers de l'armée Hif/iri 
Bantiùw , ( le même qui fous le nom 
de Cilicius Cimier nous a doimé une 
h^oîre de cette guerre) les ayant 
i^urés contre ce danger îmagK 
naire, ils fe mirent à genoux , & la 
tête nue ils demandèrent à haute 
voix pardon au roi & aux princes^ 
& leur prêtèrent ferment de fidélités 
Après cela ils leur remirent vingt-^ 
quatre étages j & chacun d*eux re-^ 
tmoà daM & xxtfûfoa *âi£H^ ^ 
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■^o^r" fomantçs de fa maifon. 

Aie 11. ç^,^^ ^.^g ^^ j^^^ l'efpace d'ua 

^^^^' mois cette nation libre & digne de 
letre , fi le courage ieul en rend 
digne, perdit cette indépendance 
dont elle étoit H fière. Elle la perdit 
peut-être pour avoir mis fon unique 
confiance xlans fa valeur & dans la 
Situation de fon pays; illufion ordi- 
naire aux peuples groflîers qui atten- 
dent .tout de la force, & fe perfua-> 
dent volontiers que nulle autre nation 
4ie peut les égaler en bravoure. 

Les Dithmarfes font dès-lors reftés 
Tournis & fidelles à leurs maîtres ; 
de beaux privilèges leur ont été cotH 
fervés , Us ont bientôt vu renaître 
leur ancienne profpérité , parce que 
les princes, qui gouvernent avec une 
équité confiante font prefqae tout ce 
que peuvent faire les magiftrats les 
plus vertueux des républiques. Le 
pays fut partagé alors en trois por- 
tions igales^ dont une échut au roi 
conformément au traité fart avant Ift 
guerre. L'archevêque de Brème dont 
1 églifè l'avoit autrefois poiledé voulut 
inutilement fairerevivre fos anciennes 
préte9tipos« Ses jpi^teftatioiis furent 
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bos eSèu L'empereur Maximilien " " ■ 
confirma en 1565 la poffeflîoa de ce Fredb- 
pays au roi & aux deux princçs. ^^^ 

Le jeune monarque fc hâta de re- '^^** 
tourner à Copenhague. La nouvelle 
de (es explpîts augmentoit l'impa^^ 
tîence 9 & Tamour des peuples qui 
Tattendoi^nt ^ & il en fut reçu au 
milieu des acclamations les phis flat- 
teufes* Peu de temps après il & fit 
couronner «n préfênce de Féleéteur 
de Saxe fon beau- frère, des ducs de 
PruiTe^ de Mecklenbourg , de Hol^ 
teiii 9 & d un grand nombre d'autres 
étrangers attirés par la pompe de 
cette grande cérémonie. Ce fut 1 evê- 
que de Scanie qui en fit les princi- 
pales fondions au défaut de celui 
de Sélande. Nous fupprimons le dé- 
tail de toutes ces folemnités qui 
{ont décrites au long dans les mé- 
moires du temps-, pour ne parler 
que de la capitulation que le roi 
donna aux états , & qui eft fans doute 
la circonftance la plus importante, 
fi ce n'eft pas le feul aâe digne 
d'attention dç cette cérémonie. 

Cette capitulation ( i) étoit com- 

ii) IRifen l'a omlfe 4aas fk chronique^ 
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1 II II I pofée de quarante- huit articles , dont 
Faedb- les phis remarquables portoîent que 
iicu. 1^ j.^£ jj'admettroit aucun étranger 
^^^* dans le fénat*, qu'il ne feroit arrêter , 
fïi emprifontier aucun gentilhomme j 
^'il n'entreprendrait aucune guerre 
contre l'avis du fénat y qu'il n'accor- 
deroit les libertés & prérogatives de 
la noblefTe à aucun homme qui n'é- 
toit pas né Z/^ir^ (c'eft-à-dire à un 
roturier ) j qu'il feroit obligé de 
racheter les ifles Orcades & de^^cAe/- 
land engagées à la couronne d'EcofTe ; 
enfin qu'il reconnoîtroit que le royau- 
me de Dannemarc étoit un état libre 
& éleaîf. 

Ces conditions étolent à peu de 
c1io(è près, les mêmes auxquelles 
Frédéric I & Chrétien f//avoient reçu 
la couronne. Le foin de la faire- 
reconnoître pour éleâive femble feu- 
lement plus marqué dans cette occa- 
fionj on penfoit fans doute que cet 
aitîcle devoit être exprimé d'autant 
plus clairement qu'on élifolt plus 
fouvent le fils après le père. 

nuis elle eft îniërée en en^er dans le code 
des loix de Jntlande. Ellç fe trouve d'aiU 
l«urs dans celle de Chrétien IV ^^ dont eHe ncL 
âiike f reij|ue pas« 
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Depuis quelque temps la ville de ■ ■" ■'■■ 
Hambourg profitant des fautes & des P*^»*- 
difgrâces de Lubeck , & furtout de *'^ ^ * 
ion heureufè fituatîon qui lui donne ^**^ 
le commerce de TElbe , voyoit fa 
prospérité s'accroître rapidemeiit. Se- 
condée par fès richeffes , par la 
jaloufie de &s voifins , par la poli-- 
tique de la cour impériale, elle chtr- 
thoit auflî à étendre fes privilèges , 
& à Te fouftraire par degrés à la 
domination des ducs de Holftein, en 
fe faîfant donner Tun après l'autre 
les droits des villes impériales j car 
les villes ain/î nommées , parce qu'el- 
les ne rélèvent que de rempeféur, 
étant comprifes dans le -nombre des 
états de l'Empire ne font en eiFet 
queues républiques protégées» Cette 
année l'empereur ayant obtenu un 
iiibfîde extraordinaire des états dé 
TEmpîte à l'occiafion de la guerre 
contre les Turcs , les Hambourgeois 
lurent taxés feparément, comme s'ils 
euffent été en état diftinft du refte 
^u Holftein. Le roi comme duc^ Se' 
les aui3%s' ducs de Holftein s'oppo- 
Bèrent à cette nouveauté , prétendant 
avec juftîce que puifque Hambourg ' 
rclèvoit d'eux comme tout le duché, 

Bij 
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" le fubflde de cette ville devoit faire 

F«Bi>E. partie de celiii du duché ^ être payé 
^^^^ au nom des états du duché, & 
^Si^' xéglé dansieur affemblée. Cela donna 
lieu à un. différend qui fut très-long.^ 
i:omme tous ceux qui «^élèvent dans 
l'Empire lorfque ce n'eft point la 
force qui. décide, l^s Hambourgeois^ 
trouvoient à la cour des empereurs 
une faveur dont il n'eft pas difficile 
de deviner je motif. L'année fui- 
vante avant que leur première pré- 
tention fut jugée .^ ils en mirent une 
^utre -en avant. Ce fut de pouvoir 
fi'apper monnoie conformément à un 
privilège que leur 3voît accordé l'em- 
pereur SigifiîiQnd. Le roî & les. ducs 
proteftèreat encore contre cette nou- 
veauté. Ils montrèrent que Hambourg 
t^noit de leurs prédéceffeurs le droit 
de battre monnoie., que leurs pre- 
tuièresjnonnoies portoient une feuille 
d'ortie quLeft dans les armes deHoljf* 
t^in j preuve înduj^itable de lorigine 
de ce droit , & que Sigifinorid en te 
leur confirmant n'avoit pas prétendu 
les fouftraire à h dominatipn ^e leurs 
maîtres légitimes^ mais feulement 
autoriferje cours de leurs monnoies 
4ws J'Empire, il paroît gue xettc 
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affaire s'aflbnpît , & en demeufa lâ^ ■ > 
pour quelque temps j nous aurons Fxede- 
dans la foitc divcwfesr ocaafiotts d'y ^^^ "• 
revenir. 

Il cft temps' aâucHement que nomr 
revenions mr nos pas pour rendre 
compte des dcftinées finguîîères dtf 
prince Magnus^ fécond frère du roi :, & 
qui , foit à ce titre , foit principale- 
ment a caufe de l'influence qu'dlesr 
curent ibr les affaires générales du- 
Nord 5 méritent que nous les repre- 
nions dès leur origine. 

La Livonie étoit depuis quelques- 
années une dies plus malheureufetf 
contrées cte 1 Europe. Elle avoir pour 
ennemis les Rufîes , peuple alors bar- 
bare & cruel , coaimaridé par Iwan 
Bafi/oipkij le plus cruel* & le plus 
barbare des princes. Les chevaliers 
dc' Tordre teutt>nique , maîtres de 
cette grande province , trop foibtesr 
par eux - mêmes pour fe défendre 
contre un fi puiffant voifin ^ étoient 
encore afïbiblis par leurs démêlés 
avec ^archevêque de Riga. Hs avoient 
été obligés de rechercher la protec- 
tion des puilfances étrangères, & 
entr'autres celle de Guftav4 Vafa^ 
qui étoit lui-même en guerre avec 

B iij 
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■ ■ ' les Ruffes au fujet de la Finlande» 
Fkede- Mais Guftavt qui touchait à la fin jde 
^ \ fa carrière , & qui n'étoit plus occupé 
'^^^•' que daffurer fon repos & celui de 
^s peuples j fit peu de temps après 
fa paix avec le czar (1557) & aban- 
donna les Livoniens qui ne s'étoient 
pas af&z bien défendus a ion gré (^)« 
Après cette paix. Iwaa fe jeta fur la 
Lîvonie avec trois corps d'armée , la 
mit à feu & à fang, emporta les 
villes de i^arva & de Dorpt^ & em- 
mena une multitude de priibnniers 
de tout âge & de tout fexe à Mofcbw* 
Ces iucurlîons fouvent renouvellées. 
xéduifoient les malheureux habitans 
aux dernièrOS e^rénut^si. 

La proteâion des étrangers étoît 
leur dernière reifource. Les habitana 
de Rivtl & des contrées voifines im- 
plorèrent celle du roi Chrétien IIT. 
Ce prince pacifique refuik d'abord 
. de fe charger d'une commiffion fit: 
dangereufè , mais confîdérant cepen- 
dant combien il ieroit avantageux à 
ià famille & à fbn royaume dé for- 
mer chez l'étranger un. établiffement 
à un de fes fils , il convint avec Jean 

O -<fr»*' lî€ff- CJknoxu 
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Munchaufin^ évêque à'Oefel^ d'aché- " ' ' 
Ur de lui cette ifle & la province de ^ic^ff 
Vick^ qu'il deftina au prince Mngnus „.^ ' 
à la place de la portion des duchés 
dé Slelwîck & de Holftein y que 
Tufage eut voulu qu'il lui donnât. 
Ce marché n'avoit point encore 
eu fou exécution à la mort de ce ror, 
& Frédéric II en lui fiiccédant fe vit 
dans le cas ou d'y mettre la der* 
nière main , ou de faire à fbn frère 
un établilTement eu Holftein aux dé- 
pens du lien. Le premier parti fut 
préféré fans héfiter , & par le roi 
& par Magnus luijuême, car l'état 
dc^ la LivviiiC CuVrOir un beau cliamp 
aux espérances des deux jeunes prin- 
ces. Tout y étoit dans la plus grande 
confufîon , & les peuples pleins d'hor- , 
reur pour le joug des RuiTes , fati- 
gués de l'ariftocratie des chevaliers , 
lendoient les bras à . tout prince voi- 
fin en état de les protéger. Rien ne 
fct donc plus aifé d'abord que de 
former un établilTement à Magnus 
dans cette vafte contrée. Frédéric 
ayant achevé l'acquifition de l'isle 
à'Oefel commencée par fon père , y 
joignit le diocèfe de Courlande , 
annexa ces états à fa couronne pour 
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- " en relever à perpétuité ^ & en donnîl 

Sc'^lL l'inveftiture à fon frère Magnus , 
comme un équivalent pour fes droits 
à la fucceflîon de Holftein; 

Les Livoriiens apprirent avec joie 
que Ifr roi de Dannemarc formoit u» 
pareil établiffement dans leur voifi- 
HagCé Ils défiroient avec paffion qu'il 
s'intéreisât à leur fîtuation , & leur 
accordât du fccours contre leurs bar- 
bares ennemis. Pour Ty porter par 
wn nouveau motif, ils engagèrent 
l'empereur Ferdinand à lui écrire , 
& à le prier de ne pas borner fa pro- 
teâion aux pays qu'il venoit d ao 
quérir, mais de l'étendre à toute la 
Livonîe. Frédéric intercéda polir eux 
auprès d'twan Bafihwit^ , mais ces 
prières eurept auffi peu d'effet que 
celles de l'empereur & des autre» 
princes voifius* Iwan. repondit que 
les Livoniens l'avoient jufteraent irrité 
par les hoftilités qu'ils avoient coii> 
xnî/ès à Dorpt , & fitrtout par le peu 
de reipecSi qu'ils y avoient témoigné 

Eour le fervice divin qu'on y célé- 
roit iùîvant le rit grec. Et fans 
autre explication il continua fes cour- 
fe$ & ks ravages avec la mêm^ 
fureui: qu'auparavant*. 
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Magnus alla cependant à Oefel ■ ■ 
prendre poffeflîon de ks nouveaux Fhem^ 
états , où il fut reçu avec le plus ^^^ ^^' 
grand empreffement. Dans les pro- *^^^' 
vinces voifines tout courut en foule 
au-devant de fa domination. Maurice 
yon Angd évêque de B^vel avec fon 
chapitre & tout ion diocèfè fe foir- 
ityrent volontairement à lui, Henri 
W^tf gouverneur de Sonnenbourg lui ^-^ 
remit fon château , & tout le diftrift 
qui en relevoit. Gothard Ketltr grand 
maître de Tordre teutonique s'ef- 
fraya des rapides progrès de cet 
étranger dans un pays Air lequel /on 
ambition avoit formé de vaftes pro- 
jets, H lui envoya des députés pour 
s'informéi* de fcs intentions. Magnus 
Çt à Ketltr une réponfè prudente & ' 
modérée. Il Taffura de la bîenveilr- 
lance du roî fon frère , & lui pro- 
mit qu'il trouveroit chez lui en par- 
ticulier u» voifin emprefle à le tet^ 
vir , à fecourir & à défendre Fbr- 
dre teutonique & les Lîvoniens con- 
tre leurs ennemis. Cette réponfe tra» 
cpiilliia K^^/^r, & divulguée dans la 
Livonie elle y £t renaître quelque 
efpoir 4*être délivré du joug acca- 
blant des AuiTes. Mais le a(ar n'a^• 
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J " fendît point que Magnus fiit en état 
jLîc^r ^^^^i^ c^^^fi efpérance. Plus irrité 
* que jamais de ce que les Livoniena 
lui fiifcitoient de nouveaux ennemis ^ 
îl entra chez eux le fer & la flamme 
à la maui , fàccagea tout ce^ qui fk 
trouva fîir fa route ^ fit périr une 
multitude d^habitans 8c en emmena 
un plus grand nombre en efclavagéi 
Pendant ce temps- là Aùignus aG 
fèmbloit la nobleffe de la province- 
à Pernowj & délibéroît avec elle fur 
ce qu'il y avoit à faire dans ces cin- 
conftances, lorfque. la prife de fFàl-^ 
Un & rapproche d'un détachement 
de RuiTes jetant la terreur dans TaP 
femblée elle fe diffipa lâns avoir rien 
conclu , & obligea Magnus à fe 
retirer précipitamment dans fon îsle 

' Ce fut alors que Gotàard Ketter & 
Fordre teutonique ne voyant plu» 
ni dans leurs forées preique réduites 
à rien , ni dans celles du prince 
Danoiis encore trop, foibles , aucune 
jeflburcô fuffifànte contre le fléatt 
qui les défoloit, fe jetèrent par dé- 
fefpoir entre les btas de Sigifmond: 
Auguftt roi de Pologne^ & fe fou- 
wvxx à M «a réfjsxvaflit âulâinaiit 
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Pexercîce de la religion proteftante ■ " 
& leurs privilèges. Mais ÈutUr ne fit Fuede- 
pas gratuitement ce beau préfent à *^^^*' 
la Pologne 5 il fe fit donnera titre ^^ ^' 
de duché héréditaire relevant de cette . 
couronne les duchés de Courlande &i 
dé SîtmigalU , & tandis que les che» 
yaliers teutoniques perdoient pour 
famais tant de vaftes & de belles 
provinces , lui-même en afluroit une 
partie à lui & à ià poftérité , & 
devenoit prince héréditaire de fîm^ 
pie chef d*ordre qull avoit été. 

Magnas ne faifoit rien de fon côté 
qui juftifiât \^s e/pérances des peu- 
ples.^ H paroît même qu'il fc brouilla 
avec Kttltr , & que leur méfintel- 
Kgence favorifa les progrès toujours 
plus menaçant des^Ruffes, En effet 
ceux-ci invertirent JR^ve/ vers le même 
temps? ht prefsèrent fi fort cette ville* 
qu'elle fe donna à la Stiède avec phi- 
fieurs provinces voîfine^^ Viitler vou- 
lut en vain s'y oppofer. Eric XIV 
qui venoit dé fiiccéder à fort pèm 
Guftavt & qui parut d*abord digœ 
de régner après lui , fe chargea de 
ta défenfe dé Bevet^ la défendit en 
efet , & fut eà peu de ^imps reconnu 
fouverain dans cette ville & dails 

B vj , 
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" "'* '* la plus grande partie de VEfthonler^ 

Frede- C'eft dé' cette époque que datent 
*'^ • les^ premiers établiflemens dqs Sué* 
*^^'' dt«s dans cette partie du Nord : c'eil 
de-là que font nées ces prétentions 
qui ont caufé à leur tour tant de 
guerres & arrofé ces provinces de 
tant de fangt 

Après avoirs été le fjjeôateur oifif 
de tous ces troubles , Magnus repafla 
à la cour du roi fo» frère pour y 
ibllicitcr de plus grands fecours 
d'hommes & d'argent. H y fut reçu 
avec froideur. Le roi- n'ignoroit pas, 
que c'étoit à ià mauvaife conduite 
^u'il falîôit attribuer Je rôle peii: 
glorieux qu'il avoit jouéj il favoir 
que ne prenant confeil. que d'une: 
jeuneffe inconfidérée, il avoit conr 
iiimé en vaines dépenfes les fommes. 
qui lui avoient été données ,. qu'if 
avoit contraéfé de grandes dettes.^ 
qu'il s'étoit brouillé mal - à propos^ 
avec Ketier dont il eût dû- faire {%n\ 
ami. Il refufa d'abords de prendre^ 
aucun intérêt à lui ^mais enfin, vainc» 
par le^ foUicitations de la reine ùb 
jpière , il lui rendit fon amitié , 8c 
le renvoya en Livonie-awcL de mftili^ 
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Il voulut tenter par Ta voie des « 
Jiégociatioiis ce que jufquesv alors la Fibd»-- 
fonce n'avoit pu faire. Il envoya pour *^^ 
cet effet des ambaffadeurs à Mofcow ^"^^^ 
avec ordre de periliader au. czar ^ 
s*il étoit poifible , de.laiiTer ion frère 
en paifible poâèfÈon de la petite par- 
tie <le la Livonie qa'il lui avoit ac** 
quife. Iwan qui avoit beibin de quel- 
que repos pour afTembler de noxk* 
• velles forces, accorda aux ambalIa->» 
deiu:5 Danois une trêve de deux ans v 
il eH conclut auffi une avec les Sué* 
dois 9- & Magntts ayant recherché 
Famitié de ces derniers, tout futtran-^ 
quille pendant un peu de texnps, &C 
k Livonie. goût» un GaJme qu'elle ne 
ConnoiEbit plus, Fréderk profita de 
cette circonitance favorable pour éta- 
blir la xeligionproteôan te dans Oefit 
& dans la Courlande. Et quoiqu'il 
recomniiandât expreffémemt au prinee- 
Magiius & à tous ceux, qu'il employa. 
. dans cette million de ne & ierwr 
que des^ voies de la perfuafîon Se de 
k douceur , leurs travaux furent: 
nécompenfes par le plus g^and fuccès^ 
Ce zèle du roi pour k doârine^ 
qu'il pBofeflbit fait alTez comprendrez 
CCtfBbjjexk il étoile élpig^é de ie.pjcfir 
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•Il I ■ I < > ter aux efforts que la cour de Rome 
^ftEDS- feifoit dans le même temps pour 
lie II. yan^euêr les proteftans fous fon joug. 
*^^'* Auffi refufa t-il d^envoyer aucun dé»- 
puté au concile de Trente , &l quand 
le pape pour l'en foUiciter lui envoya 
•deux légats qui de Lubeck lui fai* 
ibient demander un fauf-conduit pour 
fe rendre à fa cour , il leur fit répon- 
dre que n'ayant plus rien à démêler 
avec leur Hiaitre y & ne voulant en- 
tendre à aucune propofition de fo 
part il ne croyoit pas néceffaire qu'ils 
le donnaffent la peine de venir ett 
Dannemarc. 

Quelques négociations avec rétranr. 
ger occupoient le roi pendant ce 
temps de calme. Il tentoit , mais fans 
fnccès, de racheter les isles Orcades 
engagées à l'Ecoflè par Chrétien /, & 
toujours retenues malgré les oi&BS^ 
réitérées de fes liicceflèurs de payer 
le principal & les intérêts. La perte 
de ces isles étoit j&i^blé aux Nor- 
végiens qui en avoient fait ancien- 
nement la conquête , qui les avoient 
peuplées de. leurs colonies , 8t qui 
les regardoient , avec toute forte de 
: raifon , comme une de leurs provîn- 
- «e^. Aiifli voit » 0tf qu'il» £^ieat 
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réunir à letir"couroime^Mais l'Ecoflè FIledî^ 
doflt elles font bien plw voifiïies que ^^}^ 
ie la Norvège réuflU toujours à élu- ^^^ 
der lès pourfuites des Danois, & ians 
doute auffi que le peu d'utilité dont 
elles feroient au Dannemai:c a con-^ 
tribué à laiffer tomber enfin ces pour- 
fuites. Quelques démêlés au fujet de* 
h douane du Sund n'empêchèrent 
pas que Frédéric ne cultivât l'amitié 
de la reine d'Angleterre y & dans Ir 
même temps il renouvelteit les liens 
de celle qui uniffoit depuis quelque 
temps le Dannemarc & la France. Il ^ 

nomma pour cet effet George Ziikke 
fen ambaffadeur à Paris , & Charles IX 
hi envoya à £bn tour une brillante 
ambaffade compofée du comte Pala* 
tin Philippe de Salm & de phifîeurs 
Aigneurs françois^ Ik étoient char* 
gés de f enouveller les anciens trai- 
tés, & dé préfenter à Frédéric l'or- 
drc de 5r. Michel ^ qui étoit alors- 
le premier ordre déta courde France» 
Ces ambaffadeurs rencontrèrent le 
ici à Zell où il affiftoit aux fêtes; 
magnifiques qui fe donnoient à Tbc^ 
cafion du mariage die fa foeur Dorpthh 
fRrec fii^Ait^w duc de LunOm^ 
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m Cependant l'état où fe trouvoft Tar 

Frede- Suède depuis la mort du grand Guf" 
M,icll, ^y^ jjg pouvait qu'exciter Tattentiott 
*S^^ de la cour de Dannem^c. Il faut 
fe rappeler ici que depuis plufîeurs 
années divers démêlés avoient me- 
nacé la paix des deux nations^ mais 
la fageffe des deux rois Chrétien IIÏ 
& Guftavt^ Teftime qu'ils ne pou^ 
voient fe refuièr , la connoiffance pro*^ 
fonde de leurs vrais intérêts , & la 
maturité de leur âge avoient tou- 
jours arrêté à temps les progrès d« 
, Qt% jaloufies. Tout étoit bien changé 
depuis la mort de ces deux monar»» 
ques. Leurs fuccefleurs pleins de cette 
ardeur pour les nouveautés & de 
- cette confiance dans k% forces qui\ 
îovit l'apanage de la jeunefle ne pu^ 
fent long- temps imiter la politique 
circonfpefte de leurs pères. Il faut 
pourtant convenir que c'étoit avant 
leur règne que s^étoit élevée la que^ 
relie au fùjet des armes de Suède 
©u des trois couronnés que Chrétitn IH 
avoit écartelées dans l'écu de Da»- 
nemarc j onr a vu que Gujlave avo^ 
£a!t fouvent Jà-deflust des reprélènta- 
tions à ce prince; Il ea avoit fak 
jmi£[ à £oïiS^<;^^uiFré(kpiQ U^ixism 
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enfin celui-ci ayant répondu à Guf- — — i» 
tave qu'il portait les trois couronnes F^^^b^- 
dans fon écu , comme un monument 
de l'ancienne union des trois royaù- '^ ^^ 
mes , & en vertu du traité de Brom." 
ftbro p^r lequel fon père s'étoît ré»- 
fcrvé Us prétentions qu^ fa couronne 
pouvoit avoir fur celie de Suède ( * ) 
cette affaire parut affoupie , & jut 
"ques à la mort de Gufiave il n'en fut 
plus queftron. 

Ce fut au contraire un des pre- 
miers objets qui attirèrent Tatten- 
" tion ai Eric XIV. A peine eut-il pris 
poffeflîon du trône qu'il fit faire de 
nouvelles repréientations à Frédéric , 
& n'en ayant reçu que la même 
répoafe il prit leparti d'ufer de repré- ^ 
feiUes en ajoutant auffi à fon écu 
les armes de Dannemarc & de Nor- 
vège. Il ne ménagea pa« plus Fré-^^ 
deric en» Lîvonie où il chercha d'a- 
bord à traverfer les projets de Ma^ 
gnusy & enfwite à le féduire. Et le 
îoi de Dannemarc montra de fon 
côté dans diverfe^ conférences qu'il 
eut avec des miniftres Suédois , une 
chaleur dans le maintien de fes droits 

(*) Voyez cWelTus à raanée is^u 
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*■ & de fes prétentions qui pptivoit fâîrr 

Frede-^ juger d'avance que deux voifins de 
*^ ' ce caraâère ne refteroient pas long- 
*^^* ** temps unis. 

Cependant dîverfes caufes con-' 
couraient à éfoigner je moment d'une* 
rupture. Eric avoit befoin deloifir 
& de paix pour réuffir dans la pour- 
fuite de la célèbre Elisabeth d'An* 
gleterre , de Marie d'Ecofle & enfiir. 
de la prîpcefle de Hejfe qu'il rechea> 
choit en mariage en même temps. 
Les affaires de Livonie lui donnoient 
de l'embarras ; il avoit des ménage- 
mens à garder avec fes frères auffis 
ambitieux & plus fenfés que lui ^ 
& âiTez piiiiTans d'ailleurs pour fe- 
faire craindre par la grandeur des 
apanages que leur père leur avoir 
aflîgnés. Toutes ces confidération^ 
modérèrent la fougue naturelle & 
le reffentiment du jeune roi de Suède^ 
11 eonfentjt à traiter d'un renouvelle- 
ment d'alliance avec le Dannemarc 
dont le traita de Bromfebro feroit là 
baie. Tous les articles importans en 
ftrent confirmés. On fe promit à ce 
^ prix une éternelle amitié. A l'égard 

d^s armoiries on n'en fit aucune 
mentipnt Frédcric refufa coniboameat; 
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de renoncer au port des trois cou- 
roiines , & jEr/cn'infifta plus là-deiTus. ^^^^^ 
Il eft extrêmement vraifemblable ^^^^^ 
qu'il Dj avoit ni de part ni d'autre* ^ 
aucune fîncérité dans ces afTurances 
d'amitié, que les cœurs des deux- 
monarques étoient pleins d'aigreur 
& de jaloufie en fignant ce traité y 
& que chacun d'eux s'étoit promis 
en fecret de faifir la première occa- 
fion d'iiumilier fon rivaU Mais il eft 
aflez probable en même temps que 
des accidens imprévus hâtèrent le 
moment de. Tinfradlion d'un traité ff 
récent. Les matières étoient toutes^ 
prêtes à prendre feu^ mais û le ha- 
Èrd n'y j^îoiî une étincelle eJles. 
pouvoient encore long- temps refter 
dans cet état. 

Dès le commencement de l'année ,56^; 
fuiv^ite on vit arriver à Copenhague 
une ambaffade compoléede trois fei- 
gneurs Suédois qu'-Er/c cnvoyok k 
Çajfil pour conclure fon mariage 
avec la fille du landgrave Philippe 
le Magnanime. Le premier de ces j£g{^ 
ambalfedeurs Stenon Ericfon étoit vu Girf. Hift^ 
de mauvais cgil par les Danois qui Eric» 1^. 
l'accufoient d'être leur ennemi , & 
d« porter ipii mitx^ à k guerre* Le 
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^ ' " choix de cet ambaffadeur & fon paP 
Frede- fagç par Copenhague rendirent fer 
*^^^ deffeins fu^Jeâs. Jean Friis grand 
^^ ^" chancelier qui avoit'la principale au- 
torité en rabfence du roi défirant 
de s*en éclaircir , retint les miniflreff 
Suédois fotis divers prétextes y 8t fit 
différer l'expédition dès pairq>orts 
qu'ikavoient demandés. Impatientés 
de ces délais , ils réfolurent de partit 
fens les attendre. Il y avoit des ordres 
d'arrêter tons ceux: qui voudroîent 
partir fans en être pourvus. Sterwrt 
Ericfon eut l'imprudence de vouloir^ 
fbrtir malgré ces ordres, & d'atta-* 
quer la garde de la porte. Contraint 
de céder à la force il laifla éclater 
fbn reflentiment dans les termes ley 
moins mefurés j on le reconduifit 
dans fa maifon ou» il lui fut enjoint 
de" refter avec fes collègues julqueff 
à ce qu'on eut eu le temps d'inftruire 
§à tout de ce qui s'étoit paill. 

Mais OH prit en même temps dey 
me/ures toutes contraires , & Vort 
eut foin que la nouvelle n'en put par- 
Tenir eh Suède avant que Corfit:^ 
Vhîefeld ett fut de retour. On Fy 
, avoit envoyé pour fonder les dîfpo- 
fitioos à' Eric ^ & prendre connoif* 



.J 



In Damnémahc, Z/V, VTIli 4^ 

Ikace de l'état de fes forces^ & des y ' " ^ 

armemens qu'il préparoit, A foxi re- Fredb- 

tour l/àUfild déclara à FMeric que *'^ ^ 

l'il ne pouvoit fë réfoudre à ôter de ^^ 

&s armoiries les trois couronnes^ 

& à reftituer l'isle de Gothlande à 

la Suède il feroitinfailliblement atta- 

quépar JFr/V, que S tenon Eric/on étoit 

de tous {es confèillers celui qui i'ex- ^ 

citoit le plus à la guerre, & qu'il 

iojportoit à la sûreté du royaume 

Îi'on gardât étroitement cet amba& 
deur &: fes collègues. Cet avis 
violent fut malheureufement fuivL 
Oa fsdût les papiers des ambaila- 
deurs, & on les conduiilt fàus sûre 
garde au château de Callundbourg 
en Sélande , où ils xeftèrent prifoa* 
nîers deux années entièresu En vain 
le roi chercha-t-il à rejeter tout le 
Uame d'une démarche fî peu mef«- 
lée fur la témérité des anà^afiadeurs 
eux-mêmes. Le public impartial ju- 
gea que £9 motif ne le difçulpoit 
Îu'imparfaitement , & l'irritation fut 
grande en Suède qu'on put com- 
prendre des ce moment que la guerre 
étoit devenue inévitable. 

Eric fe contenta cependant d'à- . 
ikord de demander ime réjparatioa a» 
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roi de Dannemarc, Il lui envoya 
même une nouvelle ambaflade pour 
prévenir la rupture que cette affaire 
pouvoit caurer, Ceft - là du moins 
ie motif qu'on lui aftribuoit , & 
ice c^u' Bric fouhaitoit fincérement ^ 
ic'il en faut croire les hiftoriens Sué- 
*dois (*). 

Mais fi ce déftr de la paix fut 
iîncère un nouvel incident le rendit 
Mutile. Une flotte Syédoife qu'-Bw 
envoyoit à Roftock pour y prendre la 
princelTe de Heffe fa future époufe 
j^ucontra -çrhsàQBornhoim une flotte 
©anoife , & dans le combat qu'elles 
fe livrèrent les Danois eurent du 
deffous. Rien ^e fi difficile que de 
^ire avec certitude qui fut le pre* 
inier aggreffeur & quelles étoient 
les forces des deux armées. Les rela- 
tions des Suédois nous affurent qu'ils 
n'avoient que douze vaiffeaux & que 
les Danois en avoîent un pareil 
nombre. Ceux-ci foutiennent qu'ils 
ii'étoient que huit contre vingt-deux» 
ils ne font pas plus d^accord flirla 
première hoftîlité. Mais le témoi- 
gnage plus impartial des étrangers 

^' ' ' ' ' . ■ ' - ^ ^ 

CO Y. Tejel ap. IWUû. T. 3. ç. ^ 
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-peut reâifier les relations Suédoifes. — 

ikytrœus hlftorien contemporain & Fiewk* 
\th - eftîmé nous apprend que les *'^ '^' 
Suédois avaient riugt-un vaiireaux , *^^* 
& que \t^ Danois étoient très-infé- 
deurs en forces (*). Le célèbre de 
Thou dit la même chofe en ajou- 
tent qu'ils n'avoieiït que onze vaiC- 
feauK. La relation du premier fera- 
ble infinuer auflî que les Suédois fu* 
rcnt les aggrefTeurs-^ & cela eft tou- 
jours croyable de celui qui «ft fupé- 
rîeur en forœs. De plus Fréderie 
infîfla là - defTus dans fâ déclaration 
de guerre j & de quelque partialité 
(pi*un manifeAe fbit juflement iîii^eâ^ 
comme on y a le choix des prétex- 
tes, il eft difficile de fe perfuader 
qu'on allègue un fait qui feroit no- 
toirement faux. 

Quoiqu'il en foit les Danois com- 
mandés par Brokenkuus & Krumpeit 
furent défaits» Leur vaiilëau amir^ 
& deux autres du premier rang fiirent 
pris , deux autres très - maltraités : 
les amiraux furcmt faits prifonniert 
avce plufieurs officiers tk diftinôioo» 
Le nombre de leursi mort^î fe monta 

{*) Chytrsei Saxoa. L 2U 
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^ ^■' ■* à 600 hommes. Ce -qtiî put échap*' 

*'*BBE- per trouva un afyk dans k Sund. 
*'^^^* La flotte Snédoife continua fe route 
$S^i- vers Eoftock. Et ks prifonnkrs Daflois 
furent conduits à Stockholm où k roi 
de Suède fens t^^Gt pour kur mal- 
heur & pour lui-même les fit œar-' 
cher en triomphe au-travers * de la 
ville 9 accompagnés de fon fou & 
de tout ce qu'il crut de plus propre 
à ks expofèr à ia ilérifton publique. 
Il y avoit eu quelques vaifTeaUx de 
Xubeck dans la iloUe Danoife qui 
venoit d'ctre défaîte. Cette ville fai- 
fbit caufe commune avec Frédéric 
depuis qu'on avoit reftreint ks fran- 
chifes dont clk iouiflbit en Suède, ■ 
Mric XTF^ avoit lait plus encore. H 
svoit interdit aux Lubeckois toute 
navigation dans la partie de la Livo- 
nie dbnt il étoit le maître, & ceux- 
ci n'ayaat pas refpedé cette défenfe , • 
il leur avoit fait faifir à Narva une 
vingtaine de vaifleaux. Dès ce mo- 
ment la régence de Luheck réfblut 
de s'unir pks étroitement à Frédéric y 
& de joindre fes forces maritimes 
à celles de ce prince pour fe venger 
des Suédois. De fon côté Frédéric 
jroulant & l'attacher lui confirma 

tou| 
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tous les privilèges doot les Lubec> ■ ■ "■ 
kois jouiiSbient dans fes ro3raiimes. Fas9b« 
Ea plupart des états voifins, & »icll^ 
furtout les princes proteftans virent **^^* 
avec peme les premières flammes 
d'un incendie qui menaçoit le Nord. 
La reine d* Angleterre , l'éleâeur de 
Saxe y le landgrave Philippe y le roi 
de Pologne Sollicitèrent les deux 
monarques d'accepter leur médiation, 
& de fufpendre du moins les eflfëts 
de leur reflèntiment. Mais tous leurs 
efforts furent traverfés par de nou* 
veaux incidens qui envenimèrent en» 
cote cette querelle. Dans le même 
temps le ha/ard fit tomber entre les 
mains d'un officier Danois qui com- 
mandoit dans Tisle de Gotklande une 
lettre à' Eric Xir k la reine -ff/z^tf- 
hethy dans laquelle il rcnouvelloit 
avec plus d'ardeur que jamais fes 
ibUicitations pbiur obtenir ùl main« 
J'ai déjà dit qu'il la recherchoit de* 
puis pluiieurs années, & fes pour- 
lliites plus empreiTées que dignes de 
fon rang avoient été fouvent un fujet 
d'amufement pour le public. Eiifa^ 
bttk toujours politique^ toujours diA 
fimulée avoit tenu à fon égard là 
même conduite qu'avec les autre» 
Tome VII. C 
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•princes fes amans: flattée comme' 
F-&nra- une femme ordinaire d être robjet. 
^^ des vœux des faommes les plus galans 
^^^* d« ibti temps , intéreflee comme reine 
à ne point s'attirer d'ennemis par 
un refiis , elle avoit laifle auffi long- 
temps qu'elle avoft pu des efpéran- 
ces> au roi de Suède : le temps aVbit 
eniuite ou guéri ou éclairé ce prince ; 
iji s'étoit adreiTé à la belle Aùirie 
di'Ëcoâe , & bientôt rebuté par les 
difficultés qu'on lui avoit fait voir de 
ce côté-là <, il s'étoit déterminé pour 
ia ptincefTe de Hef&j &, comme 
ea la vu , il Tavoit déjà densandée 
& obtenue , lorfque quelque nouveau 
f^<m d'efpérance venairt s'offrir à 
lui, il recommença à nouveaux frais 
' à foinciter la reine d'Angleterre» 
C'étoit lé fujet de la lettre qu'il lui 
lécrivoit , & qui fut fiiiprife par lof- 
ficier Danois. Elle fat aullitôt en* 
voyé|5 à Frédéric qui voulant que le 
landgrave connut le prince avec le- 
iquel il étoit fiir le point de s'al- 
lier, lui communiqua cette lettre. 
^Philippe en reffentit la plus vive indi* 
gnation. Il comprit que le deflèia 
iHEric étoit de renvoyer fa fille fbu&, 
^elçue vain prétexte y au cas qu'il 
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réufiît dans jfes autres projets. IL' 

ordonna aux ambafladeurs Suédois Fsede. 
de fortir de Caffel avant le coucher *^^ 
du fôleil , & peu de temps après '^^^ 
il accorda fà fille au duc Adolphe 
de Holftein. 

Dès-lors toute réconciliation de- 
venant impolfible , Frédéric fît décla- 
rer la guerre à fon voifin par un 
héraut qu'il envoya pour cela à Stock* 
holm y avec un manifefte où il Tac- 
eiifoit de s'être approprié les armoi- 
ries de Dannemarc & dé Norvège , 
d'avoir cherché à féduire & à enga- 
ger à la révolte le prince Magnus 
ton frère , d'avoir tçoublé la navi- . 
gation de la mer Baltique, faifi plu- 
fieurs vaifTeaux de (ts fujets, & àtta* 
que'en dernier lieu fa flotte près 
de Bornholm. Un héraut de Lubeck 
qui avoit accompagné celui de Dan- 
nemarc exécuta de la part de fes 
jnakres une commiffion pareille. Eric 
hs reçut en public avec beaucoup 
d'éclat & de pompe j répondit à leur 
déclaration, & les fit reconduire 
îufques fur la frontière. Pendant le 
.voyage le miniftre Danciîs répandit 
«n Suède un autre m^nifeile deftiné 
î juftifier la conduite de fa cour , 

Cij 
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■ I 'à engager la nobleife Suédoife S 
FuEDE- renouveller l'ancienne union des trois 
Kic II. royaumes du Nord , à fecouer le 
1565- joug pefant dont Eric. Taccabloit , 
& à faire Texpérience de la dou- 
ceur du gouvernement Danois. En 
effet Eric exigeoit de fa noblefle 
un fervice beaucoup plus rigoureux 
que celui auquel elle avoit été obli- 
gée fous Gujiave fon père , & quand 
elle avoit voulu lui faire à ce fujet 
quelques modeftes remontrances , il 
y avoit répondu par des menaces , 
& avec une fureur dont on avoit 
eu bien de la peine à arrêter les 
effets. Mais de quelque funefte pré- 
fage que ce premier emportement 
put être pour la fuite de Ion règne , 
le moment n'étoit pas encore venu 
où cette nableffe pouffée à bout de- 
voit fe révolter contre lui. 

Tout fë préparoit en Dannemarc 
à fbutenir la guerre avec vigueur, 
\ Le roi en avoit fait approuver le 
deffein fans beaucoup de peine , d'a- 
bord à fa nobleffe des duchés de 
Kolftein & de SUfwicj enfuite à foa 
fénat de Dannetparc. C'étoit - là , 
comme on l'a vu par les capitula^ 
tions des derniers règnes, un préf 
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liminaire indi^enfable. Enfuîte il 
ayoit fixé un jour & un lieu pour ^j^-^fj 
être le rendez-vous de tous ceux de 
tes vaffaux qui lui dévoient un fer- ^^ ^* 
vice en perfonne. Il fit de plus des 
levées d'hommes confidérables à fes 
dépens , foit au-dedans foit au-dehors 
de fon royaume. L'état de proi^é- 
rité où il fe trouvoit le mit en état 
de fe procurer en peu de temps des 
forces confidérables de terre & de 
mer. Les Lubeckois ne furent pas 
oififs de leur côté , & ils eurent 
bientôt en mer une efcadre comman- 
dée par leur amiral KnebeU 

Auffitôt que le roi eut aflemblé 
14 mille hommes de pied & quatre 
mille chevaux , il partit de Helfing- 
bourg avec cette armée commandée 
fous fes ordres par le comte Gunther 
ie Schwart[bourg furnommé le guer* 
rier^ & pénétrant en Suède par la 
Hallaruk il alla/ormer le fiége d'£/- 
fshourg place importante par fa fitua- 
tion , à rembouchure d'un grand 
fleuve , & de laquelle dépendoit la 
communication par terre entre le 
Dannemarc & la Norvège. C'eftprès 
de cette place que, la ville de Gothen- 
bourg a été bâtie depuis. Après quel-» 
C iij 
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m r ,.i que réfiftance le commandant lîvrar 

FKfDE- la place où Ton trouva beaucoup de 

tic IL provifions de guerre & de bouche , 

1563- & une artillerie confidérable pour ce 

temps-là. La mauvaife faifbn s'ap- 

prochant il fallut fe borner à cet 

avantage , & prendre des quartiers: 

d*hiver. 

La flotte Danoîfe avoit atiflî com- 
mencé fes opérations pendant le 
même temps, C'étoit une des plus 
belles qu'on eut encore vue dans 1er 
mers du Nord. Elle étoit compofée 
de 27 gros vaiffeaux & de 14 d'un 
moindre rang y portant en tout 4600^ 
hommes. Six vaifleaux de Lubcck s'y 
étoient joints: le commandement 
général en avoit été donné à Pierre- 
Scram dont j'ai déjà eu occafîon dé' ~ 
î^arler. C'eft le même qui avoit fervr 
avec gloire fous les trois derniers: 
rois de Dannemarc. 

Les Suédois n'avoient pas négligé 
non plus de /è mettre en état de 
paroître fur mer avec avantage. Leur* 
flotte étoit fur les côtes de l'isle 
HOiîandt lorfque celle des Danois 
la joignit dans le deflein de Tatta- 
<ïuer. L'engagement fiit des plus vifs.' 
JLe vice-amiral Danois François Bilde 
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fcttué fiir ion bord. Les Suédois - " '* 
foyant plufieurs de leurs vaiffeaux Fred*^ 
extrêmement maltraités, feretirèrent *'^ * 
en défordre , & le» Danois les ayant ^*^^ 
pourfuivis quelque temps , revinrent ' 

prendre leur ftation fur les côtes de 
GotMandcr 

Quelqu^avancee que fut la faifbn ^ 
£rk avoit été trop fenfible à la perte 
i^Elfsbourg pour ne pas tenter de s'eat 
Tcnger. Il marcha rapidement juf- 
qu'en Hallande , & avant que les 
Danois qui avoient pris leurs quar- 
tiers en Scanie puflfent la fecourir, 
il envahit la plus grancfe çartie de 
cette province, & il inveftit JFfo/wi/^ 
tadt qui en eft la capitale. Faid Huitn 
fdd qui y commandait fut ibmmé 
^.pkifieurs fois de fe rendre; mais il 
répondit toujours qu'il fc défendroit 
jufqu'à là dernière extrémité, & if 
tint parole* Commandées par ce brave ^ 

officier la garnifon & la bourgeoifie 
foutinrent tous les efforts des Suédois 
animés par la préfence de leur m\ i 
ceux-ci forent repouifés dans <ieux 
aflauts, & obligés de lever le fiége 
après avoir perdu beaucoup de monde. 
L'approche de Thiver & de T^rmée 
Danoife obligea même Eric h Tetour- 

C iv 
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* ■ ner en Suède : il fe vengea en pâr- 

Frbde- tant fur quelques châteaux de HaU 

*'^ ^- lande qu'il fit réduire en cendres , 

1563. j^gjg jCqjj armée n'en fut pas moins 

chytneus. découragée par les mauvais fuccès 

de cette première campagne. Horn 

& Mornay , à qui il en avoit laiflë 

le commandement , eurent même de 

la peine à arrêter les progrès da la 

mutinerie & de la défertion. 

JËric leur avoit ordonné de le 
iUivre en Suède 5 mais Frédéric 
voyant le fiége de Halmftadt levé , 
continua fa marche , & atteignit les 
Suédois près de Markerœd ou Mare^ 
kaerr en Smalande , les attaqua , 8c 
malgré l'avantage de leur pofté \^^ 
défit & leur tua beaucoup de monde. 
Une parti» de leur artillerie tomba 
entre lès mains j ils fauvèrent le 
refte à la faveur des forêts qui leur 
ofîrirent à eux-mêmes un sûr afyle. 
Ce font là les circonftances de ce 
combat que nous pouvons regarder 
comme certaines. Nous en fijppri- 
xnons plufieurs qui font conteflées 
par les écrivains de l'un ou de Tau* 
tre parti , & qui n'ont d'ailleurs 
rien d'important. Qu'on nous per- 
mette d'en ufer de même à l'égard 
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6es autres détails de cette longue _ ■ 
^erre. Ils n'auroient ni l'avantage ^ j^ jj* 
de la certitude, ni le mérite de ^ * 
J'inftruftion , & les leâeurs pour * 

lefquels j'écris principalement , n'y 
trouveroient pas non plus cet intérêt 
qui fupplée quelquefois à l'un & à 
l'autre. 

Le refte de l'année fut employé 
à des couriès , dont l'effbt le plus sûr 
fut la défolation des provinces qui 
s'y trouvèrent expofées* Les Danois 
ravagèrent une partie de la Sma- 
lande & de la Veftro - Gothie. Lei^ 
Suédois Bn iîrent autant en Scanie;. 
& du côté de la Norvège ils mirent à 
contribution les provinces de Bakus , 
' de Herdal &c de Jemtelande. Ce fut 
fcr ces vains avantages qu'iS'r/V: fe 
crut en droit de faire une entrée 
triomphante dans fa capitale. Mais ^^^ 
ce triomphe fi déplacé ne fervit , 
comme tous ceux que l'on ufurpe ^ 
qu'à rendre Eric méprifahle aux yeux 
de fes ennemis & -de iès fujet». 

Dans Fefpérancé que la Norvège 
lui offriroit une conquête plus aifée^ 
il ordonna à fes généraux d'ouvrir 1^ 
campagne de bonne heure par le 
fiége du château lie Bahus ,. qui étoi^ 

C Y 
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" alors une des clefs de ce royaume; 

Frédb- Maïs ce lîége ne réuffit pas mieux aux* 
^'^"' Suédois que celui à&Halmfiadt. Ulfs^ 
*^ ^ tand fe défendit avec tant de réfo- 
lùtion, malgré la nombreufe artille- 
^ rie qui foudroyoit la place , que dé-\ 
ièfpérant de la réduire , les Suédois 
fè retirèrent avec perte du côté de 
Zœdèji. Comme ils contînuoient de- 
là à ravager la Hallande méridio^- 
niale , Daniel Rantiow courut au fe** 
cours de cette province , & ayant 
rencontré à quelques lieues de Halmfi 
tadt un corps des ennemis comman- 
dés par Mornay , il le défit & le 
diffipa entièrement. 

Les fuccès etoieiit plus partagés* 

en Norvège j mais il feroit trop 

ftfftidieux d'entrer dans tous ces - 

détails. Il fuffit de dire que les Sué- 

. dois après avoir pris une partie des 

Îrovirices du nord de ce royaume &: 
i ville même de Drontheim , perdi- 
rent ^ dans le courant de Ja même 
campagne ,& cette ville importante, 
& prefque toutes. leurs conquêtes. Ce 
qui fe paffoit fur mer eft plus digne 
^'attention. La flotte danoife forte 
■^e vingt -huit gros vaiffeaux avo?ît 
&ît pile de Copcah^gue au coxn^ 



DE Dannemarc. I/V. VIII. S9 
inencement de Mai , fous les ordres 
àeHerlufTrol/e. L'efcadre lubeckoife ^Jc iSl- 
Tavoit jointe 9 & elles avoient dirigé ^ ^ 
leur courfe vers Wfle de Bornholm. 
Celle des Suédois n'en étoit que peu 
éloignée, Auflî fe rencontrèrent- elles 
bientôt à la hauteur de Tifle à'Oelande. 
Suivant les hîftoriens Danois l'amiral 
Suédois étoit fortl de fes ports avec 
près de cinquante vaifleaux : fuivant 
les Suédois il n'en avoit que trente- 
cinq, ce qui femble dire affez qu'il 
en avoit au moin? trente •cinq du 
premier rang. On remarquoit fur- 
tout avec admiration le vaifleau ^^^' ^^^.\, 
ral^ bien digne du nom de -^^^û'^^Eric.!? 
ou de Sanfpareil qu^on lui avoit 
donné. 11 portoit deux cent vingt- 
cinq pièces de canon, & jamais oa 
n'avoit vu de navire de cette ^gran- 
deur & de cette beauté , ni dans les 
mers du Nord, ni peut-être dans 
aucune autre. Le combat s'engagea 
au moment que ces deux formida- 
bles flottes furent en préfence, &^ 
dura jufqu'à la nuit avec la plus 
grande vivacité. Il recommença avec 
le jour i & continua jufqu'à midi. Le . 
VaifTeau que montoit l'amiral Danois , » 

^léfemparé & vivement preffé par; 

C vj 
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* l'amiral Suédois y alloit périr ou & 
* iic^* rendre , lorfque quelques vaiffeaux 
. ' danois & lubeckois enveloppant ce 

"* ^^ dernier, firent changer la face du 
combat. Le Sanfpareil afliégé de 
toutes parts fut en quelque forte 
pris d'afTaut, Othon Rud y officiel 
Danois , fuivi des Lubeckois s'y 
jeta répée à la main , & fit prifon- 
ner l'amiral , le vice - amiral & le« 
principaux officiers. Mais pendant 
qu'on les emmenoit fiir un autre 
vaifTeau, un boulet de canon ayant 
percé le Sanfpareil jufques à la Ste* 
Barbe , il fauta dans le temps où les 
vainqueurs & les vaincus confondus 
& acharnés les uns contre les autres 
fc difputoient cette fatale proie. Il 
n'y eut que les deux amiraux Suédois 
& quelques officiers déjà faits pri- 
fonniers qui échappèrent à la deflruc- 
tion de ce cKief - d'œuvre d'induftrie 
& d'oftentation. Près de huit cent 
hommes qui s'y trouvoient encore 
^ furent confiimés par les flammes , 
ou enfevelis dans les flots. Après cela 
' 1% tpu ^^^^^^^g qui prit le commandement 

L. g?.^"" ^^ l^ ^^"^ fuédoife, après avoir 
ChytraeBs continué encore quelque temps le 

L. ai. iconibat avec peu de fiiccès ,• alla 
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chercher un afyle dans les ports de ' * 

Suède ^ & laifla aux Danois toutes Fjlepç- 
les marques de la viâoire. Mais la *^^ *' 
flotte fuédoife n'en reparut pas moins ^^^^ 
peu de temps après ^^ & fut encore 
en état de fe mefurer avec la flotte 
danoiiè, iàns qu'il en réfultât cepen- 
dant rien de décifif. 

Alors diverfes puiflTances voiiines 
& bien intentionnées tâchèrent enr 
core d*arrêter les progrès de cette 
iknglante querelle , d'autant plus dé- 
plorable que rhumanité y {embloit 
ikcrifiée à un vain point d'honneur , 
bien plutôt qu'à un objet de quelque 
importance. L'empereur , le roi de 
Pologne , réleâeur de Saxe, les ducs 
de Poméranie & de Brunfwick , £rent 
propofer aux deux monarques d'ac- 
cepter leur médiation , & d'envoyer 
leurs plénipotentiaires à 12o/?ocit, pou? 
y traiter de concert des moyens d'un 
accommodement. Il femble que l'in- 
térêt du roi de. Suède devoit lui 
faire recevoir cette propofition avec 
joie. Jufqu'ici il avoit eu du défavan- 
tage dans cette guerre. Il en avoit 
une autre à foutenir contre les ftufles 
du côté de la Livonie & de la Fin-; 
lande. Ses fiijets mécontens ne paroii^, 
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foieilt pas difyiotts à prendre parti eil 
fa faveur dans ks démêlés avec iés 
frères. Il avoit cru être ohlîgé de 
faire arrêter i'akié de ces princes, 
Jean ^> duc de Finlande, ^Catherint 
fa femme, princeiTe de Pologne , & 
il avoit augmenté par cette violence 
le nombre de fes ennemis domefti^ 
ques & étrangers : malgré tous ces 
motifs Eric refufa fous de vains pré- 
textes (i) d'envoyer des ambafla- 
deurs au congrès de Bofiotk. Après 
les -avoir long* temps attendus , les 
jniniftres d^puiffances médiatrices 
s'en retoumèrbît iam avoir rienîfait» 
Peu de temps après ce prince incon- 
fêquent dans toutes fes démarches 
fit prbpofer une trêve à Frédéric^ 
mais elle lui fut refufee5:& Tarméç 

fO-IlaUégîia U dîffisirfté d'obteiïîr du roî 
4e Bannemarc des pafleports coiiqiis en termes; 
convenables pour fes miniftres. Les hiftorlens 
.qui fcmbleilt prendre cette excufe pour bonne', 
j»*ont pas Mt attention ^'il n*eft nullement 
Tiéceffaire de paflerçtr le-Darnicinarc pour 
aller de Suède à Roftoçk , & qu'ils nt)us ap- 
prennent eux mêmes que très peu de temps 
-auparavant Eric venott d'envoyer fan ehsm- 
"^eiiet^ Gyllettflierm aux cours de*Saxe, :de 
Hefle , & de Lorraine pour 'las porter à s'aliier 
•avec lui contre le Dannemarcr ( Datin ad ana. 
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danorfe eut ordre <fe faire la plus > '■ ■ ■ ' 
graBde diligence :pour totrer de ^^%^ 
Sonne heure en Suéde. ne J|;^ 

Elle dirigea cette fois & marche ^^ 
plus à Teft. Daniel Rant:pw qui corrw 
mandolt Tavant-gai-de^ ayant rencom 
tré près de /o/z^a/^m^ un détachement 
fuédois y le ibrça dans un pofte avaih» 
tageuxy & le diffipa après avoir fait 

Îlufieurs prifonniers dé diftinôion. 
.a fuite nouy autorife à croire que fi 
ce brave général eut eu le comman- 
dement en chef, les fuccès de cette 
campagne ne fe feroient pas bornés 
là, mais le comte de Schwart^nrgh 
qui le roi Tavoit confié ^ne fit plus 
ïien de digne de fe téputatiôn , & 
Icmbla rfavoîr tien plos i dœur que 
de s^effliiîliir par Je pillage, lies trou- 
pes allemandes ne lui montrèrent 
phis que de la mauvaife volonté 5 les 
Danois irrités ne lui obéirent plu^ 
^'à regret, & par ces différens con- 
tretemps ils perdirent la fai/bn la 
plus favorable de l'amiée , eurent 
Su défâvaïitatge dans quelques ren^- 
tontres , & hifsèrent les Suédois 
commandés par Eric en perfbnne 
fc jeter for Ja province de BUkinge , 
7û déviât le théâtre des plus^caudé» 
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' ■ calamités de la guerre. Rodneiy une 
F&EDE- de fes plus fortes villes s'étant trop 
*^Y ^^^^ défendue à leur gré, & ayant 
*^^ foutcnu trois aflauts , ils réuflîrent 
enfin à y mettre le feu. Le foldat 
n'épargna d'abord ni l'âge ni le fexe 
& fe baigna dans le fang y le roi lui- 
même auffi altéré de fang que le 
ibldat , ne commença à calmer fa 
fureur que quand les viâimes lui 
manquèrent^ St que la flamme eut 
prefque achevé de dévorer cette mal* 
heureufe ville. Après cela prefque 
toute la province , & une partie de 
la Scaniè & de la Hallande furent 
faccagées impitoyablement. Eric £t 
fit prêter un ferment de fidélité par 
les habitans de la BUkînge j & prit 
Aqs mefures pour s'y maintenir qui 
ne furent pas fort efficaces. Le comte 
de Schwart^ourg étant fbrti de fbn 
inaftion reprit incQntinent cette pro- 
vince , & pourfiiivit les Suédois juf- 
ques à Calmar , dont la rigueur de 
la faifbn l'empêcha de tenter le fiége. 
jF/-/c venoit de s'y retirer auffi, & 
c'étoit ce moment - là qu'il prenoit 
pour annoncer à toute la Suède en 
termes pompeux \t^ avantages qu'il 
yenoit de remporter f & pour & dé* 
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cerner une feconde fois à lui-même ■ /" ■ • 
Us honneurs d'un triomphe qu'il F&bdk- 
célébra avec beaucoup d'éclat en *^^ *** 
faifant fon entrée à Stockholm. *^^^ 

L'excurfion du comte de Sckwart^" T^gel. 
hurg ne confoloit point Frédéric du 
peu de fiiccès de toute cette cam- 
pagne. It fè convainquit qu'il ne de- 
voit l'attribuer qu'à la mauvaife con- 
duite de ion généraL U le congédia^ 
& donna dès-lors toute (a confiance 
i Daniel Rant:pw , qui par fa bra- 
voure & fbn habileté avoît déjà 
prouvé que perfonne n'en étoit plus 
digne. 

Dès le commencement de l'année 
fuivante des partis de Suédois recom- . 
mencèrent leurs couriès dans la Hal-r 
lande & dans la Scanie^ ravagèrent 
tout le pays jufques au Sund, S( 
réduifîrent en cendre^ les villes de 
laAolm & de Engelholm j brigandages 
affreux , indignes de deux peuples 

i>olicés qui fembloient n'être plus que 
es fiicceffeurs des Goths & des Nor^ 
mands leurs féroces ancêtres. Après 
avoir mis en fureté les dépouilles fan- 
glantes arrachées à ces provinces , 
les généraux Suédois firent une nou- 
velle tentative fur les châteaux forts 
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». de Bahus & à'Elfsbourg : mais elfe 

Feede- ne leur réuflît pas mieux que la pré- 

*^^ *^* céde^te : Bxmtipw jeta du fecour» 

*5^4. daji^ c«s places , & les^ affiégeans fe 

retirèrent après de vains efforts/ 

Les mutineries continuelles de la^ 
foldatefijue allemande qui faifoit par- 
tie de l'armée danoife entravoient 
toutes fes opérations. Elle fut fut 
le point d'en venir à une rébellion 
ouverte à Malma , & il fallut toute 
la prudence de Rant:pw pour Tappai- 
fer. Le défaut de folde régulière 
occafionnoit ces ibulèvemens : & de 
là venoît cette lenteur à entrer en 
campagne ^ qui avoit fouvient donner 
^e l'avantage aux Suédois. Ils eurent 
furtout cet avantage fiir mer cette 
année j les préparatifs de Tannée 
navale é^s Danois ayant fbuilert en- 
core plus de retardemens que ceuX| 
tde leur armée de terre. Dès que la 
navigation fut libre , cinquante vaif- 
&aux de guerre ibrtirent des ports 
de Suède fous les ordres^ 46 l'amiral 
Horn. Il n'y avoit en mer Qu'une 
- petite efcadre danoife , qui croifbit 
fur les côtes de Poméranie pour 
empêcher les Suédois de recevoir 
aucun fècours de cette province. 
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Horn détâcha vingNfix yaiflëaux de "^ 

& flotte pour Tattaquen Mais une ^^^^ 
partie des vaiflèaux danois fè réfu- 
gia dans le port de Cràfimùldey où *^ ^ 
fcs ducs de Poméranie les prirent 
fous leur proteâieii contre la pou]> 
fuite des Suédbis.^ Les officiers àe'^ 
Quatre vaifleaux qui reftoient fe dé- 
fendirent avec la plus grande valeur 
&rla côte où ils s'étoienl-fait échouer, 
& k voyant enfin accablés par \t 
nombre, ils mirent le feu à leurs^ 
vailTeaux & fe jTauvèrent à terre avec 
leurs équipages. 

Ce ne fut pas le feul malheur qui 
leurétoit ré&rvé: le vaiflèau amiral: 
des Lubeckois fut brûlé par acci-^. 
dent ^ le tt&t de leur eicadre ne 
pouvant être jdiiit encore par là. 
flotte danoife qui n'étoit pas prête y 
fe réfugia fous lé" canon de Côpen- 
Kague* L'amiral Horn la fùivit avec 
toutes fes forces, & parut à la vue 
de cette capitale 'qui , comme toute 
les grandes villes peuplées de gens 
Ibiblcs & timides, s'allarma de ce- 
danger imaginaire. Horn continua fa 
route jufques au détroit du Sund , 
«xigea des étrangers les droits de 
péage ordinaires, & il faifît plu- 
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P fieurs vaîflçaux danois^ lubeckois & 

Eic IL* ^^6 hollandois. De-là il alla brû^ 
i<64. ^^^ quelques vaîffeaux dans le port 
de Travemunde^ qui eft à Lubeek. 
Ënân les flottes c<nnbinéës de Dan* , 
nemarc Se de Lubeck ayant mis en 
mer, le rencontrèrent fiur les cotes 
de Poméranie, & lui livrèrent un 
conlbat qui n'eut rien de décifif. 
L'amiral Danois , Htrluf TrolU , y 
reçut cependant une blelTUre fâcheuse 
dont il mourut trois ièmaines après 
(i) , & Othon Bud fut nommé en ia 
place. Le début de cet amiral ne fut 
pas heureux. Peu de temps après les 
deux flottes s'étant- rencontrées de 
nouveau à la hauteur de Bornhohnj 
il y eut entf'elles un engagement 
général des plus opiniâtres. Rud 
après aroir eu d'abord l'avantage ^ 
lut enveloppé par plufîeurs vaifTeaux 
fuédois , & fê voyant prêt à périr 

(i) TroUe n*étoît pas feulement rni gucr-^ 
rîeç de réputation : c'étoît un homme d'état 
& un excellent patriote. Il fonda des églifes , 
des écoles & des hôpitaux à Tes frais , fiirtout 
à Rofchild, à Elfeneur, à Naefted II confa^ 
cra une partie de fon bien à l'établiffement 
d'un collège pour rinftmdionde laj^iiaefib, 
qui fe nomme le coUége de Herlufsbelm^ & 
fleurît encore aujourd'hui. 



K 
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fur le fien qui cooloît à fond , il fut ^"^ 
forcé de fe rendre priibnnier. Un F»b0b- 
millier de fes gens perdit la vie à fes *^^^ 
côtés. Six autres vaiflcaux qui avoient '^^ 
voulu le iecourir furent également 

|>ris : un autre fut coulé à fond par 
es Danois eux-mêmes , dafts la con- 
fufion & l'obicurité. Le refte de la 
flotte (e retira à Copenhague, Les 
Suédois achetèrent chèrement cette 
vifloire : ils perdirent quatre vaif- 
féaux & près de neuf cent hommes ; 
mais ils furent les maîtres de la mer 
le refte de Tannée. 

On juge bien par ce que nous avons 
déjà dit à'Eric Xir, qu'il ne perdit 
pas cette occafion de triompher en** 
core & d'inililter aux vaincus. L'ami* 
rai Danois & les autres prifbnniers 
conduits à Stockholm^ furent menés 
en proceflion devant le roi , les fim- 
pies foldats ou matelots deux à deuk, 
les mains liées : nous fupprimons les 
antres détails de ce traitement bar- 
bare & ridicule fait à des malheu- 
reux qui avoient bien fervi leur roi 
& leur patrie. Le roi voulut voir 
Tamiral ^ mais ce ne fut que pour 
lui £sûrQ des reproches & àos menar 
ces^auxquellesceltti-ciayantrépondu 
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avec fierté , le roi furieux alloît le 
tuar de fa propre main s'il n'en eut 
été eflqjêcbé par ceux qui l'environ- 
naient. Echappé à ce nouveau dan- 
ger, Famiral fut conduit- dans un 
château éloigné , où il mqurut peu 
de tenips*après de la pcfte, nouveau 
ifléaa qui ie joignant à la difette & 
é la guerre achcvoit d'accabler cette 
malheureufe partie de l'Europe. 

Les états voifîns commençoient 
à délirer la fin de cette guerre preC- 
içu'autant que les pays mêmes où 
elle caufoît tant de mauxw La navi- 
gation de la Baltique étoit entière^ 
ment interrompue. Les villes mari- 
times & commerçantes dépériffoîent. 
Les ducs de Poméranîe intéreiles à 
leur fort, renouvelloient leurs iblli- 
citations pour qu'on traitât de la paix. 
La Pologne y joignit les fiennes, & 
la France qui avoit offert aux deux 
rois de les comprendre dans le traité 
récemment fait à Troyts ^ envoya 
pour les y inviter Charles Dancé^ qui 
avoit été déjà employé fouvent dans 
le Nord, & s'y étoit acquis beau- 
coup d'eftime. Il arriva d'abord i 
Copenhague, & y fit des propofî- 
jions d'accommodement» De«là il Sst 
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Tcndk à la cour diEric dans la même • 
vue} mais tous i&s £>ifls ne purent Fuedb- 
raj)procher deux princes qui cntrete- *^^ ^^' 
iioient encore de vaftes efpérances, ^^^^•* 
& un fcmîmcnt plus vif que jamais 
clejaloufie & de vengeance. Frédéric 
wuloit que fon ennemi confentit à 
«ne ib^enfioH d'armes d'un ou deux 
ans, 8c <fHe pour préliminaire on lui 
rendit tous les pays^ places, vaif- 
fcaux^ armes & munitions qu'on lui 
avoit pris* Eric plus enivré encore 
de fes foibles âiccès , propofoit une 
trêve de trente ans ^ à condition que 
]e roi de Dannemarc lui cédât à per- 
pétuité les provinces de Hollande y 
^Jtmitlande^ deHerdai&cdeBoAus; 
qu'il lui laifsât toutes {es prétentions 
uir la Scanie, la Norvège & la Goth- 
lande, qu'il renonçât à celles qu'il 
fermoit Air une partie de la Livonie, 
& à l'ufage des armes de Suède dans 
ion écii , quMl lui reftituât la forte- 
leffe ^Eifsbourg & le pays qui en 
dépendoit , &c. &c. Le roi de Dan- 
nemarc fut vivement bleilë de la 
feule idée qu'on put lui faire des 
propofitions pareilles. Il remercia 
Danci 8c fon maître de leurs bons 
<^içes> &pour montrer à Eric ca 
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" >'■ ' qu'il penfoit de ces of&es , il fit faire 
Fakde- une nouvelle irruption en Veftro* 
^^ • Gothie où les cruautés exercées par 
«SoÇ. jçg Suédois en Dannemarc furent 
vengées par des traitemens tout aufli 
inhumains : ainfi chaque parti trop 
aveuglé par la vengeance pour ie 
rendre, juftice , ou POuf écouter la 
voix de rhumanité le perfuadoit que 
fon ennemi Tavoit autorifé .par ion 
exemple à ne plus rien ménager. 
Malheur au prince qui donne le pre- 
mier ce fatal exemple de l'inhuma-^ 
nité , ou qui n'empêche pas qu'il ne 
foit donné! Il fe charge d'une dette 
îmmenfe envers le genre humain qui 
lui demandera compte de tant de 
maux affreux qu'il a ajoutés au poids 
de ceux fous lequel la guerre la plus 
modérée le fait toujours gémir. 

Peu de temps après cette excurfioa 
des Danois en Veftro- Gothie , Tar- 
mée fuédoife fe jeta à fon tour fur 
la Hallande , & attaqua Varberg ^ une 
des meilleures places de la province» 
Son artillerie en ayant réduit en 
cendres une partie, le refte fut pris/ 
d'affaut , maigri la réfîftance défef- 
pérée des habitans. Le foldat irrité, 
s'en vengea avec toute la barbarie 

poflîble. 
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poffible. Il fit main baffe fur tous ■■ * 
cts malheureux , n'épargna ni le fexe , Frede- 
ni rage , ni les prêtres réfugiés au *^^ 
fied^des autels. On déroba non fans ^5«^" 
peine à ia fureur quelques gens de 
guerre la plupart Ecoilois ou Fran- 
çois; & parmi ces derniers Po/z/i/x 
de la Gardée , gentilhomme de Lan- 
guedoc , qui entra enfuite au fèrvice 
de Suède, Se y fonda une famille 
féconde en grands hommes , 8c qui y 
tient encore un rang diftingué. La 
citadelle de Varbtrg eut peu de tempy 
après le même fort , malgré la belle 
^kiSi^AeJeanUolck. 

Daniel Rant^w tentait fans fiiccès 
delà reprendre, quand il fut informé 
•que le gros de l'armée fuédoife fe 
raprochoît de la Hallande , & fe pot 
toit de façon à lui couper toute comr 
munication avec la Scanie. Dans ce 

Î^rcffant danger il fe hâta de revenir 
ur fes pas , mais les Suédois ayant 
détruit les ponts de la rivière à'Eâhra^ 
Tatteignirent comme il tentoît de la 
paffer à gué près du village d'urfjr- 
mna , & l'<Aligèrent à s'arrêter. Là 
tout fembloit annoncer aux Danois 
une défaite certaiije. Ils n'étoiewt 
qu'environ quatre ou cinq mille , 8c 
Tome VII^ D 



>^ 
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' • 'f^ les Suédois de leur propre aveil 

jLic'lIr étaient plus forts du double. Suivant 

icAtf les hiftoriens Danois leur nombre fe 

montoit même a vingt - cmq mille 

hommes. Tout ce qu'on pouvoit 

attendre d'un générai expérimenté^ 

Te%el R^nt^w le fit pour compenfer un fi 

;ftp. Dalin. grand ^déf^vantage. Il retrancha fa 
^' ^* petite armée fur une hauteur, lui fit 
un rempart avec des chariots liés 
avec des chaînes à des pieux, & 
garnis de terre & de gazon. Dans 
les intervalles il plaça fon artillerie; 
& là il attendit Tennemi , qui fe con- 
fiant dans fes forces abandonna foa 
tobfte, & vint l'attaquer avec furie. 
Son infanterie eut d'abord quelque 
fiiccès, & força même le^retranche- 
ment des DancMs , mais ceux-ci 
ranimés par les difcours & l'exemple 
de leur général , ayant repouffé & mis 
«n fuite là cavalerie fuédoife, -tombè- 
rent avtec tant de valeur fur cette infan- 
;terie,<ja'ils lui arrachèrentla viâoire, 
la mirent en défordre&en firent ua 
grand carnage. Les Suédois laifièrent 
près de cinq mille morts fur le champ 
ile bataille , & treate pièces de canoa. 
lie refte de leur armée prit la fuit^ &; 
JÊ ^tka du côté de la Veiko^othieu, 
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Quoique en aient pu dire quelques »■■ ' ■!■ 
iiftoriens prévenus, peu de viâoires Frede- 
ont été moins équivoques , & accom- *'^ '^• 
pagnées de circonftances plus glo- ^^^^* 
rieufes pour le vainqueur ( i ); 

(i) Pnffendùrf lé plus partial àts hifto- 
tiens, furtoiit quand il s*agit des Danois^ 
prétend qu'aucun parti ne put s'attribuer la 
tiôoire. ■ Qu'on nous permette de frire con- 
aoître à cette occafion le peu de lincérité. de 
cet auteur qui en a impofé à tant d'autres. 
On fe convaincra qu'il refufoit de dire les 
vérités qui lui éttoient le mieux connues 
^uand eâes étolent contraires à fes intérêts 
eu à fes préventions. Les hiftoriens fuédois 
plus anciens qu*il avoit devant les yeux, 
comme ".^gtdius Girs , conviennent que les 
Danois forent vainqueurs. Cbytrmus hiftoricn 
allemand contemporain qui s'eft fak eftimer 

Î|ar fon exaftitude & que Puffenébrf connoif- 
bit fort bien , témoigne qu€ Daniel Reintzom 
rempflfrta une viAoire complète. Infignty» 
viâorkim adeptus^ ^ machinis Sutcorum heU 
licis omnibus potitus eft, (^Chytr. Sax. L. 22.) 
Le Thou doiit Tautôrité n'eft pas moins ref- 
^eâabledit la même chofe (^^ 3^^ ) Enfin 
fFuffendorfhiUmQme eil obligé de fe démentir 
quelques lignes plus bas, en parlant de la 
colère furienfo qu' fric reffentît à la nouvelle 
de cette bataille. Il feroît aifé d'accumuler 
ies preuves de la partialité de cet auteur, 
jnais il fuÉt d'a\rertir le ledeur de temps en 
temps par des exemples auffi frappa ns du 
"peu de confiance qu'il lui doit Sa célébrité , 
•méritée peut-être à d'autres . égards , ne fait 
'^i^e rciadie cet aviis plus néceflaire. 

D i) 
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■■■ " C'eft ce qui paraît encore bïetf 

Fredb- évidemment par la manière dont l'un' 
*'^ & l'autre monarque reçut la nôu- 
^^ ^' velle de cette bataille. Eric fut fi 
tranfporté de colère qu'il fit arrêter 
plufiéurs officiers & foldats de la 
cavalerie Allemande, à laquelle il 
imputoit tout le mauvais fuccès de 
cette journée ^ il exigea de tou$ un 
nouveau ferment de fidélité , & ea 
fit enfiiite décapiter une partie en fk 
préfence. Un de fes officiers nommé 
Ahlefeldt s'étant chargé au nom du 
corps de juftifier leur conduite reçut 
ta mort pour prix de fon zèle. La 
plupart de ces étrangers indignés Se 
effrayés d'un traitement fi cruel pri- 
rent leur congé & quittèrent la Suède. 
^Frédéric qui fentoit de fon côté , 8c 
peut-être trop vivement , combien 
^e dernier fuccès donnoit de répu- 
tation à fès armes , fe rendit beau- 
coup plus difficile fur les conditions 
de la paix. Dancé ^ Tambaffadeur de 
France , y travailloit toujours avec 
ime ardeur bien mal fécondée par 
èeux qui auroient dû le plus la fou- 
Jiaiter. S'il en faut croire les hifto- 
riens Suédois, le roi de Dannemarc 
fit faire par Dancé des propofitxoas 
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tjfii étoîent en effet très difpropor- ' 
fionnées à fes avantages. Il deman- Fbbm- 
doit fans exception tout ce qui pou- *^^ ; 
voit être en litige , & de plus une ^'*^^' 
ccflîon de la Livonie pour fort frère ^ 
tous les frais de la guerre , une pro- 
nieffeque la Suède ne feroit aucune^ 
alliance étrangère fans le confente- 
mtnt du Danneriiarc , &c. Le ror 
& les états de Suède rejetèrent ces^ 
propofitions avec hauteur. 

Pendant ce teinps-là Frédéric fe 
fcrvoit utilement de foa crédit à la^ 
pour de rcmpcreur Maximlien JT. II 
Fengageoit à défendre -aux villes 
anféatiques qui relèvent de l'Empire 
de fournir aux Suédois aucun fer 
cours & aucune provifion , foit dc" 
guerre foit de bouche, & d'entre* 
t;mir aucun commerce avec eux. Ce^ 
déciçt eut été utile au Dannemarc 
s'il eut été obfervé. Mais il ne le 
fot guères & ne pouvoit l'être. Les 
Suédois continuèrent à fe pourvoir 
de tout ce qui leur étoit néceffak» 
pour continuer la guerre avec vigujBur, 
& dès le commencement de l'année 
fuivante il leur arriva des pays étranr 
gers & d'Allemagne même des vaif^ 
ieaux de guerre , des mg^telots , des 

D iij 
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•i^^i.—^ armes & des chevaux. Delà FraûCte 

Friîde- feule ils reçurent un irenfort de trois 

. ^ic II. mille cavaliers & d'autant d -hommes 

15^5- de pied levés dans ce royaume par 

JPontus de la Gardie* 

ChytKCHs Un autre décret plus avantageux 

4Saxon. au roi & à- fa maifon fut celui pa)f 

.L. 21. lequel l'empereur lui accorda ainfi 

qu'à tous les. princes de fa maiioA 

l'expeûative des comtés ^Old^nbourg 

& de DdmenhorJU II femble' quf 

cette a/Fairç ne pouvoit foufïrir au» 

cune difficulté ; cependant elle four<^ 

nit matière à de longues disputes» 

Le comte Antoine quiétoit a^et 

lement en poifeilion de ces comté» 

avoit prétendu que fa poAérité de^ 

voit acquérir des droits fur le Holfi 

uin & le SUfwic ferablaKles à ceux 

que lé roi prétendoit fur le pays 

^ èiOldcnbourg, Mais cette prétention 

deftituée de fondement & toutes les 

proteftations de ce comte n' empê-. 

chèrent point que le décret n*eut 

taute fa force lorique fa poftérité- 

s'éteignît fous le règne de Chrétien V; 

Eric ayant engagé les états ^ de 

Suède à faire de nouveaux efforts 

pour poulTer la guerre avec vigueur 

& V4t de bonne hçure en état 4'en^ 
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Vï>yer faire deseourfe» fiît les frcm- 
lîères de Dahnemarc,& de Norvège. ^^^^^ 
Un de fes généraux leva des contri- ^/' 
butions & brûla plufieurs villages ^'^^ 
en Scanie, Le prince Charles ïoh 
ftère vint affîéger uoè^ féconde fois- 
cette forterefiè de Bnhu9 Técueil des^- 
Suédoi^. Elle ne démentît pas ce nom* 
dans ce fecond fiége plils opiniâtre* 
encore que' le premier: Ulfitand qui' 
défendbit Bahus foutint lÎ2i aflàuts,. 
& tua un grand nombre d*aflîégeàns.- 
Enfin un lecours de Danois s'àvaii- 
çant à grands pas , Varmée Suédbife 
afïbiblie par fes pertes & manquant- 
de tout le retira dans îo\i payé. 
• Les Suédois furent auflî les* pre- 
miers à paroître fur mèr, Horn leur 
amiral lortit de Stockholm au» mois* 
de Mai avec une flotte de 68 voiles f 
croifa long- temps dans^ la Baltique ^ 
& vint jufques dans lé Sund , jetante 
répouvante fur les côtes de Sélande , & 
s'emparadt dans fa route des vaifleaux' 
marchatids de toutes les nations qui 
portoieht les denrées dont la Suède 
manquoit; Ce ne fut qu'au mois de 
Juillet que les deux flottes de Dân* 
nemarc &de Lubeck réunies /quoi- 
çie fortes feulement de^ 36 vaïffeauXjF 
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' " f "^" ■- furent en état d'agir. Elles rcûC6n^ 
F£EM- trèretiti'ennemifousrisle d'Oelande^ 
^^'^ '^' où il fe donna un combat très-opi- 
^i^^' niâtre & très-fanglant dont chaque^ 
parti s'attribua Favantage» A peine; 
étoit - il fini qu'une efFroyable tem-^ 
pête éloigna les deux flottes , & 
leur fit prendre un chemin & lubir^ 
un fort bien différent. Celle des Sué*^ 
dois ayant été pouffée en mer y re- 
gagna le port de Stockholm Ùljh^ 
accident. L'amiral Danois qui con- 
tre l'avis de tous fes pilotes s'étoit 
rapproché des côtes dangereufes det 
r^sk de Gothlande , y fut brîfé con- 
tre les rochers auiH-bien que l'amiral 
Lubeckois. Seize autres vaiffeaux du; 
premier rang y périrent , avec fix: 
mille lK>mmes qui les montoient. Le 
refte n'échappa qu'avec beaucoup de 
peine , & fut hors d'état de repa* 
^oître en mer pendant toute l'année^. 
Une fi grande perte ne fut quee 
bien foiblement compenfée par les 
fuccès que Daniil Rant:(ow avoit 
dans le même temps en Veftrogo- 
thie. Il pénétroit en effet dans cette 
province, la mettoit à contribution y. 
y pilloit & brûloit les villes de Lcckce 
£f, de Scara y & s^avaaçoit juiques^ 
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à Undkœping. Cette marche rapide » 

gui jetoit la terreur en Suède , & Fabde- 
cnrichiflbit le foldat Datiois netoit ^^^^'* 
pas cependant fans dangen II falloit ^^^^ 
fiibfifter & fe défendre des furprifes 
dans ce pays peu abondant, épuifé, 
couvert de bais & plein de défilés; 
Mant[Qw fut plufieurs fois expofé 
aux plus grands périls dans fa re- 
traite. Il eut même du deflbus dans 
Mne rencontre» Mais ce léger échec 
De Tempêcha pas de continuer fa 
route, de battre chemin faifant ira 
corps de troupes commandé par Mor^ 
my^ de faire ce général prifonnier, 
& de ramener fon butin & fbn ar- 
mée en Hallande & en Scanie. Il eft 
Îjiobable que la pefte qui fe mant 
eftoit en Suède contribua à accélé- 
rer fon retour, & à terminer de 
bonne heuj'e cette campagne. On- 
voit par la relation iliccinâe que nous 
venons d'en donner combien il feroit 
aijourd'hui fùperflu d^en rappeler ici 
tous les détails. Des excurfions paf- 
ikgères dont le pillage étoit le but 
& TefFet principal , des provinces 
prifes & reprîfes , des rencontres de 
partis , font des événemens trop peu 
digne» ^ fouvenir de la poftérité* 

n V 
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- ■ ■ ' Ce même motif me fait pafler four 
Faede- filence prefque tout ce qui fe paflà- 
*'^ "• dans le même genre du côté de la- 

^^ Norvège. Je n'y vois rien de décifif 
ni d'important» Ce n'étoit prefque de. 
part &L d'autre que: des courfes de 
quelques milice$ armées qui faifoient- 
ht guerre avec plus de valeur que 
de icieuce , qui prenoient & repre-i 
noient fans cefle les mêmes lieux 
aprèff les avoir impitoyablement fac- 
cages. 

j^^y II fembloit que cette flamme qui 
confiimoit le Nord depuis fi long- 
temps dût fe rallentir faute d'alimens^ 
En effet Tannée fuivante il ne fepaffa 
rien de remarquaHe- fur mer, foit 
que les flottes ennemies ne voulut* 
fent ou ne puffent pas fe rencontrer j 
foit que les Danois ne fuflent pas 
en état depuis leur dernier naufrage 
de tenir la mer contre leurs enne* 
mis. Mais il n'en fut pas de même 
fur terre: les Suédois attaquèrent 
Ja Norvège au fort de l'hiver,, brûf 
lèrent la ville de Hammer? autrefois 
le fiége d'un évêque & qui nfe s'eft 
jamais relevée de ks ruines , afïîé* 
gèrent le château A'Aggersàus, qu'ils 
m purent prendre, & après avoir 
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feît d'auflî' inutiles' efforts pour ébràn- ' ' ^" "^ ' 
kt la fidélité des Norvégiens , furent Ferde- 
obligés de retourner à la hâte dé- *^.^ ^,^* 
fendre leurs propres frontières con- ^^^^^ 
tfe les Danois qui s'étoient jetés fur 
la Smalande. 

Les mutineries qui recommencè- 
rent parmi ces derniers leur firent^ 
perdre encore dans TînadHon la plus • 
belle faifonrde l'année, & ce ne fût' 
qu'au mois d'Oftobre que Dantet 
Bûnt[ow fe voyant aflbré de robéii^' 
fance de fon armée entreprit de la' 
conduire plus avant en Suède qu'il 
n'âvoit encore fait dans tout le cours 
de cette guerre. Il marcha d'abord 
à Jonkœping viHe confidérable en 
Smalande qui fut prife & brûlée. 
De-là il pénétra dans l'Oftrogôthiey 
s-empara de Valdfiena & de Litid- 
kctping ^ les principales villes de la! 
province qui devinrent aufïr la proie 
des flammes, mais par un effet dit 
défefpoîr ou de rimprudénce des 
Suédois eux-mêmes. Il en battit un * 
eorps qui votiloit lui difputér le paf^* 
fage Se Tùrehy , & marchailt tou- 
jours en avant il parvint jufques à 
Suderkaping^ ville commerçante où 
fe$ troupes firciït un butin coûfidé^ 

D vj. 
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rable. Les excès aiixquels la fi>Ida«* 
tefque iè livra dans cette ville au- 
roient pu lui coûter cher fi les Sué- 
dois euiTent été à portée de s'en- 
prévaloir, mais ils ne furent iiinet- 
tes qu*a la ville même qui fut réduite : 
en cendres auflî-bien qu'une partie 
de celle de Norkceping^. Les Danois 
peitfoient en fe permettant toutes 
ces cruautés ufer du jufte droit ,de 
reprcfaîUes lEric a voit traité la Nor- 
vège avec une barbarie pareille au . 
commencement de la même année, . 
La Smalande & rOftrogothie fo- 
rent aînfi dans peu de tei^ps la proie 
des Danois. Tout étoit en Suède 
dans la plus grande confofion, foit 
par la confternation que cette marche 
rapide & imprévue y avoit jetée , foit 
â caufe de l'aliénation d'efprit dont 
J£ric dobnoit des preuves toujours 
plus fréquentes. Il étoit hors d'état 
deconnoîtreoudeprévenirle danger. 
Quelques feigneurs Suédois Bielke y 
Stenbock , Ton , Fltmming , Brahe 
prirent d'eux - mêmes des mefures 

Sour fauver le relie du royaume.. 
Is aflèmblèrent des troupes , prirent 
des portes avantageux foit pour em- 
pêcher les Dwois de marcher, veis 
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Stoùkholm , foit pour leur couper la • 



retraite dans leur pays j ils fe retran- Fmpe-t 
obèrent dans des défilés par lesquels *^^^^*' 
il falloit néceffairement que leurs ^^^^* 
^memis p^&ilent; ils leur coupè- 
rent les vivres ,-& par des manœu- 
vres que la fituation du pays & la 
rigueur de la faifon fecondoient , ils 
mirent bientôt à leur tour le gêné-» 
rai Danois dans le plus extrême em^- 
barras. On jfe hâta de lui envoyer dir< 
ftcours de Copenhague, mais ce pe-^ 
tit corps de troupes fut battu & 
repoufle , & ce qui en échappa ^Ua: 
pK>rter la.confternatiou dans la capi« 
taie où l'on ne âouta plus que /È7/2/^ 
çw & toute fon année ne fuiTent 
perdus ÙLns reffource. On avok d'au- 
tant plus lieu dé le craindre. que la 
famine cooimençoit à fe faire fentir 
dans fbn carnp ^ & que pom: iè frayer 
' fin paiTage il eut fallu pafTer une - 
rivière à la vue de TarméeSuédoife' 
& la forcer dans un pojfte avantageux- 
qu'elle occupait à l'autre bord près 
tf un lieu nommé Narby. La difficulté 
de cette entreprife n'effraya point 
cependant une armée qui n'avoit plus 
u'à vaincre ou a périr. L'attaque j J^'^* 
iit réiblue y & Ramipu^ ayant en le j^eg. 



t 
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■» > ' ■■ bonheur de paffer la rivière ùmé' 
Predb- accident chargea le^ Suédois fî brut- 
^^ ^^' quement qu'il les mit eri défordre , 
15^8» gj après quelque réfiftance remporta 
fur eux la viâoire la plus complète. 
Lfeurs généraux Bielke & Stenbock 
n échappèrent qu'avec beaucoup de 
peine : toute leur armée fut diffipée : 
leur camp, leur caiife militaire^ leur 
artillerie , leurs bagages tombèrent 
entre les mains des Danois qui repri- 
rent en mêrpe temps un grand; ïiom- 
bre de leurs prifonniers. 

Eric inftruit de ce- qui (è paflbit 
voulut alors prendre lui - même le 
commandement de ion armée j il 
&lla la joindre j mais il fit trqp peu 
de diligence ix)ur empêcher JSû/î/- 
jow de continuer fa retraite. Il eft 
vrai que fon arrière-garde pourfuivie 
par un détachement de Suédois reçut 
quelque échec, & perdit du monde 
&breaucoup de bagage près à^Eke^ 
y?ïF, mais il fe vengea bientôt après 
^ de cette perte en battant Bielke une 

féconde fois , & en le faifant pri* 
fonnier avec Banier fon» collègue ^ 
cinq ou fîx- autres officiers du pre^ 
mier rang & plufieurs gentilshommes. 
Dès:»- lors : Rant:fpw xatneûa - traor 
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«pillement fbn armée en Scanie , — *— -^ 
fetiguée fans dowte & diminuée après F«eï>^- 
rnie marche fi rude, mais juftement *^^'^' 
fatisfaite de la gloire & dn butin ^^ 
qu'elle remportoit* La joie qu'un évé* 
nement fi heureux & fi peu e/péré 
caufk à Cc^enhague fut extrême; On 
h^ofoit plus fe flatter qu'elle y revint 
. jamais.- On eut été^chàrraé de la revoir 
même vaincue rTon retourtriomphant 
mit le comble à la fatisfaôion publi»- 
cfuc, & le roi voulut qu'on en perpé*- 
tuât la mémoire par une médaille oà 
Vx>n put lire tout ce que cTette expè- 
^tion avoit eu de glorieux (i). 

(l) On y voit dhin çàté le' btifte Je 
Frédéric & de l'autre ces mots : Dom. Faln- 
citante^ Daniele Ranizovio ^ fuprcmo Duce^ 
£f Francifco Brockenhufio p-afeêh primarto 
fedîtum f exercitns Dànictts lo* Nov. IÇ6'4 
^ttàvigis* l^ amis hombm-dis, 6000 hotnin^ 
huSf inu^tM fortituàine ^ profUsatis hqftihus-^ 
viuM JVeJier-hlweg imgujlià .çsf hojlium pro^ 
pugnacUlfs tranfitu difflcUlîmam ^firro apperiiih 
Hafit 4n Oftro^Gothià menfei 2 , dies 14. Ta»- 
iem boftiutn caftfss expi^tais , copiisque fxpias 
prqfligatîs , vcfiatîs- civhatihus çSf arcihus , 24 ^ 
Jitn. redtit per aliam vium , Ofter-holrveg , 
piiri d^cnltnte iwprditam in Smoîandtàm , indè 
hêftium fupremo Duce:, fex equitum prafeâisiy 
muUis NohHîbus. tQnnentifqae omets nove^t^ 
eàptis faims redtit. in Ikiniam.d. 14 Fehr. 
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i iii i"" ' - JEric perfuadé que Rant^pw ne poui»- 
F&E&E. voit lui échapper 1^ fuivit de loi» 
^^^ avec fon armée. Cette marche ne 
J5^8* fèrvit qu'à découvrir de plus en plus ^ 
fon malheureux état à fes troupes , & 
qu'à ajputer au poids de la misère 
dont (es peuples étoient accablés. II 
tâcha de fe venger par quelques coup- 
fes fur le territoire Danois en Hal*-- 
lande & en Blekinge, mais rebuté 
du peu de fiiccès de ces expéditio^is 
' il ne tarda pas à retourner en Suède 
où étoient iks plus dangereux enne^ 
mis , & ou fe préparoient fes der*» 
nières & (es plus grandes difgraoes. 
. Il y avoit tong - temps cpill avoit 
perdu Teftime & l'amour de fes peu*» 
pics fi diipofes à vénérer en lui le 
fils de Guflave pour peu qu'il leur 
en eut rappelé le fou venir. Les in- 
xonfequences de fa conduite ^ la vio^ 
•lence de fes paflîons avoient annoncé 
de bonne heure une tête mal orga^ 
iiifëe. Ses pouriiiites auprès d'JS'/Z/à- 
^eth d'Angleterre, de Marw d'Ecofle, . 
de Ja princeflè de Heffe^ de celle 
de Lorraine, conduites avec la plus 
grande , imprudence &. terminées pîir 
des refus, ravoient rendu ridîctfte 
chez Tes étrangers &: méprifàble auic 
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yeux de fes fujets. Lui-même acheva — — — » 
àefe couvrir, de mépris par le choix ^j^^ 
qji'il fit après tous ces refus. Ce ^ ^ 
prince qui avoit recherché les plus ■ 

Srillans partis de l'Europe , finit par 
èpoufer une marchande de fruits de f 
Stockholm , dont la beauté Tavoit 
fi-appé un jour qu'il pafTolt dans un 
jnarchi» Sa jaloufie> fes défiances ,> 
ion emportement^ & Ton humeur 
ikrouçhe & criielle s'accrurent de 
jour en jour. Il fit arrêter fiir d^ 
vains fbupçons fon frère Itan duc d^ 
Finlande plus aimé, des peuples que^ 
lui^ & le retint quatre ans dans uiïe 
dure captivité avec fa fentime qui: 
étoit foui de Sigifmond roi de Polo-' 
gne. Sa défiance eut enfuite pour^ 
objet la- maifon de Sture égalemenr 
recommandable en Suède par fes fer- 
vices & fon ancienneté. Tous ceux, 
qui portoient ce nom ,- leurs parens ^ 
leurs amis fubirent les traitement 
les plus cruels. L'un d'eux le comte 
Nicolas Sture fut poignardé par ce- 
prince lui-même. S«/rr€£/x qui avoit 
* été ion précepteur & fon miniftre- 
ayant voulu modérer cet accès de 
foreur, il le fit foudain maffacrer 
&li$ fes yeux. Les autres ^/w< fu* 
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^ rent auffi mis» à- mdrt fans aueuner 

FkEDE^ foriïïe de jugement avec plufieurs de* 
y^ * leurs parens. Après cela le trouble' 
^^°*' de fa Gonfcience fe joignant à cêlûJ 
de fes fens , ce prince s^enfmt fenl 
dans les bois où il erra plufieurs jours* 
déguifé & furieux. Gn le trouva en-^ 
Sn dans an état également digne 
d'horreur & de pitié , baigné de 
/ larmes , 8c en proie aux tourmenr 
dé la hontîe & du défe/ppir. Alorf 
»n peu revenu à lui-même., il cfier- 
cha à ^paifer fa confcfence pafr les 
témoignages publics qu'il donna de 
fcn repentir. Il demanda pardon à 
tous ceux qu'il aroit oi!ènfés , il per- 
mit qu'on fit jBger Jomrf Pekrfo/t 
l-autfeur dès viofens confeils qu'il 
àyoit fuîvis, & l'objet de l'exécra- 
tion des Suédois ; il remit aux féfla- 
teurs les f ênes dii éouvernement , 
a fe réconcilia avec le duc Tean foa 
fière & lui' rendit fa liberté. 

Mais* ce retour à la raifon, s^il 
fut bien réel', ne dtrra que quelques 
momens. Bientôt fés défiances re- 
commencèrent. Il reprit fon favori, 
& s'abandonna de nouveau à fes 
confeils fanguinaires. Il annulla tout 
ce qu'il • avoit fait pour fe. récoaci- 
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Mer avec le ciel, avec (es peuples ■■■■ * 
& avec fes frères. Toutes fes réfo* f^EDii 
lutions s'évanouirent comme Un fongCè ^^^ 
Une s'occupa plus que des moyens *^^**- 
de régner par la- force & la terreur 
des fupplices. Pour cela il forma de 
nouveaux complots contre fes frères 
qui ne voyant plus de sûreté pouf 
eux tant qu'il régneroit le liguèrent 
enfemble, 8c avec tous les mécon- 
teas pour le détrôner. 

Il n'y avoît pôkt d'égalité entre 
ces deux, partis. Les vœux des Sué- 
dois ) le reflentiment d& k princî* 
{aie nobleâe , Tîntérêt dès peuples y 
I défîr d'une jufte vengeance , la 
crainte que: donnoit à tous lé gou- 
rcrnement^ d'un prince furieux dirigé 
par un fcélérat , . tout enfin fecon-» 
dait les deflèins des deux princes. 
Dès qu'ils furent connus du public, 
leur camp fut le rendez - vous d'uit 
grand nombre de feigneurs des plus 
acerédités. Pre/que tous lès châteaux 
8c les fortéreiTes devant leiquelles ilà 
fe préfentèrent leur ouvrirent leurai 
portes. Eric ne put faire une longue 
défenfé. L'armée qui lui et oit r^ftée 
Welle reçut plufieurs échecs ,. & 
dès Ion le déçQuragemejoi- ^cbeva ^ 
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I l de la dîfperfer. Il ne lui refta bîei^ 

r&EDï- tôt plus que Stockholm où il fut afliégé^ 

^^ ^^' Alors il fallut capituler avec fe^ vaii»- 

**^'* queurs. La première loi qu'on IvSi 

prefcrivit fat de livrer fon favori y 

& rintérêt de fà sûreté prévalant^ 

' fur foa attachement y jferfl« Pehrfom 

fat livré aux deux princes qui le 

firent périr dans \ts plus cruels fup- 

Î>lices: Stockholm après cela ouvrit 
es portes, & le malheureux mon^rt 
^pie abandonné dé tout le monde 
chercha inutilement un afyte dans^ 
la grande églife. Il y fut fuivr pas 
le duc Charles le plus jeune de £è» 
Irères , par les principaux feîgneurs 
\ <le leur parti & par une multitude de 
gentilshommes y d'officiers & d'autres 
:^eâateurs de tout ordre. Là après 
des reproches amers il fallut qu'^r/c 
Téfignât la couronne , & ie réduifit à 
demander humblement qu'on le laiir 
sât vivre dans une pri/bn tolérable. 

Les états du rojraume qui fe trou* 
voient àflèmblés confirmèrent avec 
pie tout Ce qui venoit de fe faire j 
déposèrent Eric folemnellement , & 
proclamèrent roi l'aîné de fes frè- 
res, connu dans l'hiftoire de Suède >: 
&ai9 le nom. de haa IIU, 
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C*eft une chofè remarquable que ' ' * 
3e peu de part que le Dannemarc ^""jj' 
prit à cette révolution. L'occafion ^ ^' 
fembloit d'autant plus favorable pour 
pouffer la guerre avec vivacité que 
îes deux partis qui divifoient la 
Suède défiroient de fe réconcilier 
avec Frédéric. On affure même que 
Eric réduit aux derniers expédiens 
lui fit demander du fecours à des 
conditions très - avantageufes. ^ On 
ajoute que le mefTager qu'il lui en* 
toyoit fut pris à Calmar & mis à 
mtU II eft du moins certain que 
le duc Jea/i envoya à Frédéric des 
ambaffadeurs pour le folliciter de la 
manière la plus preffante de faire • 
avec lui un traité de paix ou une 
trêve. On eft furpris de voir que la 
trêve fut accordée, & pour un auflî 
long terme que fix mois. Rien ne 
pouvoit ÙÈtis doute être plus agréa* 
ble au prince Suédois , & plus con- 
forme à rintérêt de la Suède. Si 
<:'étoit modération & défintéreffe- 
ment de la part de Frédéric , ce fen- 
timent peut paroître extraordinaire 
dans le ^ours d'une guerre où Toa 
t'étoit permis tant d'incendies & de 
lavages. Si c'étoit l'errance de &'at- 
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^-^■ ■■■ii i i tacher le prince /e/2A2 afin que devèflâ 
F&EDE- roi fa reconnoiflance facilitât une 
*^^ ^^ paix folide & àvantageufe j c'étoit 
'•5^' à ce qu'il femble , «ne eîpérance 
bien chimérique^ & qui fuppofoit 
trop peu de connoiifance des hon>- 
mes. Il femble plus probable que le 
Dannemar<c épuifé d'une fi longue 
guerre faifit volontiers une occaCoa 
honorable & sûre de réparer fes for- 
ces y pendant que fon ennemi confii- 
moit les fiennes contre lui -^ mêtne% 
Frédéric fe flatta peut-être ^ue cette 
guerre civile traîneroit en longueur, 
& qu'il lèroit bien plus en état d'ea 

{Profiter à l'expiration de la trêve. 
1 crut peut-être que cette trêve même 
entretiendroit le feu que la crainte 
d'un ennemi étranger pourroit trop 
tôt éteindre. Quelque calcul que fit 
alors le confe-il de ce prince , il eft 
évident qu'il fut très-faux. La trêve 
contribua certainement à la prompte 
conclufîon de la guerre civile de 
Suède. Elle donna trop d'avantage 
a celui des deux compétiteurs qui 
en avoit déjà le plus , &. quand 
une fois Jean fut affermi fur le trêne , 
il parut clairement qu'en l'aidam à 
j. monter^ le DamiÊmarc n*a,voit fait 
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«ue donner à îts ennemis un maître ■* "'' ' j'"! i l 
kn&^ refpefté & obéi, au lieu dun Frede- 
roi que fa démence rendoit peu dan- *'^ ^^ 
gereux pour (es ennemis. ^^^ 

Cependant le nouveau roi de Suède 
parut d'abord fidelle aux difpofitiong 
paciiîc[ues qu^ii avoit témoignées 
avant que de régner. Il envoya deux 
ambaiïadeurs à Frédéric pour traiter 
de la paix avec lui. On afTembla im 
congrès à Rofchild où fe rendirent 
de la part du Dannemarc Pierre XJtxe 

3ui venoit de centrer en grâce &L 
être fait grand - maître du royaume 
( I y^ Jean Frûs grand chancelier y 



(i) Sa charge de grand Miitre » k première^ 
dn royaume^ lui fournit les moyens de dé« 
ployer les plus grands & les plus utiles talens. 
Par fa bonne adminiftration Oxe rétablit fur 
le meilleur pied les finances du royaume^ 
augmenta fes revenus, fupprima beaucoup 
de dépenfes inutiles ^ & mit fon maître en 
état de foutenir des guerres onérenCcs, de 
fonder des hôpitaux & des écoles, de bâtir 
des châteaux magnifiques , de paroîjtre avee 
éclat dans tontes les occafions folemnelles 
bns charger les peuples , & fans épnifer fea 
tréfors. Ses * foins s*étendoient à tout, quant 
il s'agiflbit du bien du royaume, & il n'eft 
peut-être pas indifférent de remarquer que 
e?eft lui gui y fit. venir le premier diver» 
jtfbres fruitiers jurqu'alors inconnus* 

Là Tie de ee grand miniftre a été écrit» 
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iiiTiii ntOgier Hofencranti , Pierre Bi/Je f 

F&EDE- Nicolas Kaas fénateurs. Il y, vînt aufli 

*'^^ ' ^^^ plénipotentiaires de Lubeck. Les 

*^ miniftres Danois firent diverfès pro- 

pofitions fiir lefqucUes ceux de Suède 

prétendirent n'avoir pas reçu des inC» 

tniâiîons fuffifantes. On leur laifla le 

temps de les recevoir, & quand cet 

ôbftacle fut levé, on conclut une 

paix perpétuelle aux conditions fui- 

vantes : 

Pacîficat. Que le roi de Suède renonceroît 

Rofchild , à porter dans fon écu les armes de 

No^vem! Dannemarc & de Norvège. 

iç<S8. ap. ' Que les^ deux rois auroient la li- 

Refeii. ^bérté d'ajouter les trois couronnet 

2iî. & à leur écu, mais que par-là ils ne 

^^* ô'attriliueroîent aucun droit fur les 

états l'un de l'autre. 

Que la Suède renonceroit à tou- 
tes les prétentions qu'elle avoît for- 
^ mées fur la Norvège , la Hallande , 
^la Scanie, la Blekinge & l'isle de 
Gothlande. 

Que de même le roi de Danne- 
marc renonceroit à toutes, préten*» 
lions fur la Suède. 

avec beauconp de foin & de d^il jpar ffL 
Ryge^ curé de Liiemarc ^ 8c imprimée à Co- 
penhague en x76f. 

Que 
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Que la Suède reftîtueroît au Dan- ' ^••»" -' 
uemarc les provinces de Jemtelande Frede* 
& de Herdàl ( en Norvège ) Çc le ^^"^ ^^ 
château de Farà^rg: & que le Ûan* '^^ 
nemarc rendroit à la Suède la cita* 
delTe èiElfsbourg. 

Que le prince Magnus frère da 
Toi de Dannemarc garderoit Sonnen- 
hurg , risle à'Oefel , le diocèfe de 
Rtvel & de Courlande fans que les 
Suédois le troublaifent jamais dans 
cette poireffion. 

Enfin la Suède s'engageoit à payer 
au Dannemarc une fomme d'argent 
à titre de dédommagement pour les 
frais de la gu^re. Cette fomme n'é- 
toit point fixée , mais on s'engageoit 
de part & d'autre à s'en tenir à ce 
que détermineroient là-deflus fix 
arbitres , dont chaque parti choifiroit 
la moitié chez les princes fes voifins 
ou iès alliés. 

Le roi fîgna & ratifia fur le champ 
ce traité, & ordonna à un de fes 
miniftres , nommé Munk , d'accom- 
pagner les ambafladeurs Suédois à 
leur retour à Stockholm -çouv en rap- 
porter la ratification. Mais pendant 
k cours de cette négociation les dit 
pofitions du roi de Suède avoient 
Tome Fil. E 



p8 .Histoire 

"" ' changé avec fa fortune. Il fe voyoît 

Frede. placé &' affermi fur le trône beau- 

*^^^ ' coup plus promptement 8t plus foli- 

^^ ^' dément quil n'avoit ofé l'efpérer. Il 

ji'avoit plus le même befoin de la 

pabc i il fe récria jcôntre les xondi- 

(tions auxquelles on la lui faifoit 

.acheter^ .&c .prétendit qu'en les accor- 

vâant , fes ambafladeurs avoient paffé 

leurs pouvoirs. La chofe eft d'autant 

moins vraifemblable que pendant la 

tenue du congrès , ces ambaffadeur-s 

avoient fait un voyage à Stockholm 

cour y prendre de nouvelles & de 

plus amples inftru<aions. Mais on fait 

affez ce que veulent dire ces vaines 

cxcufes tant de fois employées dan$ 

-des occafions femblables ^ & quelque 

fincérité, quelque juftice que ics 

hiftoriens Suédois veuillent nous y 

faire v(Hr, nous nous en tiendrons 

au jugement des hiftoriens contcm' 

porains., étrangers & impartiaux qui 

Chytraine s'y font point mépris, a Le rctt 

Saxon- ^ » Jean y difent De Thou & Chytrœus^ 

an! S'^^ ^yf."^ terminé plus promptement 

L, 41. ^^ flu'ii ^f penfoit la guerre contre 

» fon frère , fe voyant maître du 

» royaume & de la capitale, eut 

I) jpiel^ue regret à ^y^n article 
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yi du traité de paix , & voulut en ' 

» revenir. » Fredb- 

U refufa en effet de le ratifier, *'^ "• 
publia un manifefte pour prouver que * ^^^ 
les conditions en ctoient infuppor- 
tables & déshonorantes , demanda 
du fecours à fon beau-frère Sigifmond 
roi de Pologne, & envoya fur le 
champ Steinbock avec une petite année 
mettre fes frontières en état de dé- 
fenfe. On étoît an milieu de l'hiver, 
& on fe contenta de s'obferver réci- 
proquement^ mais les préparatifs qui 
îfe faifoient à Copenhague & à Stock-- 
Ao//n , prouvoient qu'on étoit réfolu 
des deux côtés à recommencer la 
guerre avec un nouvel acharnement. 

En eflfet on vit dès que la mer 
fut libre une nouvelle flotte danoife, 
commandée par Pierre Munk^ croifer «569. 
fur les côtes de Suède , & intercepter 
les vaiflfeaux qui portoient des provi- 
fions dans ce royaume* Une elcadre 
de Lubeck s'étant jointe aux Dartoîsf, 
ils poufsèrent bien plus loin encore 
leurs avantages^ Ils fe rendirent maî- 
tres du port de Revêt , où fe faifoît 
un grand commerce avec la Suède , 
'& y prirent trente vaîflèaux riche- 
ment clxargés, SCpIufîeurs autres^ 

E ii 
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* ' moindre conféquence. Tout ce huiii$ 

Feede- fut conduit fans accident dans les 

*ic II. ports de Dannemarc, quoique G/z/^r/V/ 

1569* .OxenJiUrne commandât aujîî dans cette 

mer u;ie efcadre fuédpifè. ^ ' 

Du côté de terre Frédéric puvrk 
la campagne par le fiége de Varberg^ 
dont la perte lui ayoit été fort fen* 
fîble. Il avoit fous fes ordres k^ deu? 
meilleurs généraux Daniel Rant^w 
!& Brokenhuus , & Tun & l'autre ftk 
i-ent tués fous' ks yeux durant ce 
fiége meurtrier, Varbtrg fut obligé 
jde fe rendra ^ & c'étoit ,une con- 
quête importante-, mais qui étoit chè^ 
jTement achetée p^r. la perte de ce^ 
.deux hommes , & fiirtout par celle 
de Ra/jt^ow , Vun des plus grands 
généraux de fon Cécle, Le roi lui 
donna pour fuccefleur Chrifiophlt de 
Dohna^ qui fe fervoit depuis le con> 
mencement de la guerre. 

Pendant que ce fîége avoit occupé 
l'armée danoif^, celle des Suédois 
cherchant à faire quelque diverfion, 
fe jeta fur la Scanie & la Bfeidage. 
Loin que k duc Charles^ frère du roi 
de Suède qui la conduifoit , prit foip 
de modérer cette fois la fureur ordi- 
Hm^ au foldat ^ fa marche v^ fitt 
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vssif(iùée que ^ar le carnage & les ' 

iîicéhdies : les villes à'Arhuus , de Febde- 
Vœ , de Sylvishourg , è^Ypd furent *'^ ^^ 
réduites en cendres : tout le pays fut *'^^^* 
pillé & ravagé fans pitié. Dohna avec 
un corps de Danois fut envoyé en- 
Smalande exercer des repréfailles» Il 
dévafta à fon tour une partie de cette 
province & brûia la ville de Vexiœ. 
il eut le bonheur dé battre dans cette 
courfe un détachement de Suédois & 
de faire prifonnier ce même Pontus^ 
à la Gardée qui avoît quitté' le fer- 
rice de Frédéric pour un des premiersr 
poftes de l'armée fuédoifo^ Ce prince 
he la;fla pas cfue de le traiter avec 
beaucoup d^égards. 

.«)Le roi fenn s'étoir avancé cepen- ^ 

dant avec la plus grande partie de 
fes forces pour tenter de iecourir 
Varberg. Il en apprit la perte en 
chemin, &* cette nouvelle changea 
fes mefures. Il envoya des détache-, 
mens attaquer la Norvège , où ils 
firent beaucoup de mal avec peit 
de profit pour la caufe de leur maî- 
tre. Ma plume fe refiife à décrire 
toutes ces horreurs dont ii faudroit 
peut-être tâcher d*effacer le fouvenir 
pour rhooneur de Thumapité. 

E iij 
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■' " Ce furent là tous les événeœciui 

Fkede- de quelque, importance de cette 
*icll campagne» On voit que Frédéric 
lî^P* feul y avoit gagné par îa conquête 
de Varberg , & la prife de la flotte 
marchande, Auflî le jroi dp Suède 
commença- 1 -il à fe rebuter. Le roi 
de Pologne fon beau - frère dans 
lequel il avoit efpéré- trouver un: 
fclide appui ne le payoit que de 
vaines promefles, H avoit tout à crain^ 
dre pour la Livonie de la part du 
czar >Iwan. Le peu de fuccès 4e 
fes efforts, répurfementdefonroyau- 
me, & la 4ifetfè qui le menaçoit(i) 
purent donc, alors la* faire repentir 
d'avoir rejeté les proportions, de paix 
qui venoient de lui être faites [^ 
les miniftres de Tempereur ,.. du^ roî 
de France & de plufieurs princes 
d'Allemagne. 
Heureuf^Tient ces puiffances ne. fe 



(i) £a navigation étant interrompue, foit 
|ar la flotte , foit par les armateurs Danois, 
toit parles défervfes que l'empereur avoit feit 
publier cfans tous les ports (l*avoîr aucun corn* 
merce avec la Suède , on commcnqoit à y 
manqueç de plufieurs dèrrces. Le vin,, pu 
exemple , y é^oit devenu ii rare que le clergé 
de Suède fut obligé de permettre de comma- 
aier avec d autres boillôns fortes. 
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lafsèrent point croffrir une médk- 

tion fi fouvent rejetée. Dans le cours ^***|' 
cfe rhiver fuivant leurs, bons offices *'^ 
firent enfin acceptés : Dancé cet am- ***** 
baffadeur de France, qui étoit tou- 
jours refté dans le Nord , eut la prin- 
cipale part à ce fglutaire ouvrage j > 
les minières de Tempercur , ceux de 
l'éleâeur de Saxe y contribuèrent 
auflî , & ^'un commun accord on 
ouvrit un congrès à Stettin au opm- 
mencement de Juillet. Frédéric y en- 
«fioya quati» fenateurs en qualité de 
pl^iipotentiaires , Fîerfit Bitde , Henri 
Santiow^ gouverneur du Holftein, 
G^rge Rûfencrant:^ If kolas Kaas , & 
un doreur en droit, nomm^ Hinck. 
Nicolas Q^ltenftierne , chancelier de 
Suède étoit à la têtéde ràmbâffadfe 
fùédoife. I^beck y avoit auffi deux 
miniftrê's. Il s'y rendit de. la paît 
des puiffances médiatrices Jean Fré» 
àiric^ duc de Poméranie , ^ uiî comte 
de Schlick pour- l'empereur , Charles 
Dancé pour le rôi de France , un 
comte à'Èherftein & Vblmar de Berlips 
pour réleâeur de Saxe. Le roi de 
Pologne voulut auffi être repréfenté 
à ce congrès , dont les opérations ne 
loi étoient pas indifférentes, puif- 

E iv 
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■ ■ ■ ' qu^elles ne pôuvoieat manquer dln*- 
F&EJNs- fluej. fijj. le fof t de la Livonie qu'il 
*^^ difputQit aux Ruffes & aux Suédoisi 
*^?^ B s'efforça de prévenir unei«conci* 
liation qui donnoit à ces derniers 
^op de moyens d'y affermir leur 
Empire^ Il fe fondoit pour en àé^ 
tourner les Danois fur lalliance qu'ils 
avoient avec lui & avec les Ruflès. 
Comme Fhiftoire ne pous apprend 
poigt quelles en étoient les. condi^ 
tions^ ni eft difficile de dire aujour- 
d'hui fi elles avoient ôtéoau Danne^ 
marc la liberté de faire une faix fjpr* 
ticulièrç^ayec la Suàde. ^ 
, Il eft certain du moins que cette 
difficulté n'arrêta pas long-teipps le* 
miniflres Danois* On en yint à de 
pluS'Confidér^bles j aux prétention* 
que les deux monarque^ formoient 
à la charge l'un de Tautie. Le» 
Danois vouloient qu'on prit pour 
hafe le traité»^ de Bofchild: & cette 
demapde. fèmbloit raifbnnable., cap 
depuis la rupture de ce traité ils 
n'avoient eu que des fuccès , fur -mer 
& fur terre. Les^ Suédois fenouvel-, 
logent au. contraire toutes les pré* 
tentions <çi*ils avoient abandonnées 
àiKo/i:Â/W..Hs s'opp.ofoient fortement 
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à la demande qu'on leur faifbit 
d-une jfomme à titre dé dédomma- 
gement, lî y eut à ce fujet des 
débatS'fi vifs qu'on fut (ur le point 
de fe féparer» Pour prévenir ce 
malheur y les médiateurs furent obli^ 
gés de déclarer* qlie leurs maîtres 
armeroient contre celui des deux 
partis- qui fe feroit oppofé à la paix. 
Cette menace- fit quelque impreflîon, 
& enfin les minières Suédois maigre 
toute leur répugnance reçurent la 
paix aux conditions fuivantes. 

« Qu'il y auroit une paix p^erpé- Pacific. 
ïi tuelle entre les deux rois & leurs ^Ref^n*^* 
» peuples, & que l'un défendroit les chron/p. 
» fujets de l'autre contre toute forte «37- I5 
» de violences , & lui leroit rendre ï3«- Dé. 
» bonne juftice s'il en avoit bcfoîiu 

» Qpe le différend au fujet des 
» armoiries (qui eil ici appelé le * 
» principal fujet de la guerre) feroit 
» terminé de façon que chaque rôî 
» auroit-un droit égal d^ porter lea 
» tf ois couronnes dans fès armes ^ 
» lAiis fans pouvoir fonder là^deiîiw 
V aucune prétention fur les états dé 
» l'autre , que ce différend^ne devroit 
» plus à ravenif cat»&r angine guerre 
i) ni inimitié entre Us deux royai*i 
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-' )) mes 5 & que pour empêcher plû^ 

^^c^ll" ^^ sûrement qu'il ne donnât lieu à de 
^ ' y) nouvelles difficultés, on en traite- 
» roit dans un nouveau congrès ^ que^ 
» fi ce moyen ne fuffifoit pas , on*s'en 
)) remettroit à la décifion des arbi- 
h' très fuivans , Tempereur , Téleôeur 
h de Saxe, Télefteur de Brandebourg ^ 
i> Jean George , prince Palatin & Jules 
^ duc de Brunfwick ,'qui prononce-* 
î) roient au plus tard une fentence 
>î finale Pan 1575 (i). 

» Que le roi de Dannemarc renon- 
» ceroit à toutes fes prétentions fur 
5) la Suède ,. & le roi de Suède à 
ï* toutes celles qull a voit fiir la 
5) Norvège , & les provinces de Sca- 
» nie y de Haltande , dé BlekingeV 
» & de rifle de GotHlande. 

^) Que les limites entre les deux^ 
'^ états refteroient fixées comme elles^ 

(i) Cette. décifion n'eut jamais lîéu. Le. 
roi Jean éluda & différa d\inniée en année- 
i'exécutioih de cet article jufqu*en m 86. 
:âlors les deux parties convinrent de n^Çoint 
.^rendre d'arbitres , mais de s'aecommc^r eH» 
-^Ir^elles. Cette négociation fut- interrompue 
^ar îa inort de 'Frfderh' H y après laquelle 
tes cégeils 4^ Danâemarc demandèrent & 
«btiarent que cettç afiaire fut Mf endue ^v^ 
«oie -pea^^ fix ftâ& 
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ï> letoient fous les rois Chrétien III&c ■" . "■ 
ïi Guftave Vafa. ' Frede- 

» Que les fnjets de l'un des deux ^^^ 
» monarques qui durant le cours de ^^^^* 
» la guerre fe feroiont établis dans 
» les états de l'autre , pourroient 
» revenir dans leur patrie fans être 
» gênés ou inquiétés à ee fujet : que 
» Us Danois qui poiTédoient des 
» terres en Suède , & les Suédois qui 
)) en poffédbient en Dannemarc, oa 
» jouiroient de même en pleine 
» liberté , & qu'on leur reftitueroit 
» tout ce Qu'ils pouvoient avoir perdu 
» pendant la guerre. ' 

• » Qije le roi de Suède rendroit au 
» Dannemarc les provinces de Temte" 
» lande & de Herdal qu'il avoit coi>- 
» quifes fur la Norvège : qi^'il ren- 
» droit auffi au Dannemarc tous les^ 
» vaiffeaux & les canons qu^il avoitf 
» pris durant la guerre. Ces vai{^ 
» feaux étoient au nombre de huit. 

» Que toutes ces reûitutions ne 
» faifant pas encore une compenfa- 
» fion fuffifante pour la fortereffe Ôc 
» ledittriâ: d'£lfsbourg^ que le roî 
'^) de Dannemarc confentoit à rendre 
» au roi de Suède , celui - ci feroit 
» obligé de payçr au premier la^ 
' * Ê vj 
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• y) fomme de cent cinquante mille 



Fkede- )> écus , tant poiîr le. rachat de 
Ric II, y^ ^ç^^g place , qu'à tifre d'indemnâté 
^^7^* » pour la trèjrc de fix mois que lô 
»Toi de Dannemarc avoit ci-devant 
>^ accordée à fon grand préjudice & 
» par pure magnanimité à* celui de 
» Suède : quç cette femme ^ feroit 
» payable en dteux termes égaux , & 
» que lés Danois garderoient la 
» fortereffe juique« au payement da 
» terme fixé au 7 Juin- de- l'année 
» fuivante^ 

» Que lé^ priionniérs *de • guerrcUi^ 
» rèfpeâifsferoient rendus fans raii^ 
» çom Enfin que les difiérçnds qur 
V s'étoient élevés au iujet de l'éta^ 
» blillèment dû prince Magnus^ frère : 
» du roi , dan6 la Courlande & la 
» Livonie feroient remis à Tarbi- 
^ » trage de Temperéur' 8{ de FEm^- 
» pire (1). » 

( ï ) Les ^ empereurs d'Allemajcne avoienfcr 
toujours prétendu que la Livonie relevoit 
d'eux & dçL rEmpire» Et en efFet l'prdie 
Teutonîque n*avoit conquis & poffédé cette 
p:irovince qu'avec cette réierve. Muxinnlien II 1 
vouloit profiter ^e Tuccafion de ce congri$ 
dans Uquelle il joiioit le principal rôle, ' 
comime premier médiateur, pour tenter de la. 
léun^rà/rJSpipife, oa do xnoim pour «a. 
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tes Lubeckois étoient auflî com- 
pris dans cr traité , & ia Suède ^^^^^ 
s'obligeoit à leur payer une fomme ^^^ 
de quinze mille écus pour le rachat ^^^- 
àc toutes les préteiitions , droit» 
& anciens privilèges relatifs au 
commerce qu'ils faifoient dans cç 
royaume. 

• C'en ainfî que finît une guerre ^ 

qui pendant fept années avoit fait 
des trois royaumes du Nord un 
vafte théâtre de fureurs_ & de cala- 
mités. Des provinces ravagées, des 

dirpoter en qualité de Seigneur fnzerain. Le 
Yéritable fens de cet article du traité qui 
a'a pas bien été laifl par la plupart des his- 
toriens , étoît donc que l'empereur & T Empire 
ponrroîeni reprendre à eux là Livonle en 
indemnifant les poiTeflburs aduels des frais 
de leurs conquêtes, & juger enfuit^ lequoL 
des deuK-princes avoit le plus de droit iCtn 
être invcfti de nouveau : on quelle portion 
ikvoit être rendue à chacun fi icfas deux y 
avoient droit Je.remarquerai en même temp», 
pour ne p^ revenir une féconde fois à ce 
fejet, que retnpereur ni l'Empire n*ayant 
jBgé à propos dé poyer ks frais de la longue 
guerre que Ifs Suédois avoient faite en Livo- 
nje, & fe défiant pjput-être des titres qu'ils: 
réclamoîent fur un pays & éloigné , ne fon- 
gèrent jamais férîêufement à'fe prévaloir de 
cette fttpulatieii du traité de Stettin j enforte 
que les prétentions des deux états, reftçreot. 
2ftr.le jnême pied que par le p|iSe. 
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if . ' - ' villes ea cendre? , des campagne» 
Faede- déferles , voilà quel étoit le feiil effet 
*^^ fenfible Je tan^d efforts oppofés, de 
*^r®* tant d'inquiétudes , de peines , de 
plèilrs & de fapg verfés. Je fais que 
cette guerre fut pour les Danois une 
de ces guerres qu'on nomuie utiles 
& glorieufes , puifque leurs ennemis 
y perdoient encdre plus qu'eux 9 & 
leur'cédoient à la paix ce qui avoit 
été l'objet de la conteftation. Je fais 
qu'en fe conformant à une façon de 
penfer qui n'eft que trop commune y 
nous ne devons point être furpris 
qu'ils aient fait de leurs fuccès un 
jmjet de triomphe , ni qu'ils aient 
regardé cette époque comme .une 
des plus glorieulès de leur hiftoire, 
& le plus haut période de la fortune 
de leur nation. Mais à quoi fe rédui- 
ront tous ces avantages tant célé- 
brés , fi Ton veut en chercher la 
valeur intrinféque ? Comment les 
yrais intérêts de la nation étoient- 
ils avancés , & fon bonheur affermi 
©u augmenté par cette guerre fî 
glorieufè ? Ses campagnes étoient- 
cUes plus peuplées , mieux cultivées ; 
fcn commerce étoit-il plus étendu? 
A quoi pouvoit fervir Ja liberté d'iû- 
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ferer Vécu de Suède dans celui de . 
Dannemarc , fi Toa renonçait en FBEDDi^ 
œême temps aux prétentions & aux ^^cIÈ 
çfpérances qui pouroient en naître? ^^7^ 
Quelle comparafon y avoit-il à faire 
entre ce que les Suédois s'engageoient 
àpayef à titre de dédommagement, 
& Je dommage réel qu'on avoit fouf- 
fert, même dans une feule viâoire?' 
ftut-êtïe humilioit- on fon ennemi^ 
& ce plaifir touche beaucoup & les 
rois & le» peuples : c*eft cependant. 
HB plaifir biea vain & bien dange- 
reux quand il ue fert , comme c'eft: 
lordinaire , qu'à envenimer la haine 
de cet ennemi & à le- j^rovoquer à 
la vengeance , fans lui ôter les moyens 
de là fatisfaîre. J'avoue* que cette: 
ffuerre termina ou fijlpendit du moins: 
hs prétentions oppofées des deux- 
natiouy, fource inépuiiàble de jalou-: 
fies & de querelles : je conviens en- 
core qu'il eft bien inutile de regarder 
à tous les maux qu'elle produifit , &: 
ces fatales prétentions l'avoient ren* 
Aie inévitable. Mais il fera du moin»^ 
permis de déplorer à cette occafiott^ 
l'aveuglement des hommes. Il fallut 
fept ans de calamités pour faire en- 
leaidre àxienx nations voifiaes , douées 
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•de refTourcer a&z ég:ales, que les 

Fkhde- avantages qu'eljes vouloient s^arra* 

HIC II. çjjgf jj^. pouvoient jamais Valoir la 

*S7o« paix & rharmonie quelles facrî- 

fioientij que celle même qui réuffiroît 

iàroit affoiblie, appauvrie par fes 

fèuls eflfbrts^ que le plus probable 

étoit que ni Tune ni 1 -autre n'auroit 

que des fuccès «très - imparfaits , & 

qu'enfin il étoit indiibitablei^ient pltis 

sûr & plus utile de faire d« gré à gré 

un échange de ces prétentions qui Ici 

anéantit pour jamaisé 

Fia du kuidèmc livrer . 
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Dtpuis la paix' de Sutdn jufquts l 
f année 161$. 

Quelque défavantageufe que ■■ 

parut au roi de Suède la paix qu'op Fbedew 
venoit de conclure , elle l'avoit été ^^^ ^^* 
après une fi<; longue Hégociatioa & ^S7i- 
Sous une garantie fi refpeôable, qu'il 
envoya ordre à Ces miniftres de la 
i^fier , dès que la rigueur extraor- 
dinaire de» la faifon le permit , & au 
printiemfl? on <x>niniença à exécuter 
le traité par la reftitution des vaif- 
fcaux danois , & de la fortereffe 
àLElfsàourg. 

Ce qui regardoitla Livonie four* 
BÎffoit matière à de plus amples dif- 
cnffions. Nous p'en parlerons ici 
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*' qu'autant que le fort de cette prih 

fREDE- vince fe trouve lié ^aux affaires de 
*'^ Dannemarc j ou plutôt au fort di» 
*^^'' prince Mûgnus , ce frère puiné du 
roi , qui , comme on Ta 4it y en po£ 
fédoit une partie. L'hiiloire fait rnett» 
' •' tion de peu de princes qui aient été 
plus en bute aux caprices de la for- 
tune. Nous l'avons vu d'abord reçu 
à btas ouverts par les Livdniens , 
comme le libérateur qui devoitbrifèr 
le joug accablant fous lequel lés 
Ru^s \ts faifoient gémir ,. eiifuks: 
dépouillé par ces mêmes Ruljes de 

cilîelrus P^^^^"® ^^"^ c^ ^y'^^ poffédoît dans 
années J® continent, ne fe défeiïdant qu'a- 
1561. & vec peine dans Tifle à'Oefel , rétabli 
*S67. de nouveau pour quelque temps, 
mais fans ceffe tourmçnté dans la 
jouiffance du peu qui lui reftoit, & 
par le défir d'acquérir davantage, 
& par les jaloufies fecrètes ou Tmi- 
^ mitié des Ruffesy des Polonois , des- 

Suédois , du< duc de Courlapde ,' qui 
tous aipiroient plus ou moins ouver- 
tement à la conquête de la l^ivonie. 
De tous ces ambiteux compétiteurs, 
le plus redoutable étoit toujours le 
czar Iwan Bafilown^ , & fi fes cruau- 
. tés & fa barbarie n'avoîent réduit 
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ks Livoniens au défefpoir j il ^ut pu - — — •*• 
iàns doute les foumettte à fa domi- f*«È»^ 
Bation, Mais rhorreur qu'il leur avoit *^^ 
in/pirée favorifoittellemtÈnt les efforts^ *^'* 
de fes enneraîs , Suédois ou Polo- 
flois, qu'il tentit enfin 1^ néceflîté 
de prendre des mefures plus propres 
à afièrmir ks ponquêtes. Il imagina: 
pour cela de donner aux Livoniens^ 
un prince qui leur fut agréatïje , 
jnais qui dépendit de lui , & répondit 
de leur obéiffance. Il s'adreiïa d'a^- 
bord dans cette vue au duc de Cour^ 
hnde , & lui offrît de le faire roi de* 
Livonie , s'il vouloit * renoncer à 
ralliance des Polonais. Le carai^èrer 
perfide & cruerde celui qui feifoit 
ces oflfres étoit trop connu pour qu'un 
prince ua peu fage fut tenté de les^ 
accepter. Le duc de Courlande ayant 
dédaigné d'y répondre, le czar tâcha 
it féduire Magtxus. „Çon ambition le 
fit donner dans ce piége. Il fe livra 
à l'efpérance flateufe de^\foir toute la 
Livome fous fa domination. ïwan 
jdépbroit qu'il ne vouloit fe réferver 
qu'un droit dfe proteâion , & uu^ 
léger tribut annuel. Le peuple qu? 
& laiife toujours éblouir par les pre* 
aièrci apparences apprit cette nour 
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■' .. vélle avec une grande joie qui acte^ 
rKÉDE- de féduire Magnus. Il confentit à fè 
*'^"' rendre à Mofcow où d'abord tout 
*^^*' répondit à fes elpérances; Iwan le 
reçut avec la plus grande diftinâioni 
Il fit plus- : il promit de lui donner 
en mariage une de ks nièees, le pro^ 
clama roi de Livonie> lui donna tous 
les prifbnniers t\ù*\\ avoit fait dans ce 
pays 5 tout ce qu'il y poffédoit^ & 
-même une armée pour faire la con- 
quête du reftc# II n eft pas douteux 
qu'il n^èfpérâr engager par- là' fes 
Oanois à prolonger la guerre con- 
tre la Suède (car tout ceci s'étoît 
pafle avant la paix de Stettin ) & que 
fbn but ne fut d*afFoiblir aiufi leâ 
Hns & les autres jufques à ce que 
perfonne ne fut plus en état de lui 
dif^ uter fa proie. Ce qui prouve bien 
ce deffein , c'eft que pour plaire au 
roi de Dannem^rc en faifant fon frère 
roi de Livonie, il voulut qâece nou- 
veau royaume fut déclaré héréditaire 
^ dans fa famille , enfbrte qu'au déi 
feut d'héritiers mâles , il pafsât après 
Magnus à un prince de Dannemarc; 
Quelques feigneurs Livoniens & quel- 
ques villes reconnurent ce nouveau 
monarque. Les autres refirèi;eat fidel- 
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les aux fouverains dont ils dépen- — — • 
doient, au foi de Pologne , au roi ^j^ jxT 
de Suède. C'étoit furtout à ce der- ^ ' 
nier que le czar en vouloit. Il le fit 
attaquer avec vivacité par le roi fon 
vaiTal Mais les Si^dois k défendi- 
rent avec courage^ & loin que la 
iivonie pût goûter quelque traa- 
^juiilité depuis qu'on lui avoit donné 
un roi , elle fut plus que jamais en 
proie à toutes les calamités de la 
guerre. 

Jufques là le roi de Dannemarc 
avoit foutenu fon frère ^ quoiqu'affez 
foiblement ., & il avoit exigé par 
le traité de Rofchild que les Suédois 
lui cédaffent prefque tout ce qu'ils 
^voient en Livonie. Mais cette con- 
dition qui avoit paru trop dure au 
roi de Suède n'avoit point été con- 
firmée par la paix de Statia. Il fem- 
ble qu'alors Frédéric craignant de 
prendre part aux troubles de Livonie 
ou déiappro;uvant la conduite de fon 
frère , & fe défiant des Ruffes ^ cher- 
chât k laiflèr cette affaire dans une 
forte -d'iudécifion pour régler enfuite 
fa conduite fur les circonftances. 
Magnus étoit occupé au fiégte de Revel 
qu'il prefToit vivement avec vingjt- ' 
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MIE. cinq mille Ruflès ^ lorlque la non-^ 
Pbede- vellc de la pacification de Stettiiî 
iic II. parvjnt aux affiégeans qu'elle décou- 

ÏÇ71. ragea, & aux "Suédois affiégés qui 
reprenant une nouvelle vigueur rédui- 
lîrent enfin Maguus à fè retirer avec 
perte d'une grande partie de fou 
armée. Dès -lors Frédéric réfolu de 
maintenir dans ks états la paix 
qu'il venoit de fe procurer après tant 
d'efforts, ne prit plus qu'une part 
indireôe à ce qui fe pafla dans ces 
contrées éloignées. La guerre entre 
les Suédois & les Rufles y continua 
avec fureur , & la Livonie & la Fia- 
lande furent impitoyablement rava- 
gées. Magnus toujours occupé à con- 
quérir les pays qu'on lui avoit don- 
nés , roi d'un peuple qui ne lui obéif- 
foit pas , & réellement fu jet ou plu- 
tôt efclave du defpote qui Tavoît 
couronné ; quelquefois favorîfe , plus 
fouveht contrarié par la fortune des 
armes , Magnus , dis-je ,, vit enfitt 
l'accompliffement de tout ce qu'on 
lui avoit prédit, & le peu de fonds 

N ^u'il y avoît à faire fur les promeflès 
Au Czar. Quand ce prince cruel & 
intéreffé fe fut apperçu que le roi de 
îîannemarc avoit réfolu de r^2utx ^a 



.i>E Dannemarc. Ifv. IX. 119 

-paix avec la 'Suède, il ne garda plus ^ 

aucun ménagement avec fon frère , ^*^^jf 
.& fous quelque vain prétexte il * 

rappela fes troupes, fit mourir plu* 
' fieurs de fes domeftiques , fit donner 
le knout à deux députés qu'il lui avoît 
•envoyés pour lui demander grâce , 
& le menaça lui-même de la mort. 
vAprès ce traitement barbare Magnus 
tremblant pour lui-même , mais en- 
vironné de Ruffes-, n'eut d'autre 
parti à prendre que d'aller fe jeter 
•aux pieds du tyran qui le fit mettre 
aux fera ^ & ne le reiacha qu'^n 
»exigeapt pour fa rançon une fomme 
.tfargent '& quelques places. Forcé 
de difîîmuler encore, Magnus le fui* 
vit au fiége AtJVenden^ mai§ ce fut 
là le ter me de ia patience, îwan y 
commit des cruautés fi révoltantes 
,en fa préfence, que comptant pour 
rien fa fortune, fon titre de roi, & 
la piriflance de l'ennemi qu'il alloît 
fe faire, il s'enfuit en CourUnde, 
&-fe mitlws la proteftion du rbi 
de l^ologne, La plupart de fes vàf- 
^ faux fe voyant abandonnés fe fou- 
rnirent aux Ruffes. L'isle SOefel & 
quelques autres diftrifts lui reftèreriti 
^ai? dénué de toute reflaurce, ÙM 
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i l appui, fans confidératîon , accablé 

F&FDE- de dettes & de chagrins, ce malheu- 
xic II. j.gyjj. prince lutta dès lors inutilement 
*57i- contre fa mauvaife fortune. Le roi 
fon frère fbllicita fans fuccès le Czar 
en fa faveur^ & rambalfade qu!il 
lui envoya (en 1578 ) (i) pour Fe»- 
gager à faire un traité de paix dans 
lequel la Suède & fon frère Magnusi 
puffent être compris, ne put en ob- 
tenir qu'une trêve de quinze ans , & 
rien de favorable pour ce prince. 

Après avoir fuivi fans interrup- 
tion le récit de ces guerres & de ces 
négociations avec 1 étranger depuis 
leur origine jufques à leur dernier 

( * ) /«?«w UhlfeU fénateur étoît à îa 
tète de cette amhaflade. Après avoir eifayé 
bien des défagrémens , les ambafladeurs Danois 
effrayés de ttout ce qu'ils voyoient & enten- 
doient dire des cruautés à^Iwan , & s'apperce* 
«. vant qu'il cherc^^oit à les retenir fous divers 

prétextes, foupçonnèrent qu'il avoit quelque 
inauvak deflèin, & pour hâter leur retour, 
ils conclurent une trêve de quinze ans contre 
la teneur expreflè de leurs inftruiaions , qui 
leur enjoipoient de ne confentir qu'à une 
paix perpétuelle. A leur retour ils furent 
très-mal requs : Ublfsld fut même difgracié 
& perdit fk place de fénateur. C'étoit un 
homme (avant , & il nous a laifle une rela- 
tion latine de fon ambaifade où l'on trouve 
4es phofes curîeuics. 

terme f 



DE DA^KEMARC. liv. ÎX. 121 
terme, il eft temps de revenir fur ' ■ 
nos pas , & de jeter les yeux fur ce Frede* 
qui s'étoit pafle de plus important *'^ '^ 
dans l'intérieur du royaume. ^^7'. 

La mort de la rei«e douairière , 
Borothit de Saxe mère du roi, donna 
lieu à renouveller les différends qui 
s etoient déjà élevés à plufieurs repri- 
fes au fujet des duchés de Slefwicix. 
de Holfiein. Le douaire de cette prin- 
cefle aTOÎt été affigné fur quelques 
portions de ces duchés comme Sori^ 
derbourg , Norbourg & Plcen. A fa 
mort ces pofrefTions dévoient paflèr 
en vertu d'une dilpofition précédente 
au diic Teati dit le jeune trpifième 
frère du roi. Et^'eft ce qui ne fbuf- 
frit aucune difficulté. Mais la manière 
dont ce prince & les autres de fa 
maiibri vouloient polTéder leurs por- 
tions de ces duchés étoit une fburce 
inépuifable de jalouiîes & de con- 
teftations. Il feroit au0i faftidieux 
qu'inutile d'y revenir à chaque fois 
que nous en trouvons des traces 
dans cette hiftoire j &: tout nous en- 
gage à en rendre con:^>te une fois 
pour toutes fans interruption. 

J'ai fouvent obfervé que ces deux 
états quoique réunis par des allian- 
Tome yir. F 
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•p— ces plufieurs fois reoouvellées avinent 
Frede- utte conftitutitfn bien différente , que 
^icll. le Holjieia étoitmifieide FEmpire , 
ÏS7Ï- & que le Slefwic avoit de tout temps 
relevé uniqueqjent de la couronne 
de Danneraarc- Si Toa eut voulu par- 
tir de ce principe auffi fimple qu'in- 
conteftable , les difficultés auroient 
été faciles à prévenir. Les ducs au- 
roient prêté hommage à l'empereur 
& à TEmpire pour ce qu'ils poffé- 
doient en Holftein , & au roi de Dan- 
nemarc pour leurs portions du duché 
de Slefwic. Cétoit ce dernier a<^e 
auquel ils refufoieut de fè prêter, 
ou du moins ils faifcnent des difficul- 
tés fur la nature du fief & les con- 
ditions de rinveftiture. C'étoient les 
mêmes qu'ils avoient déjà élevées 
en IS47 fous ï« rk^ne de Chrétim Illy 
& que ce prince pacifique avoit laiP 
fées indécifes; Il étoit temps cepen- 
^ dant que l'on réglât quelque choie 

fur une matière aliffi délicate , & que 
les droits de la couronne fullent en- 
fin reconnus par un aâe folemael* 
On tint pour cet effet une efpèce 
de congrès à Odenfée (en 1567) 
où l'on débattit long-temps & fans 
' fuccès les^ prétentions oppofées. Les 
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inCs ccmfeatoient de prêter au roi*— *— • 
un ferment de fidélité poorkurs por- Fredi- 
tions du Slefwic , mais ils refufoient **^ ^^* 
de s'aflùjettir à aucune charge ou ^^^ ' 
fèrvice quelconque} ils vouloiem que 
le Slefwic fut regardé comme un fief 
libre & héréditaire dont rinvefti- 
ture étoit fimultanée & commune à 
tous, enibrte qu'il pafsât toujours 
au plus proche parent mâle ou ie^ 
melle fuivant l'ordre de fucceflîon, 
établi par les loix civiles du royaume. 
Cette prétention étoit fondée for 
une multitucte d'aâes àts fiècles pré- 
cédens qui rendoient en effet la qucf ♦ 
tioa affez problématique , & cela ne 
doit pas uirprendre 5 car dans ces 
fiècles d'ignorance & de confufion où 
Ton n'avoît aucune jufte idée du 
droit pid>lic 9 il étoit aifé de trou- 
ver des exemples & des aâres pro* 
près à juftifier toutes les prétentions 
poffibles, & même les plus oppo- 
fées. Mais quelque aâe , quelque 
conceffion que les ducs de Holfttin 
puflènt alléguer , leur demande n'ew 
étoit pas moins ir^Mitenable : elle 
«ut: tendu à prkcr la couronne de 
Dannemarc d'une province confidé- 
lable for laquelle elleavoit des droits^ 
. Fij 
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■■ " inaliénables^ Juger des fucceltions 
Frede- des princes, c'eft-à-dire, du droit 
*^^ ' de gouverner un peuple par les loix 
^^^'* qui . règlent les fucceflîons des parti- 
culiers eft une erreur trop groffière , 
quoiqu'aflèz ordinaire. L'intérêt pu- 
blic la rendoit feniible au roi &C 
au fénat de Dannemarc. Ils refusè- 
rent de conférer l'inveftiture à ces 
conditions, & les ducs s'obftinant 
.de leur côté , les conférences furent 
.rompues , fans que l'on pût conve- 
nir d'autre chofe que de fe raflem- 
bler de nouveau après un certain 
4 temps. 

Cet intervalle fut de deux an- 
nées. Alors il y eut un nouveau con- 
grès où les miniftres de l'éleôeur de 
Saxe , du duc de MeckUnbourg & du 
landgrave de Heffe affiftèrent comme 
médiateurs : mais leurs efibrts ne 
purent point encore décider le fonds 
de la queftion ^ on convint feule- 
ment d'un formulaire de ferment que 
les ducs dévoient prêter au roi , & 
de quelques autres articles propres 
à prévenir toute voie de fait dans 
le cas où la mort de quelques -^ uns 
dés princes de la maifon laiflèroit 
' fe fucceflîon en litige. A l'égard du 
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point principal on convint de' iiif- ■ 

pendre cette difcuflïon encore dix Faedb- 
ans, & de la reprendre alors avec *'^^^* 
Taide de ces mêmes médiateurs» ^^7'* 

Ce congrès projeté fut donc dif- 
féré jufques en 1580, & cette fois 
les principales difficultés furent ap- 
planies, les ducs ayant confenti à ce 
que le Slefwic fut déclaré fief héré- 
ditaire , mais feulement aux mâles , 
à Texemple des fiefs de TEmpire. 
Les autres conditions de Tinveili- 
ture étoient que les ducs prêteroient 
au roi un ferment de fidélité con- 
formément au formulaire convenu , 
qu'en temps de guerre le roi confi- 
déreroit avec eux ce qu'il y auroit 
de plus expédient pour la défenie 
du SUfwicj que quand le bien du 
royaume l'exigeroit, les princes qui 
pojflTéderoient ce duché feroient tenus 
d^enyoyer au roi & d'entretenir à 
leurs frais un corps de troupes, que 
le roi de fon côté leur devcoit fa 
proteâion, que lorfqu'im d'eux dé- 
céderoit fans enfans mâles aucun des 
parens ne s'en empareroit , mais qu'on 
y envoyeroit des commiflaires jurés 
hommes fages & fidelles, pour l'ad- 

F iij 
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•miniftrer jufqu'à ce que tous les pa- 
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»ic IL j^j^£ ^t3jj^ ainfrréglé la cérémo* 
'^^*- niede rinveftiturefefitàOdenfée, 
avec beaucoup de pompe , eapréfence 
du fénat & de la principale nobielTe. 
Le roi s'étant placé fur fon trône , 
les miniftres des ducs s'avancèrent , 
& fe mirent à genoux , priant très- 
humblement $• M. au nom de tous , 
qu'il lui plut dé vouloir bien inves- 
tir leurs maîtres du duché de Slefwic 
& de l'isle de Femeren conformé- 
ment aux anciennes coutumes. Sur 
cela lo roi leur ayant fait répondre 
<iu'ils n'avoient qu'à fe préfentèr , 
Us ducs^parurent avec un nombreux 
& brillant cortège. Ils étoient au' 
nombre de trois, favoir Jean dit /'^/z- 
cita ou Vaini ^ oncle du roi, Adol^ 
pAe dont nous avons fouvent parlé , 
auili oncle du roi, qui fonda la 
branche de Holftein Gottorp , Tean 
dit le jeune fecond frère du roi, ce 
qui avec le roi lui-mêitie & fon fils 
étoient cinq princes qui , comme on 
va le voir , recevoient en même 
temps rinveftiture du même duché» 
Les trois ducs s'étant approchés du 
trône & ayant prêté le ferment de 
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fidélité le roi fe leva de fbn trône y ' 

mit la main fur un étendart qui étoit Frbdb- 
foutenu par quatre hérauts d'armes , *^^ 
& les ducs l'ayant auflî pris dans /^^*V 
leurs mains , il leur paTla en ces ter- 
mes : c^tji ainfi princes qu'au nom \de 
la Sainte Trinité je vous invefiis tous 
& chacun en particulier^ que je nCin- 
yefiis moi-même y & mon cher fils^ du 
duché de Slefwic ^ de Visle de Feme^ 
ren ^ & de toutes les dignités , droits 
régaliens^ privilèges & titres qui font 
y annexés^ Notre volonté efi àt donner 
^ P'os Alteffes & à tous parens de 
notre fang inveftis de ce fief des mar^ 
-ques de notre bienveillance & amitié , 
fraternelle : ^ nous nous attendons que 
vous témoignerez confiamment les mê^ 
mes fentimens a votre tour. Après cela 
le roi ayant laiffé l'étendart au Hé- 
rault d'armes il le jeta dans la pièce 
publique auflî-bien que l'étendart de 
Slefwic & celui de Femeren; d étoit 
un ufage obfervé dans ces fortes de 
cérémonies. Le peuple airachoit avec 
avidité des morceaux de ces éten- 
darts & les confervoit comme une 
curiofîté. Cet adte fut terminé par 
la diftribution des lettres d'invefti'- 
turcs que le roi fit remettre auK 

F iv 
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■ ducs , en échange desquelles ils lui 

F&EDE- délivrèrent leuh lettres reverfales , 
**^ • dans lesquelles leurs engagemens 
^^^'' étoient ténorifés & fcellés de leurs 
fceaux & de leurs fignatures. Je dois 
encore obferver que tout ceci fè pafTa 
en 1580, Il a été néceflàire d'anti^ 
ciper ainfi de quelques années pour 
ne point couper fans ceiTe le récit 
d'une même affaire. Peu de temps 
après mourut Jtan l'àîné qui réfidoit 
à Hattersleben : comme il ne laiilbit 
point de poftérité ia riche fiicceflion 
devint un fujet de litige entil? le 
roi & le duc Adolphe ; & ce ne fut 
qu'après bien des débats qu'on put 
convenir d'untpartage (eni58i)(i). 
Tous les fi^jets du roi jouiflbient 
dans la plus parfaite tranquillité du 
fruit de tant d'heureux travaux , & 
il ne leur reiloit plus à délirer que 
de voir affermir & perpétuer leur 
bonheur. Le mariage du roi en étoit 
un des moyens les plus indiipenfa- 

y ■ ' ■ ' ■ III I M 

(i) Adolphe eut pour fa part tous les biens , 
meubles & l'argent , & les villes & dlfiriéb 
de Tonderen^ Nordjirand^ la Frife feptentrio- 
nale , l'isle de Femeren , le cloitre de Zugum , 
& de Bordisholm, Le roi eut Hattersleben ^ 



DE DaNNEMARC. Z/V. IX. J29 

Mes , & ils favoient vu djiFéré avec ni 

beaucoup de regret. Enfin la beauté F&ede« 
& le mérite de la princefle Sophie ^'^ ^^ 
fille à! Ulrich duc de MtckUnbourg ïÇfi». 
fixèrent Tirréiblution du roi. Cette 
princefTe fut reçue avec une grande 
joie à Copenhague , où la cérémonie 
de ion mariage fut relevée par toute 
la pompe & la magnificence dont 
on avoit alors l'idée. Les premiers 
fruits de cette union furent deux 
princefles £/^*î^^«^ & Anne^ & trois 
ans après la naiffance du prince Chré^ 
tien , qui fut depuis le roi Chrétien IV 
acheva de combler les vœux des 
deux époux & ceux de leurs peuples^ 
- Auffi à peine ce prince fut-il ea- 
tré dans fa quatrième année que tous 
les fénateurs afiemblés à Odenfee 
(en 1580) le défignèrent par un 
décret folcmn^l pour être roi de Daa- 
nemarc & de Norvège après fon 
père. La noblefle qui étoit convo- 
quée dans la même ville confirma 
cette réfolution par fon fufFrage , & 
le roi leur remit en retour une dé- 
claration qui conftatoit leur droit 
à'éleSion^ & reconnoiffoit que ce qui 
venoit de fe faire ne pouvok en rien 
le détruire ou Tlufirmer. Ainfi par 

F V 
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» ■ ces égards réciproe[ues le ienat de- 
Frbde- venoit de plus en plus le ièul dî(^ 
Aie IL penfateur de la couronne , & la 
i^7T* royauté fans être déclarée héréditaire 
rétoit en même temps de jour en 
jour plus par le fait. On ne laiifoit 
guères aux états du royaume qu'une 
image de leur ancienne autorité. 
L'éleétion fe faifoit réellement fans 
leur concours : on paroifToit (èule* 
ment demander une confirmation à 
la noblefTe, le feul des trois ordres 
de Tétat qui eut confervé quelque 
crédit 9 & on alloit recevoir l'hom- 
mage des autres ordres bien plus 
qu'on ne le leur demandoit. Cette 
dernière cérémonie Yut différée cette 
fois de quatre ans à caufe du bas 
âge du prince. En 1584 elle fe fit 
avec beaucoup de pompe dans les 
principales provitaçes» A Copenhague 
le roi ayant fait affeoir fon fils fiir 
fbn trône , les ^nateurs , la ncbleffc y 
les évêques , les principales perfon- 
nes de l'univerfité & du clergé , le 
corps de ville, les députés de la 
bourgeoifie Bc des payfans libres , 
vinrent la tète nue , à genoux , & 
la main levée , prêter le ferment or- 
éiqaire au prince élti^ comme à leur 
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monarque futur, & tnettre les mâîns ■ ■ 
dans les fiennes en figne de la fidé- î'^ede- 
lité inviolable qu'ils lui promcttoient. *'^ ^^' 
Le jeune prince accompagné du grand ''^^' ^ 
chancelier & de quelques fénateurs, 
alla recevoir enfuite rhommage des 
états de Scanie à Lunden , de ceux 
de Setandi à EingJMt , de ceux de 
FionU à Odenfét^ & de ceux de /irr- 
Unde à Vibourg. C'étoît , comme on 
Ta fouvent obfervé , les lieux cori- 
fàcrés de temps immémorial à ces 
aâes publics. Et pour iuivre en tout 
les anciens ufages , celui-ci fe fit en 
pleine campagne , autour d'une tri- 
bune élevée fur laquelle montoit le 
prince qui devoit être élu. 

Deux ans après (en i$%i ) la 
nobleflè & les juges provinciaux de ^ 
Norvège confirmèrent auffi à Opflo 
réleâion par laquelle le fénat de 
Dannemarc leur avoit donné un roi , 
& Frédéric les remercia par une let- 
tre remarquable qui nous a été con- 
fervée (*). Dans cette lettre il déclare 
que réleâion de fbn fils ne pourra 
jamais porter aucun préjudice aux 
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■ "' ^■■ " droits & libertés des états de Nof- 
F&EDE- vège , ni aucune atteinte aux loix de 
^^ ce royaume, Ainfî ces états étoient 
'^^^' traités (dans cette lettre) fur le 
même pied que ceux de Dannemarc ^ 
& la couronne de Norvège étpit re- 
gardée comme éleâive , malgré tout 
ce qui s'étoit fait & dit de contraire 
aupararant. Nouvelle preuve , s'il 
en falloit encore, de la confufioa 
extrême qui régnoit encore alors 
dans les matières les plus important^ 
du droit public & dçla légiflation» 

Durant tout ce temps-là Frédéric 
perfévéroit dans le fyftême pacifique 
qu'il avQit cmbrafle. Du côté des 
Suédois il ne défîroit plus rien que 
de les voir refter fidèles aux termes 
du dernier traité, & quoiqu'ils ne 
paruffent pas fort empreifés d'acqui- 
ter le reftc de la dette dont on a 
parlé, quoique leur roi femblât fou- 
vent manquer aux égards qu'il devoit 
â fon voîfin^ & que ks nouvelles 
liaifons avec le pape & avec les 
îéfuites fuiîènt très-fufpeô^jauDan- 
neinarc , Frédéric évita avec fageife, 
mais avec V dignité, tout ce qui eut 
. pu altérer la tranquillité de iks états. 
Il voyoit d'ailleurs fins doute av^c 
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plus de pitié que d'inquiétude Tagi- ■ 

tation caufée en Suède par les efforts ^**5t*v 
inconfidérés que Jean taîfoit pour y *^^^^ 
rétablir la religion catholique : il ne '**^^' 
lui étoit pas difficile de comprendre 
qu'un prince abfblument gouverné 
par une femme bigôtte , par des 
prêtres & des jéfuites , ne ferok 
jamais en état de lui donner de 
grands iujets de crainte. 

Frédéric fuivoit des maximes bien 
différentes dans le gouvernement de 
fés états. Attaché à fa religion par 
principe 9 & convaincu par Texpé* 
rience de tout le bien qu'elle avoit 
fait à fes peuples, de l'appui qu'elle 
prêtçit à fon autorité , de l'étendue 
même qu'elle lui avoit donné , il 
prévint toujours avec vigilance & 
fermeté tout ce qui eut pu lui porter 
la moindre atteinte. Il entretint des 
liai(bns étroites avec réleâéur de 
Siaxe, & avec la plupart des autres 
princes qui en étoient les foutiens 
en Allemagne. Jaloux de l'avantage 
de n'avoir qu'une feule religion dans 
fes éta<s, les doéibrines étrangères 
qui s'en écartoient le moins , comme 
celle du calvinifine , lui femblèrent 
encore dangereufes, & il dépolà un 
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■ ' des plus célèbres doâeurs de Tutii- 

ï**^^^^ verfité de Copenhague , pour avoir 

^^ paru trop favorable dans iès écrits 

*^^^* au fèntiment de Calvin fur la fainte 

cë^e (i). Mais en même temps il 

(i) Ce théologien nommé Hentmingson né 
sn Lalande étoit difcipte de MeUmehton^ & 
modéré comme fon maître, ce ^ui ^ readit 
bientôt fufpeâ: à fes confrères. Ils cherchèrent 
dans fes nombreux écrits deqnoi le condamner 
& ne manquèrent pas de le trouver. Ce dif- 
férend qui n'eut pas dû fans doute fortir de 
l'enceinte de l'école occupa le public & les 
puiflTances. L'éleveur de Saxe ecHvit au roi 
pour l'exhorter à étonifer de b^ane heure k 
mauvais grain que , félon lui , ou plutôt feien 
les théologiens faxons , Hetnmingson femoit 
fourdement. Le roi allarmé fit afibmbler fon 
clergé & le leur dénonça. Le clergé ayant 
examiné le traité du doéteur de Cana Dcmini^ 
le trouva direâement contraire à la con^j^ 
Tion d' Augsbourg : c'eft-à-dire , que le dodeur 
explîquoit , comme Calvin , d'une ' manière 
])ien difficile à comprendre , ce que les autres 
doâeurs expliquoient d'^uie manière qui eft 
abfolument au-deflus de la portée de la raifoa 
humaine. Le roi lui ordonna de révoquer 0i^ 
^oârine ^ & défendit à tous les théologiens y 
fous peine de perdre . leurs biens & leurs 
vies , d'en enfeigner une antre fur le facre- 
ment de l'eucharilHe que celle qui étoit con- 
sacrée par la confeffîon d'Augsbourg. Hem» 
mif^son fe rétra^, & continua à, enfelgne^:: 
mais les plaintes de fes collègues recommen- 
cèrent , & le roi fe détermina enfin à lui ôtet 
ift plaee.deprojfeffeur. . 
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fat éviter, & peut-être par le même ; 

motif, de prendre part aux démêlés "^j^Îl 
qui s'étoient élevés entre les théo- 
logiens proteftans d'Allemagne , dé- 
riillés dont raffaire du dofteur ffcm- 
mingson n'avoit été qu'unej fuite. De 
CCS doôeurs 5 quelques-uns étoient 
reftés fcrupuleufement attachés aux 
ternies mêmes dans lefquels Luther 
avoit enfeigné le dogme de Feucha- 
riftie. D'autres panchoient pour Af/- 
lapxhton & les calviniftes fur le 
même fujet^ & de-là fe formoient 
infenfiblement deux fedes qui me- 
naçoient de déchirer Téglife naif- 
fante, & en a'frêtoient les progrès^ 
Les luthériens rigides fe prévalant 
de leur crédit , imaginèrent d'oppofct 
aux autres une efpèce de fymbole , 
qu'ils appelèrent affez mal-à-propos 
\q formulaire de concorde . Il contenoît 
des propofitions auxquelles les fec- 
tateurs de Mélanchton ne pouvoient 
foufcrire y quelque induibîe qu'ils 
puffent mettre à en éluder le fens. 
L'éleôeur de Saxe fe déclara en fa- 
veur de ce formulaire, le fit recevoir 
«n Saxe & fe donna de grands mou- 
vemens pouV qu'il fut adopté par tou§ 
ies états proteftans : il te fat en effet 
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- bientôt après par deux autres élec- 

FâEDE- teurs , par vingt & un princes, & 
*^^ **• par un grand nombre de villes & de 
*58û. comtes d'Empire. Alors il l'envoya au 
TOI accompagné de tant de recom- 
mandations. Mais le roi prévenu 
contre cet ouvrage y le croyant inu- 
tile ou nuifîble au Dannemarc , mé- 
content de l'autorité que prenoient 
dans cette affaire cinq ou fix théoy 
logiens de Saxe, reçut fort mal ce 
préfent , & même , félon quelques 
auteurs , le jeta au feu dans un 
premier mouvement de, dépit. Il efi 
sûr du moins qu'il défendit févère* 
ment de l'introduire dans iès états, 
& d'y vendre ou d'y lire les livres 
qui en faifoient l'apologie. Cet ordre 
fut obfervé pendant tout ion règne, 
mais dans la iuite le formulaire a 
été adopté dans les deux royaumes , 
& il y eft devenu comme ailleurs 
le livre fymbolique des luthériens. 

Diftrait par tous ces foins, le roi 
p^roiiToit avoir perdu de vue les af- 
faires de Livonie & de Courlande, 
lorfque la nouvelle de la mort de 
ibn frère Magaus le mit de nouveau 
dans la néceffité de s'en occuper., Ce 
prince venoit de terminer dans les 



ts^i^ 
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adverfités une carrière où rambition 
& rimpnidence avoient raffemblé 
toutes les peines qui vont d'ordinaiire 
à leur fuite. Ses poilèilions , foit celles 
qu'il a voit gardées jufqu'à fa mort, 
foit celles qu'il n'avoit pu défendre , 
retournoient de plein droit à la cou- 
ronne de Dannemarc , de laquelle il 
les avoit reçues & tenues en fief. 
Cëtoient Tisle d'Oefel , & les pro- 
vinces de Tf^ick & de Pilten en Cour- 
lande. Auflî Jean Bahr^ gentilhomme 
du pays, étant venu annoncer à Co- 
penhague la mort de Magnus , le roi 
le renvoya fur le champ avec ordre 
de prendre en fon nom pofleffion de 
ces provinces. Une partie de la nor 
bleife alloit au devant de fa domina- 
tion : une autre gagnée ou intimidée 
par le roi de Pologne préféroit de 
le foumettre à lui. Bcehr trouva à fon 
retour tout le-pays dans l'agitation. 
Les Polonois en étoient déjà venus 
aux voies de fait , & exerçoient des 
violences dans la province de Pilten. 
II (e défendit contr eux avec cou- 
rage, jufqu'à ce que les deux rois 
fuffent convenus de mettre cette af- 
faire en négociation. Elle donna lieu 
à de longs débats , durant lefquels 
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^ m Frédéric eut le temps de fe convaincre 
Feedb- combien la poffeffion de ces provîn- 
»ïc IL ÇÇ5 éloignées feroit dangereufe par les 
^^^^- difficultés , les dépenfes , & les guer- 
res dans lefquelles elles l'entraîne^ 
roient néceffairement. Les deux mo- 
narques ne pouvant cependant con- 
venir de rien, prirent pour média- 
teur & pour arbitre George Frédéric 
duc de Prufle , & s'engagèrent à 
s*en tenir à fa décifîon. Deux ans 
entiers fe pafsèrent à l'attendre , & 
dans cet intervalle on fut plufîeurS 
fois fur le point d'en chercher une 
plus prompte dans le fort des armes. 
Enfin le duc de Pruffe fit agréer auJt 
deux parties que le différend fut cù 
quelque forte partagé ; que le roi de 
Dannemarc cédât à la Pologne ce 
qui lui appartenoit en Courlandè 
pour la fomme de trente mille écus, 
& qu'il gardât l'isle A'Oefel. Par-là 
Frédéric abandonnoit tout ce qui étant 
fîtué dans le continent , ne pouvoit 
être défendu fans des efforts ruineux , 
& il fe réfervoît la poffeffion d'une 
îsie affez confidérable & bien moins 
onéreufe à une puiffance maritime 
comme la fienne. 

Il lui échut Y^n le même temps 
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une portion du duché de Sltjwick^*^ " 
par la mort de fon oncle le duc l!*^^?" 
Adolphe de Holftein. G'eft ce qu'on 
nommoit Févêché de SUfwick;^ évê^ ^*^' 
ché proteftant & relevant de la cou- 
ronne , mais qui avoit été donné à 
un troifième fils du roi Frédéric I\y 
après la mort duquel (en 1556) 
Adolphe fon frère s'en étoit mis en 
poffeflîon. Le roi le prit à fon tour is86. 
à la mort à! Adolphe comme uii ^ef 
particulier du royaume qui ne dé- 
pendoit point du duché de Slefwic ^ 
& il refta ainfi long-temps réuni à 
la couronne malgré les prétentions 
oppofee$ de la maifon de Gettorp. 
L^vêché de Lubeck , qui fait partie 
du Holftein , put tenir lieu de dédom- 
magement à cette maifon :un de fes 
princes nommé Je&n Adolphe en fut 
élu évêque la même année , & dès* 
lojrs ce petit état eft refté à cette 
maifon par des élevions fucceffives 
fufques dans ce fiècle, Ainfi durant 
le cours de ce règne , les diverfes 
branches de la famille royale de 
Dannemarc s'étendoient de plus en 
plus dans ces provinces. La poffeflîon 
du duché de Hqîjieia devenoit en 
même temps plus importiuite & f luç 
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flatteufe pouï ces princes par les 
ITeede. privilèges que les empereurs y atta- 
*'^ * choient. En 1570 l'empereur ilfflx/- 
"^^^* milkn II étendit leur jurifdiâion , 
en diipenfant leurs iujets des appels 
aux tribunaux de TEmpire pour les 
cauiès dont la valeur étoit au-deflbus 
de 500 florins du Rhin, & il leur 
accorda le droit de féance & de fut- 
frage dans le collège des princes aux 
diètes de l'Empire. ^ 

^ Du côté de la Suède , le Danne- 
.xnarc n'avoit pas moins fujet de s'ap- 
plaudir de la prudence de Frédéric 
& de la parfaite ^ tranquillité qui en 
étoit le fruit. Il avoit enfin obtenu 
du roi Jean le paiement du refte de 
la ibmme promife par le traité de; 
ik Stettin. ( i ) Et dans un congrès 
^ qui fe tint (en 1580) fur les fron- 
tières de Haiiande^ les miniftres des 
deux nations cimentèrent la paix qui 
fembloit menacée , en compofant fiir 
divers griefs qu'elles avoient l'une 
contre l'autre. Ce qui ne l'affermit 
pas moins , ce fut la méfintelligence 

(i) Ce dernier paiement fe fit attendre fept 
ans, & les Suédois au lieu d'argent donnèrent 
de la monnoie de cuivre dont le roi fit fon- 
^ 4«$ canons. 
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qui éclata eûtre le roi de Suède & " ' '■'■ * 
le duc Charles fon frère , les troubles ^^edb- 
de religion de ce même royaume , *'^ ^ 
fes démêlés avec la Pologne, & *^*^" 
l'épuifèment , les guerres , les. mé- 
contentemens qui en furent les (iiites, 
& qui mirent fouvent les Suédois 
dans le cas d'envier Theureufe tran- 
quillité de leurs voifins. 

Tout concouroit ainfi au dehors 
comme au dedans à afliirer le repos 
du Datinemarc , pendant que la fa- 
geflè du roi faifbit fervtr la paix à 
en accroître la profpérité par d'utiles 
étabUlfemens. Ce fut au milieu de 
ces glorieufes occupations , (ju'après 
une courte maladie la mort enleva 
ce prince (î digne de la reconnoif^ 
lance & de l'amour de fes peuples. 
( I ) La bonne fanté dont il avoit 
toujours joui , & fon âge encore peu 
avancé , car il n'avoit que cinquante- 
trois ans & neuf mois , fembloient lui 



Ci) L'éloge que lai donne le célèbre de 
• Tb<ni fon contemporain renferme en peu de 
mots tout ce qu'on peut dire de plus hono- 
lable à la mémoire d'un roi. 11 l'appelle un 
prince- d'un cœur magnanime & d'un juge* 
ment droit & &in. Principem magni animi & 
Jnçeri juiiciù Thaan« Hift. L. 89- 
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' ' promettre une plus longue vîe;.& 
wc îf ' ^^"^ ^® réuniiïbit pour la faire défirer 
à fes peuples j fa fage économie qui 
ne faifoit que feconder fa libéralité, 
& prudence, fon earaftère modéré 
& pacifique , fa douceur , ùl bonté ^ 
fa piété. Telles étoient les vertus 
qu'il avoit fait briller, prefque fans 
tache , durant un règne de vingt-neuf 
ans & trois mois. On en trouvera 
de nouvelles preuves dans divers dé- 
tails de fa vie & de fon adminiftra- 
tion , que la crainte de fatiguer l'at- 
tention du leâéur, par un récit trop 
fouvent interrompu , nous a fait ren- 
voyer jufqu'ici. 

Son amour pour les, fcîences ne 
, fut pas> équivoque ou Teget d'une 
vaine oftentation. Il étendit fes foins 
& fes bienfaits fur tout ce qui tenoit 
à l'inftruétion de fes peuples, depuis 
les écoles des villes & des villages 
qu'il multiplia & dota, ju^ues aux 
inftitutioiis qui font néceffaires pour 
cultiver les hautes fciences, pour 
récompenfer & animer les iàvans 
iUuftres., En i5<Î9 il confirma le& 
privilèges de l'univerfité de Copen- 
hague contre les prétentions de cette 
capitale. La même année il mit la 
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demièfe main à une fondation nom* ■ ■ u ■ . ■ 
mée la communauté ou le clohre pour F**^J^ 
l'entretien de cent pauvres étpdians j *^^ 
il lui alîîgna des revenus fixes & *^*^ 
cottfidérables , & en fît , ce qu'elle 
eft encore aujourd'hui, Tun des meil- 
leurs collèges de cet^e univerfité. 
Deux ans après, il augmenta les fa- 
laires des profeiTeurs: & en 1586 il 
fonda un nouveau collège ou acadé- 
mie à Sora en Sélande, pour l'entre- 
tien & l'inftruâion de ibixante étu* 
diants. Il dota le collège de Hat^ 
ursiei€n , & à fon exemple plufieurs 
riches particuliers confacrèrent une 
partie de leur fortune aux progrès de 
l'inftruâion publique. Nous avons fait 
mention du collège de HerluJsAolm 
fondé par l'amiral Herluf TroUe ; un 
particulier nommé LudolfNommenfon. 
en fonda un pareil à Fhnsbourg. Le 
duc lean l'aîné > oncle du roi , con- 
feicra à cet. ufage le cloître de Bor^ 
ësholm. Les favans étrangers éprou- 
vèrent auffi les effets de l'eftime que 
Frédéric avoit pour leurs perfonnes 
& leurs ouvrages. Ses libéralités s'é- 
tendirent jufques fur les théologiens 
de Magdebourg ^ connus fous le nom 
de centuriateurs y & les aidèrent à 
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*^*—*— faire paroîtré au jour leur îmmenfe 
Fredb- travail. Sturmius profeflèur de Wit- 
*ïc II. fgf^^^j^g^ Philippe Milanchtoti , George 
IS88. Major en éprouvèrent les effets \ 
mais perfonne n'y eut plus de part 
& n'en fut plus digne que le célèbre 
Tycho Brake. Il étoit né en 154^? 
d'une famille illuftre de Scanie, & 
avoit d'abord été envoyé par {t% pa- 
ïens dans les univerfités étrangères 
pour y étudier le droit ^ mais en- 
traîné par fbn penchant il i^ donna 
tout entier à l'adronomie , &<fe ré- 
putation l'ayant précédé dans fa pa- 
trie , lorfqu'il y fut de retour ( en 
1547 ) le roi l'engagea à enfeigner 
l'aftronomie dans Tuniverfité. Quel- 
que temps après défirant de fe l'atta- 
cher plus fortement , & de le mettre 
en état de poufler fes découvertes 
plus loin , il lui fit préfènt de l'isle 
de Wetn fituée dans le canal du Sutid, 
y fit bâtir à fes frais le magnifique 
obfervatoire A'Uranibourg , & le 
pourvut des plus beaux & dea plus 
rares inftrumens. Ticho Brahe s'établit 
dans cette isie avec quelques difci- 
ples choifis , & y cultiva avec fuccès 
- raftronomie & la cbymie , favorifé 

& 
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8c encouragé auffi long-temps riuc : - ■ _ 
Frédéric vécut (i). Fmde- 

II n'eft pas furprenant que fous un *^^ ^^* 
roi fi libéral , fi lélé pour \q% beaux *^^* 
arts 9 & qui étoit lui-même aufiî 
éclairé , \^% Danois égalailènt en 

Eu de temps les nations de l'europe 
; plus inftruites , & qui cultivoient 
avec le plus de fiiccès les fciences» 
Sous ce règne en eiïèt , & fous le 
Vivant , on put compter en Danne- 
marc 9 dans presque tous les genres 
d'études ^ plufieurs hommes très-dif» 
tingués: & pour ne pas entrer dans 
un détail qui n'eft pas de notre fiijet, 
nous nous contenterons d'obfèrver que 
prefque toute la noblefle du royaume 
donnoit alors lesjplus grands exem- 
ples à cet égard. Les premiers géné- 
raux , les plus illuftres d'entre les 
finateurs> furent fouvent en même 
temps des hommes très-favâns* L'a- 
miral Trolle , le grand chancelier 
Friis , le grand maître du royaume 
JPierre Oxe^ Daniel Rant^ow , Henri 
Bant:pw fon fils, Jacob Uklfild étoient 

■*iii«i II ' ' ' " ■ 

• (i^ On trouvera pliis- bas, dans Thiftoire 

Al fucceflfeur de Frédéric 11^ de plus grands 

d^ls fur la vie & les ouvrages de ce grand 

s^onome :. voyez cwdfefibus à Tannée 1597. 

Tom^ VU. G 
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- tous des hommes très*éclaircs. On a 

wc^U* vu que TycAo Brahé ^ quoique iffu 
IÇ88.* ^'"'^^ ^^* P^"^ anciennes & des plus 
illuitres familles du Nord^ n'avoit pas 
cru au deilbus de lui d'accepter une 
place de profefTeur d^s runiverfité 
de Copenhague. Mais de tous les 
grands du royaume que je viens, de 
citer ^ aucun ne parut avec plus d'é» 
clat à toute forte d'yard que Henri 
Rant^çow : non-feulement il poffédoit 
les langues favantes 8t celles qui: ont 
le plus de cours en europe ^ &s vaftes 
conqoiflances s'étendoient fiirprèfque 
toutes les fciences ) comme plufîeurs 
de fe& ouvrages en font foi (i) Il 

Ï)rot^gea , il encouragea les gens de 
ettres de tout fon pouvoir^ & ce 
pouvoir étoît grand. Il poifédoit des 
biens coniidérables ^ foit dans les deux 
duchés 9 ibit dans le royaume, & il 
étoit fi riche que plufieurs princes 

' (i) J*ai eu occafion de parler de rhiftoire 
tpx'W nous a laifîee en latin , de la guerre 
contre les Dithmarfes fous le nom de Ciliciui 
Cimher, On a encore de lui d'autres où?ra* 
ges i comme Cberfonefi Cintbric49 deUnetOio : 
ffeculum afirohgicum , un truite de la cat/h^* 
Oatiân de h fanié ^ un fur l'mnée cUmakén». 
f«f ^ fur les périodes des Empires^ des épt« 
grammes p une.liUiolre de Soljlein^, &ç. 
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s^adrefièrent fouvent jà lui pour em* 

prunter de l'argent. Il lailTa plufieurs' F*bde- 
monumens en Hoiftein , 8t entr'autres» *^^ 
une belle piramide qu'il fit élever à> ''^^** 
Segeherg à l'honneur du roi Fréderii^ 
après la mort. Ce ne font pas là' 
les feuls monumens qui rendent en * 
core témoignage aujourd'hui de là 
fàgefTe &: de la profpérité de ce régné 
heureux. Divers bâtimens magnifi- 
ques doivent leur exiftence à Fré^ 
deric IL En 15^2 il fit jeter les fon* 
démens du château de Fridericsbourg 
qui devint par degrés une des plus^ 
belles réfidences royales qu'il y eut 
de ion temps en Europe. A quel« 
ques lieues de-là il fit élever un autre 
grand château pour la défenfè du 
paiTage du Sund fur les J>ords duquel 
il eft fitué. On avoît fentî pai* 1 ex- 
périence de la dernière guerre qu'il 
étoit néceiTaire de garder avec plus 
de foiiï ce fameux détroit > fur lequel- 
le Dannemarc exerce un empire fi 
utile. Bientôt après le Sund fut orné 
& commandé tout à la fois par le 
château fort de Cronehbourg , qui a 
été fouvent depuis augmenté & for- 
tifié. La douane du Sund fut aufïï 
mifè fur un pied plus fixe , plus ré- 

Gij 
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■ ' """ ■ gulier , & proportionné au nombre 

F&EDB- de tonneaux de chaque vaillêau, Nou$ 

^ ' ne faifons que nommer les châteaux 

'^^*- à'Anderskov & de Hufum conftruits 

fous ce règne , & les villes de Fri-- 

iericfodde en Jutlânde ^ & de Fride^ 

ricfiadt en Norvège dont le nom fait 

çonnoître le fondateur. 

Le aèle de Frédéric pour la reli- 
giott proteftante a paru par divers 
traits que nous avons rapportés». Il 
eut été facile de les multiplier en 
entrant dans le détail de tout ce 
qu'il fit en fa faveur, foit dans l'Em- 
l[^ pire y foit ailleurs. Il nous refte cn- 
Chr^c ^^^® plufieurs monwmens de fa eor^- 
Anhang. refpondance avec Kmri IV y alors roi 
^ 43^ de Navarre. Henri accablé par la 
*^^ ligue catholique en 1583. follicitoît 
le fecours de Frédéric , & par fes 
lettres , & par Ségur de Pardailtan 
fon amibafladeur* Les réponfês du rm > 
témoignent affe? combien il eut dé- 
liré de le fervir efficacement. Il s'ef- 
força de ménager une paix entre ce 
prince il Henri III. Il fe joignit aux 
autres princes proteftans en leur of- 
frant fa médiation par une ambaflade 
folemnelle : il envoya dans un pareil 
but dQ$ ^mbaifadeurs en Angleterre 
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& M EfpagQe. Il permît à fa nobleflë ■ f " 
de Holfiiin d'aller fows la conduite P^bws- 
de Frédéric de Rant^ow joindre les *^^ 
troupes que la reine ÈH^abttk afièm- ****' 
bloit dans les Pays-Bas. Si toutes 
ces démarches ne produi£rent pas 
un^and effet , Thiftoire de ces temps 
nous en donne la -raifon ^ & nous 
fak a£e2 entendre que les circonf- 
tances ne pérmettoient pas à Fréde- 
rie de faire plus fans «uke cifentiel- 
lement aiix intérêts de fes peuples. 

Les exercices de dévotion auxquels 
il fut fidelle toute fa vie, & fa mort 
chrétienne & édifiante réfutent affez 
les bruits calomnieux dont fa mé- 
moire à été chargée piar des auteurs 
fans doute trop animés de Tefprit de 
parti (i), 

(i) Comme Botera auteiir italien dans fe» 
relations iiniverfeîles. On fait que ce prince 
lifoit fanscelïê récriture fainte^dont il avoit 
ftit divers extraits pour fon ufage qui ont été 
inprimés plus d'une fois avec fa prière ordi- 
naire. Ses devifes étoient: mon efpérance efi 
tn difu feuîh & Vilâhfat eft fidelle ^ c'etoît lé 
non d'un chien qu*il afieâionnoit beaucoup, 
nais rallufion de cette devife a été expliquée 
divcrfement Les quatre lettres -initiales de 
cette devife qui font en allemand T. J. W. B. 
fiirent fiibilituées par ce prince à Tiinage de, 
k Vierge que les chevaliers de rélcphanU 

G iij 
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^ La reine Sophie de MecJt/eniourg 

FïEDE- vécut après la mort de fon époux a 

«ic II. jsfikceping. dans TisJe de Falftcr juf- 

45fi«« ques en 163 !• Elle fe rendit célèbre 

par fès connoiiTances chymiques \ & 

elle prévint il bien le danger de cette 

étude par une févère économie qu'elle 

laifla de grands tréfors après fa mort. 

Frédéric eut d'elle fept enfans dont 

nous allons rapporter les noms fiii- 

vant Tordre de leur naiflance : 

EiiiaBetknée en 1573 : elle époufk 
en 1 590 Hearî fuies duc de Bruniwick- 
Lunebourg, 

Anne née en 1574 accordée en 
1589 à Jacques VI roi d'Ecofle qui 
fut enfuite JacquesTroi de la Grande 
Bretagne : elle fut mère de l'infor- 
tuné Cfiarles I. 

Chrifiian ou Chrétien né en 1577 
le 12 d'Avril. C'eft lui qui fuccéda 
au roi fon père fous le nom de 
Chrétien TT. 

Uirich^né en 1578, fut élu en 
159.0 évêque deScAwerin; eu 1602 
évêque de Slefwic , & mourut en 
1624. 

■ ^ '■ i-fc- ^- 

porfcoiént anparavant, lorfqn'il renouvella cet 
ordre , & lui donna la forme qu'il a adaet 
fcmeat - 
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jiugnfte née en 1580, mariée en - ""^■'' 
1596 au duc Jean Adolphe de Holf- ï'rede- 
tcinGottorp. *^^"- 

Hedwige née en 15 81 , époufa en *^ 
t6oi Chréûen II éleôeur de Saxe, 
& mourut fkns poftérité en 1641. 

Jean né en 1583 , mourut en i6o% 
à Mofcour où il étôit allé pour épou- 
kt la princeilë Alexia fitle du czar 
Boris Godonow. ' • , 

Chrétien JV^ZVI Soi de Danne- 
marc &. fepdème de lamaiJbnd^Ol^ 
dtnbourg (i)^ : ■.• - 

Dans Taffliaîôn fi générale & iî Chjblb- 
jufte que la mort de Frédéric //ve-^iENlV* 
noit de répandre parmi fes fiijets c'eut ^S^^* 
été pour eux un nouveau fujet de 
douleur bien légitiine >que la mino*' 
■■ ' f ■ I 

(i) L'hiftoire;de ce'.tègne a ^të écrite en 
Danois au oommencement de ce iiècle par 
M. Slan^e confeillèr de cenférence, revue 
par M. Gramnt^ & publia à Copeftbague en 
1749 par les foins de M. Zangebeck, Lespre- 
itiières parties de ce règne ont été données, 
depuis en allemand fous une meiUeure forme ^ 
& avec des additions confidérables par W.. 
Ti h; ScMegel. L*ufage fréqtrent iqtfe je fetai^ 
du travail de ces eilîmables autetrà m;pbUèO'^ 
à recoiînoitre ici une fois pour tôUtefr leî!{ 
obligations que je leur ai. Les ledentS' 4^1 

G iv 
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' ' ' ■ xité de fbn fuccelKtir > fi le royaume 
Citée, fe fut trouvé dans des circonftances 

*^^^ difficiles & critiques. Enlevé pref^ 
'^?^ qu'au tnilieu de te carrière par une 
mort imprévue, Frédéric n'^voit pris 
aucune mefure pour former une ré- 
gence j ni manifefté , aucune inten- 
tion à cet égard. Il n'y avoit aucun 
ufage qui pût fuppléer à fbn filence. 
Depuis le règne de Marguerite un 
n'avoit point vu de minorité en Dan- 
nemarc, & celle dé Son Gis Olaûs 
avoit été accompagnée de circonA 
tances fi différentes decelless:i qu'on 
n'en auroit rien pu inférer 9 quand 
même le gouvernement , les ufages y 
les opinions n'auroient pas ibuflert 
Us plus grands cbangemens depuis 
la mort de cette princeffe. Il eft dans 
là nature de l'homme que l'expérience 
ièule le rende prudent. Les peuples 
comme les particuliers n'imaginent 
les remèdes qu'après avoir éprouvé 

Tcgretteroîent les détails que je crois devoir 
fupprimer ou abréger, pourront les puifer 
avec fureté dans cette fource abondante. A 
l'égard des autres mémoires & autorités que 
j'ai fuivîes dans Thiftoire de ce règne long 
& mémorable , on les trouvera iodi^uées en 
léui lieu. 
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tes maux. De-là vient que preique * 

toutes les nations de l'Europe man- ^**^ 
quent encore des^loix les plus eflen-^^^^ * 
tielles. Et plus vous remonterez vers *^^** 
leur origine , plus vous y trouverez^ 
de preuves de leur longue enfance y. 
& de re&es de la barbarie, dont elles' 
ibnt à peine fbrties, ' 

Le Dannemarc fe trouvoit heureu- 
sement dans la iituation du monde 
la plus favorable pour fbuteqir quelr 
ques iècoufTes fans en être ébranlé. Il 
n'avoit pas joui depuis près d*un fiè^ 
cle^d'une paix auffi profonde, Sc^ 
peut-être jamais d'une aufS grande^ 
prospérité. Tous iês voifins étoient 
mtéreifés par différens motifs à cul- 
tiver (on amitié. Une feule rebgion 
y réuniflbit tous les efprits, tandis^ 
que prefifue toute l'Europe exer« 
çoit ou fouâfroit desperfecutions relif- 
gieulès. Le peuple étoit accoutumé 
à l'ôbéiflance, & plein d'aâfeâion .^ 
pour la famille régnante ; les finan-- 
ces étoient en bon ordre , & les for* 
ces de terre &:de mer dans cet 
état qui fait re/peâer une puiflance 
de (es voifins 9 (ans exciter chez eux 
AÎ jaloufie ni défiance. 

Aufiltôt que la mort de Friitrm 
G V 
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*■•""' eut été divulguée, tous les fêtiateursr 
^^^% s'étant rendus en hâte au château 
a-iEN IV. ^^^f^^rfcow s'y occupèrent de la for- 
'^^^ mation d'iui confeil de régence & 
de tutèle. Jeim dit le jeune duc de 
Sonderbourg frère du roi défunt iè 
liâta de venir réclamer cette tutèle 
en qualité de plus proche parent» 
Mais le fénat l'engagea bientôt à Ce 
défifter de fa demande, quinepou- 
/ voit paroître bien fondée que relati- 
vement aux duchés* Après lui la reine 
flouairièré prétendit être à la tête 
de la régence 6t de la tutèle , à Texem^ 

Îile des auttes états de TEurope oà 
'on ne contefte pas ce droit aux 
mèies des rois mineurs. Et quelques 
lénateurs cédant â la force de ces 
raiibns conientoient en effet â lui 
jdéférer la tutèle, mais le plus grand 
nombre sy oppofa avec tant de force 
que rexclûfion de la reine fut enfia 
9h»ge. «çidée. C'étôit, nous dit un hifto- 
rien , pour laif e voir qu'en Danne- 
marc le^ femmes n^ont aucun droit 
I&éréditake à la couronne , & pour 
prévenir toutes les prétentions que 
cet escemplè auroit pu avtorifer dans 
la fuite. La foiblefle de ces rai^ns 
fà évidente , Se «elle ç^'il ajoute^ 
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que le fana^vouloit profiter dé cett«i^*^- , 
coajonifturt favorable pour affenute ^ * 
&îéteiïdijre .fofi. autorité* ïl<^ oeîr-^ ^'^ 
taia^.&cè dernier évéfiWfleftt'ririfi 
ficoit Aulçouf te ^prouvefj qoîl >î«? 
ïxÂvre&ak que peu de t:hoie$ à ikir^ 
à cet égtaiîd. Avoir pu eKclûre de là 
tmèle du jeune roi la reine ^ fa mère ^ 
& foo oncle p^rnél (ans ' aucûii 
prétexte j c'étoit déjà feôs ddute 
faire VaSte d'une puiflan^e illimitée j 
c*étoit s^égaler aux états géâérau^if 
du royaume ^ qui V coa&me^ Jeâ .repré^ 
fentans d'une natioô* ifbr&<) ayôi<enf 
feiils dans Je filence abfôlti dés loiJ? 
& des u&ges le droit de décider un€^ 
çieftioft ^iin ordre fi relevé. 

ta pkil'^lilér dés iiinateurs kyàM 
Tfrki te«e itfefclotiori \f h reine cfzrî-* 
«tant d'exciter, des tronbte?^ ^yé^ 
dàtit *aux iii&ànces dq è^aûd chkôCe- 
htr^iCaas ^ confenjtit ajprès quel^'ir^ 
réiblutioh à fake le faerifice dte fe* 
prétentions au repos dé .fes petij^és 
& au ûen. Mais elle; n abandonna 
pas également îa- tu téîc de fbn fib 
comme duc "^e^/f/w^c & d^.^lf^^- 
tein , &' Ja, j^gençe dç I3 p.oxtroiae 
ces pays qui lui appartcnoit. Il'^ûlB^ 

G vj 
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"^'■' pouvoit y àvmr aucune difficnkét 

îMEM nr P^*" ^^ quîrcgardoit le Holftein qui 

mi **^^^ uqe province de rEmpire eft: 

•• gouverné par les loîx de i'Èœiâre.; 

Là le pouvoir dU fèaat fioiâbity parce. 

2ue lufage d'Allemagne eft àt cou- 
er la tutèle aux>nieres des mineurs : 
& à regard du $/r/i^/c il jG^ gou- 
rernoit depuis long-temps à divers 
égards par les vnèxxx%s principes quc^ 
le Holftein^ 

Apr^ s'<8tflç mis en poflèflîon dir 
droit exelufîf de former un cdnfèii 
de régence, le .féoat procéda à la/ 
aomination.de^ membres de ion coros 
qui devoîeaf k^compo&r ( i ). Il fot 
3réglé qu'on en choîfirôit quaire qut 
furent. 1^ grand chancelie» K^fls^ Je 
jrand finirai Munck j Bj^incmnti & 
y^Ik^ndorg: Cétoieftt tcws dé$ han- 

"'T^^ ' ' [ ^--7 r. —^ 

O ), ie noniÇ)re à^s fénatrairs a fouv^nt 
vaîîerils étoicnt alors au nombre de vingts 
fiiVoir mcàlas JS^kas grand chancelle/; Pierre 
4lunck grand r amiral 5 Gt(nté RoimcmOz: 
«uvernenr de Jntlznde.^ . Cbr^fiopbU Valk^»^ 
àorf gtîmd tf eYôrier ; - Fi£rre Guldenjiierne 
jrand maréchal f Siienon Brabe 5 George Skram ,- 
jgïmdat} Purshesi, Sm Har^herg^ ffiumim 

f^S?^'^t' JP'*^^ ^î^^''^ ^W'^» G^*'-^, 

4*^ frii$ t.âtm Hm^lA cl&fBiG^tr. 
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mes d'une tepërience & d'tfôe hàbi- 
kté reccmniie. En les revêtant de Çbtre- 
cette émîûente dignité on leur r^mit'^^^^^^* 
use ifi&n^tiùn qm leur ^donnoit ^^^ 
de ne point ^quitter la pferfoMe dq 
roîy d'expédier 1^ affaires *n fo» 
nom 9 & fiirtom tde r^dre la juAice 
avec intégrité & impartialité, fâhé 
<:ependant toucher à la jurifdiéiion 
des tribunaîux inférieurs , le tout con* 
formémem à ce qui s'étoit pratiqué 
juiques alors. Âinfii par cette réfertnô 
prudente on ne doiinoit pascaux ^«^ 
gens plus d^utorité qu'on d'en vt>u^ 
loît aac^der atr roi îoHque devenu 
majeur il- prendrait leor place. L'é^ 
poque deia majorkéfiit fixée à vingt 
ans^Mîomme M ^'en avoit Blors que 
onze ion voit qne le féiiat s'aflilroît 
d'un' fègnteaffez^ long. Ëfl:^ilnonçant 
à la; nation la forme de gouverne-^ 
tx«nt qtfll luudàfanoit ike»^igmt à 
chaque Ai jet de lui être fiâf^ & ûm 
fxàsi comme -^auiroi même auinomi dâp^ 
quel la régence gouvernoit ^ & à qui 
la nation, i'étolt liée par der {erknentr. 
Tout étant ainfi^.réglé If on procéda 
ànx obféques. dû feu roi* Toûte^^Ja 
Dôhfeffe du royaume yliîit itpvhéf 
fc >Ie çosps jbi pki{té aveaft beadooi^ 
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„- îwi de pdm^ ^0ns Téglife de R<^ckild 
Chb£- au milieu des regrets. & des pl^rs 
^lEïflV. qui peuvent feuls honorer la méiuoire 
»S88. des princes,. & qpe fowtB la ponqw 
poflils^ remplace fi maK? ) 
; La ïiobleffe n'avbil pas éié. céit» 
yçquée uniquement picw relever: l'ct 
clat de cette cérémonie. Avant que 
de la terminer les régens Tayaot af- 
femblée dansJa cathédraleyluiî de* 
mandèrent £ chacun de.fes membre; 
étoitprêt àifervir la patrie en per*- 
fi)nne y à cheval & armé, quand os 
auroit kefoin ^e foiiJ&coitr^ .Alors 
tous déclarèrent <ïui'ik étoîcnt ;pre* 
à facrifier kurs .biens & huxB vies 
pour fa défenfe , mais en mêitie temp^ 
dix-huit'députés rémirent au nom de 
tout le ;corp$ un mémoire où ik es- 
poilbient quelques ^mfs Se, quelques 
demandes fiir le£iuelles ils^^firoient 
4'être fa^tisfaits. Jk) & plaignomit 
part cxeéipite de. ce' 'que Fon .pvoit 
âtané au :rQi :tin gouverneur étiam 
ger: c'étoit un gentilhomme Alle- 
mand nommé Samtiel ; de: ce que 
ides étrangers pofTédoient ^ desj «fiels 
dam. le. royaumi^; de ce, qu'on avok 
ftortédiverfes attcsbtea à leurs droits 
i^cbaflei & de pÉçhe'^ de.c&/qi^ 
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leurs domeftiques & leurs (er& a voient ■ ■' " ■ ' — ^ 
été fouvent arrêtés & emprifonnés Cmb- 
coQtre la teneur de leurs.priviléges*'^*^^^*' 
de ce qu'on avoit exigé d'eux de^ *^*^ 
fervices pénibles en temps de guerre 
dont ils n*avoient pas été dédon^nla- 
gés 9 &c» &c, 

La réponfe du ienat à ces reinon* 
trances eft très - remarquable'. Loin 
d être intimidé par le crédit, le rang 
& le nombre de ceux qui les faiibient, 
loin de les fatisfaire en tout ou en 
partie , les régens joignirent une cen- 
fure à leur refus ^ ils leur reprochè- 
rent d'être plus occupés des intérêts 
particuliers de leur ordre que de celui 
de, l'état ^ ils s'affligèrent de ce que 
des étrangers étoient témoins d'une 
démarche fi peu honorable à la no^ 
ble& Dai^oife \ ils leur dirent qii'ilf 
avoient prjs de faufiès allarnies; ^ 8c 
qu*à l'égard de certains édits dont ils 
défiroient le maintien , on y aunoit 
ponrru également fans leur avis. Sûr 
rartick du gouverneur du roi & des 
étrangers éts^lts dans le royaume ^ 
]es régens répondirent cpi'ils ne poit- 
votent rien change à ce qui avoh 
été filit par le feu rcn:: .la nobleffi: 
ibt issficanteme de cette fépbo&t) 
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» • • mais elle fe fépara fans répliquer / 

Ch*e- & tout ce qui réfulta de fa djémar- 

«iBN IV. ^1^^ ç^ f^^ yjjg nouvelle preuve de la 

'^^* folidité des fondement fur lefqtiels 
rqjofoît Fâriftocratie du fénat. 

Les nouveaux admîniftrateurs juf- 
tifièrent d'ailleurs la confiance qu'oa 
avoit dans leur fageffe. Ils affignè- 
rent un douaireconfidérable à la reine 
Sopkié qui fe retira à Nyicpping avec 
les princefles : ils protégèrent effi- 
cacement là navigation fur les côtes 
de Jutlande & de Norvège contre 
des pirates qui la troubloient ^ ils 
montrèrent auili ^eur re^ed poinr 
^ Its intentions du feu roi & leur 
amour pour les fcîences ed favorî- 
&nt par de nouvelles gratifications 
les établifemens de Tycào Braht dans 
llsle de Hveen. A force de Jfoin & 
dépenfès Bràhe les avoit conduits à 
leur perfeâion. Outre robfervatoire 
en*il y avoit fait élever avec autant 
d'art que de magnificence , il établît 
dans (on isie un labobatoire pour la 
chymie , une imprimerie pour les 
livres, une autre pour la ^^vure , 
& des âftteliers pour pluficUrs autres 
arts & métiers. Les régens ajoutè- 
rem à leurs préfms la {)^ome& ^ 
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nouveaux iècours & de leur recora* **— >• 
mandation auprès du roi lorfqu'iJL^'^*^:, 
ïcroit en âge de fentîr le prix des ^"*^ ^^* 
connoiflances pour lefquelles cfh fai- ^^^^ 
ibit de fi louables efforts. En effet 
il n'y avoit point alors d'état en 
Europe qui Êivorisât les iciences avec 
cet éclat & cette libéralité. Le Daiv- 
nemarc étoit cité avec admiration 
par les hommes de tout pays qui 
dans cette aurore de la philofophie 
défiroient avec ardeur qu'elle éclai- 
rât bientôt toutes les nations. Ils 
propo(bient cet exemple à tant de 
princes & de peuples qui livrés à 
reifiveté, à la volupté , à |a fuperP- 
tition laiffoient dégrader les plus 
belles facultés que le piel ait don- 
nées aux hommes , ou ne les exerr 
çoient que pour^ fe forger de nou- 
veaux fer^ & s'attirer de nouvelles 
calamités. 

La principale nobleife des duchés 
encouragée peu^être par l'exemple 
du fénat deDannemarc fongeoit auflî 
à profiter de la circonftance d'une. 
minorité. Elle étoit trop jaloufe de^J^'s'i 
fes privilèges pçur i<e pas chercher i.a„„éc 
à iesétçndre^ car raribitiou: comme. 1449. 
l'avarice nç chejçche fouvent à acqw^ 
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>■ ■■ rir que pour mettre plus en sûreté 
Chrb- ce qu'elle pofsède , & c'eft d'ordi- 

«•iBN IV, jjajyg par-là qu'elle commence à de- 
«5«8- venir injufte. Les états de Slefwic & 
41e Holftein en s'unifTant fous Chré- 
tien / & en (è foumettant à lui , 
s'ètoient expreffément réfervés le 
droit délire leurs ducs 5 & ce prince 
avoit reconnu que fes enfans ne fuc- 
xéderoient qu'en vertu dune pareille 
^leâion. Mai$ jamais les états n'a- 
voient exercé ce droit , & quoique 
dans toutes les occafions ils en eu^ 
iënt rappelé le fouvenir , les deux 
duchés avoient toujours été tranfini^ 
des pères aux fils , & partagés entre 
les enfans du dernier poffeflèur comme 
ion héritage» Il falloît donc aban- 
donner ce droit illufbire , ou le faire 
revivre en l'exerçant. Les états en* 
vifagèrent ce dernier parti comme 
le plus utile & le plus honorable. 
Us penfoient <fu'en revendiquant un 
droit de cette importance ils pour- 
Toient toujours l'échanger enfuite au 
befoin contre quelque folide avan- 
tage. La Qonjonf^ure.fëcondoit mer- 
veilleuiement leur deffein. Les du- 
chés étoient préfqUe fanfe Chef. Le 
ibic Adùlfhe de Helfiein G^ttorp étoit 
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mort depuis un an & demi^ & ùts - ' ' '^^ 
£ls n'avoient point encore été recon- ^** ly^ 
nus & inveftis. La mort du roi Fré^^^^ 
éeric mettoit l'autre moitié de. ces ' 
çrovince^ dans une ifîtuation pareille. 
Ce fut dans ces diipoiitions que ces 
nobles & réunirent à Kiel : il s'agijf- 
ibit de décider dans cette ailèmblée 
qui feroit le maître de ces provinces, 
& à quelle condition ce maître le 
feroit. On y vit arriver de Danne- 
marc Brede Rant^ov finateur, & 
Htfiri Rammel gouverneur du jeune 
toi. Ils avoient ordre de demander 
au nom de ce prince & de fes frè- 
res qu'ils fuflent mis en.pofTeflîon de \^ 
la partie des duchés qui leur étoit 
échue par la mort du roi leur. père. 
Tout ce que ces députés apperçurent 
dans la diète les intimida. Us n'osè^ 
rent heurter de front tant de gens 
échauffes qui dans la circonftance 
critique dune minorité ponvoient 
prendre quelque parti dangereux. 
Ainfi ces deux miniftres ne pen- 
fant qu'à ménager les efprits tinrent 
un langage qui dans tout autre temps 
les eut fait juftement accu fer de tra- 
hir les intérêts & les droits de leurs 
auûtres. Us coB&txtmQt à ce que le 
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■■" jeune roi & fes frères ne fuffent re- 

^^™^^" connus ducs de Slefwic - Holftein 

' qu'en vertu d'une éUSion riguïièrt % 

'^*^' ils reconnurent dans \^% états de ces 

duchés un droit de libre eltâion au-- 

quel ils fe gardaient bien de vouloir 

porter aucune atteinte , & dont ils ne 

/ pouvoisnt blâmer les états d'être jaloux , 

&c« Ils les aflùrèrent qu'auffitQt que 

le roi fèroit majeur on Tengageroit 

à confirmer leurs privilèges ; que s'il 

le refulbit^ Va3e de joumiffion & 

d'hommage quHls lui auroient prêti 

feroit nul , ^ les états autorifés à élire 

un autre duc à fa place. 

Ce langage étoit extraordinaire ^ 
il faut l'avouer 9 dans la bouche de 
ce^ miniftres, & il n'eft pas furpre- 
nant que plufieurs hifioriens les aient 
accufes d'avoir facrifié les droits de 
leur prince à l'ambition du fénat de 
Dannemarc & des états du duché , 
entre le/quels ils fuppofbnt un con- 
cert de vues ambitieufes. Cependant 
quand on confidère que ces deux 
miniftres étoient accrédités par la 
reine douairière auili-bien que par 
le fénat & qu'ils reftèrent toujours 
en faveur , même lorfque le roi eut 
atteint l'âge 4e majprité, on eft tenté 
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de croire qu*il ne faut rejeter leur ""■'""■♦ 
.extrême facilité que fur la crainte de ^*^y . 
tout perdre en voulant tout confèrver. ^'^^j. 

L'aîné des princes de la branche *^ 
de Holftein Gottorp nommé Philippe y 
qui devoit avoir la même crainte &c 
une bien plus grande encore, lui 
oui n'étoit pas plus en poflèffion de 
£1 portion des duchés que le feune 
roi de la fienne , lui qui ne pofledant 
d'ailleurs ni couronne ni même au- 
cun bien devoit être un prince , fi 
les états l'agréoient , ou un fimple 
gentilhomme s'il fe brouilloit avec 
eux, Philippe y dis- je, montra ce- 
pendant plus de courage que les 
miniftres du roi, Urefufa nettement 
de fe fbumettre à une éleâion ^ 8e 
rpclama les états de fon père pour 
lui & fes frères à titre d'héritage.- 
Mais quoiqu'il fut foutenu par tout 
le crédit & les recommandations du 
landgrave de Heffe, la nobleffe des 
duchés refta inébranlable dans fes 
réfolutions , & s'irritant enfin de la 
réfiftance du jeune prince;, elle alla 
jufques à le menacer de lui donner 
Texcluffon & d'élire le roi pour fon 
ièul & unique maître. Cette menace 
lui arrachai enfin l'aveu de ce droit 
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^ '"'■■'' d*éle6Uon qui étoit devenu là chî- 
^^^% mère favorite de cette hobleflè ^ 

""^""^^•gc dès-lors il fut élu dans la même 
'^^^' affemblée auflî-bien que le roi fans 
aucune autre difficulté* 

La cérémonie de l'hommage & du 
ferment fut cependant encore diffé- 
rée. Les états vouloient auparavant 
qu'on entendît & qu'on redrefsât un 
certain nombre de griefs qu'ils ex- 
posèrent au long. Les villes deman- 
doient à dépendre à l'avenir , non 
du prince dans \et états duquel elles 
étotent fituées ^ mais de la régence 
commune du roi Se du duc. La no- 
bleffe vouloit que Ton iervice en 
temps de guerre fut réglé fur un 
meilleur pied , &c. &c. Mais le duc 
PAilippe éluda toutes ces demandes j 
& les miniftres du roi ayant allé- 
gué le défaut dlnftruitions , cette 
affaire fut fufpendue auffi-bien que 
l'hommage. Les ducs &t les miniftres 
du roi croyoient fans doute avoir 
racheté à un affez haut prix l'avan- 
tage que la minorité donnoit aux 
' états. 

Jufques - là il n'avoit pomt été 
queftion de la ville de Hambourg qui 
devoit cependant de toute ancien-* 
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aeté un hommage aux ducs de Holf- • "- 
tein , comme toutes les autres villes ^jgjj jy; 
de la province. On a fouvent obfervé ,^^ 
dans le cours de cette hiftoire avec 
quelle perfévérance cette ville travail- 
loit à sWranchir par degrés de cette 
dépendance en fe mettant ibus lapro^ 
teâion immédiate de l'Empire. Les 
difficultés qu'elle faifoit naître au 
fiijet de l'hommage entroient dans 
ce plan. Elle avoit fu le différer 
d'année en année fous le règne de 
Frédéric 11^ .H au moment où il 
étoit impoflïïblederéliider plus long- 
temps , la mort de ce prince étoit 
venue lui offrir de nouveaux moyens 
de délais; Auffi larfquc les jeunes 
princes après leur éleâion firent de* 
mander cet aâe de foumifEon aux 
Hambourgeois , ils fe fondèrent pour 
la différer fur ce que leurs co-états. 
. ne l'avoient point fait encore, & 
fur ce que les princes n*avoient pas 
encore reçu eux-mêmes rinveftitwre 
du Holftein. En effet cette invefli- 
turé avoit été déjà demandée à rem* 
pereur, mais elle ne fut conféré© 
qu^ l'arftiée fuiv&nte. 

,n reftait encore une autre iûvet 
liture à recevoir qui n'étoit pas fu^ 
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-^■■«•"*^ jette à toutes ces difficultés. Je veux 
^^*m parfer de celle du duché de SUfwic 

''^^^ •comme fief mouvant de la couronne. 
«589. j^yg 2^^ fénateurs ayant eu ordre 
de fe rendre à Copenhague , cette 
aflèmblée préfidée par les feignc^rs 
régens fit fommer les ducs d*y venir 
recevoir Tinvettiture de ce qu'ils pof- 
Soient tians le SUfwic. Ils y envoyè- 
rent leurs plénipotentiaires & le roi 
lui-même s'y fit repréfenter dans (à 
qualité de duc ,* par- Hinri Raat^w, 
Cet ade n'a plus befbin d'être expli- 
qué. Tout fe paiTa comme dans le 
précédent , Se conformément au traité 
d'Odenfée. 
L'année Suivante les états des du- 
Voyez ehés confentirent enfin à prêter l'hom- 

€i.deffns ^age & le ferment de fidélité à leurs 
i«o? princes.- Ils s'afFemblèrent à Fltm^ 
iourg , & deux fénateUrs avec Sarn^ 
^^l . gouverneur du roi y repréfea- 
tèrent ce prince dans cette cérémo- 
nie^ Ils furent obligés en* même temps 
de promettre aux états que leurs pri- 
vilèges leur feroient confirmés lors- 
que le roi feroit majeur, dans la 
jmême forme qu'ils Tavoient été |>ar 
Frédéric II. Philippe y vint auffi rece- 
voir un pareil Hommage comme al^é 

de 
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de la branche de Holfteia Gottorp^ . .. ^ 
Les états renouvellèrent leurs griefs Chub. 
à cette occafion, 8c infîftèrent fur tien IV. 
ce qu'ils fuflènt incefTamment redref- 1^90. 
ies 5' mais ils parurent tellement com- 
pliqués avec d'autres queftions dif- 
ficiles , qu'après beaucoup de débats 
on ne put rien arrêter fî ce n'eft 
qu^on en traiteroit bientôt dans une 
nouvelle diète. La mort inopinée 
du jeune duc Philippe qui fuivit de 
près fit renvoyer cette diète à ua 
temps plus éloigné. Il fut remplacé 
par fbn frère Jean Adolphe déjà ar- 
chevêque de Brème & évêque de 
Zubeck qui content de fes nouveaux 
états réfigna fes bénéfices à fon frère 
cadet. 

Il étolt temps de faire connoitre enisst* 
aux Norvégiens le monarque que 
le fënat leur avoit donné y & auquel 
ils avoient promis de fe (bumettre* 
Il falloit recevoir leurs hommages 
& leurs fermens , & prendre avec 
eux en retour les engagemens ordi- 
naires. Tout cela exigeoit un voyage 
en Norvège, & c'étoit fans doute 
la jeuneflè du roi qui l'avoit fait 
différer ; mais la maturité précoce 
de ion efprit, la force de fa &nté ^ 

ToTTii vn, H 
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■ '■■■fan goût même pour la navigation 
Chee- qui fe développant de bonne heure 

«lENlV.j.g^^j^ déjà rendu habile dans cet 
'^^'* art, tomes ces confidérations déter- 
minèrent les régens à le conduire en 
Norvège fans plus de délais. Une 
efcâdre lefcorta jufques à Opjlo^ au- 
jourd'hui Ckrtftiania ^ le grand chan- 
celier, l'amiral & le grand tréforier 
l'y accompagnèrent. Les vaffaux & 
officiers de la couronne , les évêques, 
les députés du clergé, des villes & 
des pàyfans lui prêtèrent ferment de 
£déiité pour eux & pour tout le 
royaume. Le jour fuivant les princi- 
paux membres des états s'étant raf- 
femblés remirent au roi un mémoire 
contenant les griefs dont ils deman* 
doient la réparation. La nobleflè , 
le clergé , les bourgeois & les pày- 
fans avoient tous leurs fujets de 
plainte particuliers. Les régens pro^ 
mirent de les examiner avec atten- 
tion dans une affemblée complète 
du fénat. La matière étoit en eiFet 
importante & digne d'une mûre dé* 
libération. B'ail^eurs on étoit preffé 
de retourner à Copenhague. Ainfî 
le refte du court fêjour que le roi 
6t en Norvège fe paffa à juger des 
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cauiês particulières, & à prendre 
part aux p ** '* *"^ 

publiques. 



part aux fêtes & aux rébuiflances ^«^^ 
■ibliques. ^"^^- 

Peu de temps après leur retour *^^** 



le .roi & les régens ailèmblèrent à 
Copenhague tous les ienateurs. Ces 
fortes d'afTemblées qui fe teuoient 
ordinairement une fois Tannée étoient 
tout à la. fois le grand confeil du roi 
& de la nation pour les affaires im- 
portantes , & le tribunal fuprêrae 
auquel fe portoient en dernier reC- 
fort les caufes majeures & tous l^s 
griefs que les fiijets envoient avoir 
à alléguer. Dans celle-ci il fut d'abord 
queftion de juger quelques procès , 
& entr'autres celui qu'intentoit à trois 
gentilshommes un Jutlandois nommé 
Skram , que ces jeunes gens avoîent 
attaqué & cruellement mutilé. Cette 
affaire fournit une occafion au jeune 
roi de faire connoître fon caraftère 
par un trait aflèz remarquable. Plu- 
fieurs fénîiteurs paroiffant incliner à 
«fer d'indulgence envers tes coupa- 
bles en confidér^tioû de leur nait 
iance , Chrhita demanda fi la loi ne 
prononçpit aucune peine dans les cas 
de cette €ffpè»€î. Le diapcelier ayant 
féopodu gue Ja f^fe loi de Scania 
^^ H ij 
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'1 ■'■ - ■■■■ ■ - ^ en faîroît mention , & ftatnoît la perte 

Chre- de l'honneur & une amende 5 maïs- 

ViBN IV. qyg çg^^g i^j j'mjç province ne pou- 

^^^'* voit être appliquée à ce qui s'étoit 
pafle dans une autre, le jeune prince 
& leva & prenant la parole avec 
une extrême vivacité: çuoil dit-il, 
un gentilhomme tk Tutlande n^eft-il pas- 
tégaléun gentilhomme de Sçnnie ? Tint 
aSion auffi brutale ne déshonore -t-ell& 
pas un gentilhomme de quelque pro^ 
vinee qu'il foie ? Que les coupables- 
fuient donc condamnés à cetH peine t 
^fi ainfi que je les fuge. Les féna* 
teurs fiirpris ne purent s'empêcher- 
d'acquiefcer à ce jugement dNjn prince 
de quatorze ans qui caufa fans doqte 
encore une admiration '^ & une joie 
plus grandes dans le refte de la nation* 
£n effet fi d^un côté cette faillie 
vertueufè dans £>n principe faifbit 
honneur au cœur du jeuii^ monar- 
oue, la hardieflè avec laquelle il paf^ 
k)it par deflus des fermes établies^ 

Souvoit donner quelque inquiétude à 
es hommes d'état. 
Les griefs allégué» par les Nor-- 
Yégiens occupèir^ot furtout cette af^ 
&mblée. Les plaintes de l'ordre dit 
tiergé, de celui des bourgeois & des 
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payfans étoient peu confidérables, & . • 

on y eut bientôt remédié par quel- C«re- 
ques ordonnances. Celles des nobles '''^^^* 
étoient graves & en grand nombre. '^^** 
Les principales concernoient leurs 
privilèges qui félon eux avoient été 
attaqués & reftreints de plufieurs 
;nanières , mais furtout par les chan- 
celiers étrangers qu'on leur avoit 
donnés, .& qui avoient diflralt ou 
emporté en Dannemarc les titres les 
plus précieux de leurs libertés & des 
droits du royaume. Le fénat répon* 
dit très - favorablement à prefque 
toutes leurs demandes. Il leur promit 
de faire rechercher & refiituer tous 
les anciens titres & aâes appartenant 
â la Norvège , de leur donner un 
chancelier choifî entre un certain 
nombre de fujets qu'ils préfenteroient 
eux-mêmes y & cela fut exécuté fans 
délai. Il s'engagea à ne plus conférer 
qu'à des Norvégiens les fiefs de la 
couronne de Norvège y ce qui caufa 
d'autant plus de joie qu'il n'y avoit 
alors que trois de ces fiefs qui ne 
fuilènt pas dans des mains étrangè- 
res. Enfin il prit diverfes mefures 
pour relever & foutenir la noblefle 
de ce royaume, & il ordonna çon- 

H iti 
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>^ formément à fes défirs qu'on réparât 

Chre- foigneufement les places fortes qui 
iriENlV.jyjfçy^^jgj^^ de défenfe. Je pafle fouS 
^59^' filence plufieurs articles de moindre 
conféquence : ceux qu'on vient de 
rapporter fuffifent pour nous donner 
une idée de Tétat de la Norvège à 
Cette époque. Il eft aifé de s'apper- 
cevoir que la noblefle Norvégienne 
n'avoit pas profpéré fous le gouver- 
nement de la nobleffe Danoife , de- 
puis que les tumultes arrivés fous 
Chrétien III avoient fourni un pré- 
texte à celle-ci d'appéfantir fôn joug# 
Le fénât aftuel venoit de fe montrer 
plus politique & plus jufte dans ià 
conduite avec cette bravç & fidellç 
nation j mais malgré* tout ce qu'U 
fit ou promit de faire en cette occa- 
iion en faveur des gentilshommes 
Norvégiens , le cdup étoît porté , & 
cet ordre ne iè releva jamais. Il con* 
tinua à tomber dans l'obfcurité y ou 
à s'éteindre dans l'indigence , & il 
refte à peine aujourd'hui quelque foi- 
ble refte de cette noblefle aurefois 
auflî nombrcufe que fière & remuante, 
& qui avoit tant de fois porté la 
terreur chez les étrangers , & le trou* 
ble dans fon propre fein^ 
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En s'attachànt les Norvégiens par" -'^''^ 'W 
ces juftes égards, les régens égale- ^^^^î,, 
ment prudens dans leur conduite avec ^^^^ 
les états voifins favoient affermir la '***' 
paix dont le royaume jouiffoit ^ns 
hii faire rien perdre de fa dignité. 
Ce fut fur ces principes de fermeté 
& de mibdération qu'ils négocièrent 
avec les Suédois dans une conférence"^ 
qu'ils eurent avec leurs députés. On 
s'étoit promis par le traité de Stettia 
de tenir ces conférences auffîtôt qu'il 
s*élèveroit le différend le plus léger 
entre les deux nations. Le lieu y la 
forme, la manière d'y traiter avoient 
été prévus avec tant de foin qu'une 
rupture fembloit être devenue bien 
difficile. U faut convenir du moins 
qu'on prévenoit par - là celles qui 
pouvoient naître d'un mal^entendu 
ou du premier mouvement d'un prince 
ou d'un miniftre trop impétueux. 
Trois fenateurs de chaque royaume 
s'étant donc réunis fiir les frontiè-* 
res exposèrent & difcutèrent les di-^ 
vers griefs qu'ils avoient à la charge 
l'un de l'autre. Les Suédois fe plai-^ 
gnoient entr'autres choies des liai^ 
iorï^ du Dannemarc avec les Ruilès 
leurs ennemis. On leur fit entendre 

H iv 
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■ * " ' ■ Il que les ambalTadeurs Ruflès n'avoîéni 
Chki- eu d'autre objet en venant en Dan- 
*i£N IV.^^jjj^yç qQç jg féliciter le. roi fur fon 
*^*' avènement , & de fixer les limitée 
des deux états ,aux extrémités de la 
Laponie où ils fè touchent* Mais 
on leur refufa de ilifpendre le com- 
merce & la navigation avec les RuP* 
fes comme les Suédois le défiroient* 
On renvoya à cinq ou fix ans la dé* 
cifion finale du différend fur Tufage 
des trois couronnes dans les armoi- 
ries, différend fur lequel le traité 
de Stiitin n'avoit prononcé que pro- 
vifîonnellement. Les autres difficul- 
tés beaucoup moins importantes fu- 
rent également applanies ou du moins 
éludées 9 & les minières des deux 
4:ôtés s'en retournèrent Satisfaits. 

Les villes anféatiques n'étoient pas 
traitées avec autant d'égards. Leurs 
^ députés venoient de s'affembler ex- 
traordînairement à Lubeck , pour re- 
chercher les caufes Se les remèdes 
du dépériflement de leur commerce. 
En effet cette ligue anféatique autre- 
fois fi floriiTante, & même fî formi- 
dable dans tout le Nord , voyoit fa 
puiffance prefqu'anéantie & fon cré- 
dit s'évanouir avec fes richeifes» C'é- 
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toit bien envain qu'elle vouloit lut* ■■■ 

ter contre fa mauvaife fortune. Sa ^"*^t^ 
décadence tenoit à un concours de ^'^^ 
caufès dont il n'y en avoit aucune '^^^' 

Si ne fût au-deflus de fon pouvoir, 
le avoit fon principe dans la dé- 
couverte de TAmérique , dans le pro- 
grès des lumières , dans celui de Fart 
militaire 8c furtout de Tattaque des 
places,. déformais toujours faciles à 
prendre , dans rétabliflèmènt des 
troupes réglées fi fatales à toute 
liberté , dans la communication que 
les Anglois s'étoient ouverte avec 
la RuiHe par Archange! , enfin dans. 
Félévation de cette république de 
marins & de commerçans formée fî 
rapidement dans les marais des Pays- 
Bas ^ avides & infatigables rivaux 
dont nulle nation ne pouvoit foute- 
nir la concurrence, A ces caufes gé- 
nérales il faut joindre les atteinte^ 
particulières que la jaloufie des au- 
tres nations avoit portées au com- 
merce des villes anféatiques. C'eft 
ainfi que. la reine d'Angleterre & 
les HôUandoîs avoient troublé ou 
reftreint leur navigation 5 & qu'oi\ 
avoit peu refpefté leurs privilèges â 
Btrgen en Nprvège QÙ étoit un de 

H y 
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gii. M -1 leurs principaux établiffemèns. Ils 
Chre- défiroient & avec raifon de faire 

TIEN IV. j.gj^ç^tyg igs chofes fur Tancien pied, 
'5^91- & ce fut un des principaux objets 
des délibérations de leurs députés , 
mais ils virent bientôt que les cir- 
confiances leur étoient peu favora- 
bles, & que le parti le plus fage 
étoit de s'y foumettre. 

Le jeune monarque contînuoit 
cependant à fe rendre cher à la na- 
tion par les grandes efpérances qu'il 
lui donnoit , & qui fe confirmoient 
de Jour en jour. Son génie le por- 
toit furtout aux connoifTances qu£ 
fervent à former un général de terre 
& de mer. On en vit une nouvelle 
preuve dans une vifite qu'il fit au 
célèbre TycAo Brahe dans fon îsle de 
•IÇ9«- Hveen. Il y donna la plus grande 
attention à tous les initrumens , les 
atteliers , les chofes curieufes dont 
ce lieu étoit rempli , & il fe mon- 
tra digne par fon empreifement à 
js'inftruire, fon intelligence, & fes 
libéralités de poffëder dans les états 
un homme fi iUuftre & le plus beau^ 
toioiiument que l'amour des fciences 
eut élevé depuis leur renouvellement. 
VhrétUn, W s'arrÊla quelque temps 
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dabs cette isle j il s'y fit iqftmire/de- ■ ■■■ 
divers détails relatifs à l'aflroBomie:, ^"*^- 
aux mathématiques, mais fiirtout au'''"^^ • 
géaie & à Taîchiteôure navale qui **^'*' 
étoit {on étude favorite. Il Jiecom^ 
manda à BraAe un nombre de psunes 
gens qu'il vouloit faire inftruire à fou 
école auxquels il ai&gna des penfîons 
fur fes revenus particuliers. Il aug^ 
menta ceux de Brake lui-même* 

il ajouta à ces dons celui de {<m 
portrait , préfcnt que ce favant acr 
quitta par une i^hère qu'il avoit fakç 
lui-même , & qu'il donna au roi 5 
elle reprélentoit avec beaucoup d'akt 
les mouvemens des aftres & lesauh 
très apparences céleftes. Toutes ces :-^ 
marqueis d'eftiine donnèrent dèsJors 
de la jaloufie à quelqu'une de ces 
âmes viles qui fe trouvent toujours , 
à la fuite des rois, & qui ne poii* 
ivant rien faire de glorieuse ou d'util^ 
cherchçnt à abaiffer le mérite qu'il? 
ne peuvent atteindre. On croit du 
moins que c*eft dès - lors qsie les 
ennemis de TycAo Brahe conçurent 
le lâche jprojet de le perfécuter^ 
projet qu'ils n'exécutèrent que trop 
i)ien dans la fuite , comme on le dira 

«n fou lieu* ,, , ' 

H vj 
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' > ■ ' ■■*■ ^ Cette ^plicatioq à des objets le- 

<^«*?- rîeux & utiles , cet empreflement à 

«iBNT IV. cui^iyer fQjj efprît dans un âge où la 

*^^ plupart des princes ne vivent que 

Eour les amuièmens , méritèrent de 
onne heure au jeune CkrétUa Tef- 
time de fes fujets 8c des étrangers. 
L'empereur Rodolphe U lié avec Ty^ 
cho Ètàhe par le goût des mêmes 
fciences^ entendit parler avec jolie 
de l'accueil qu'elles recevoient à la 
cour du foi de Danneiriarc, de la 
proteftion qu'elles pouvoient en es- 
pérer ^ & du ipérite de ce prince. 
Il voulut lui donner des marques de 
fou eftime ^ & dès que Cbritkn fut 
'^fos- «ntré dans la dix-feptième année , 
il lui accorda une diipenfe d'âge 
pour qu'il pût prendre pofleffion des 
états de Hèlftein & à' Oldenbourg ^ ne 
croyant pas , difoit - il , yi/V/ y tut 
perfonne qui Végalât en juftice , en 
fageffe^ & <;/i bonté , &^ qui pût être 
plus capable du gouvernement^ Ainû 
devenu majeur dans cette partie de 
ces états & dans le duché de 57ç/^ 
v^c le roi alla y recevoir de nou- 
veaux fermens de fidélité , & con- 
firma de ion côté les privilèges des 
prélats y de la uobleflè & des villes. 
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II renouvella & confirma Tufliofl étj^ » * 

blîe par Chrétien /Il entre ces duchés Cmmb* 
& le royaume, & donna à Rammel'^^^^ ^^♦• 
fon gouverneur la priiicîpale part à '^^** 
radminiftration de ces provinces. A Voyez 
regard du partage qu'il reftoità en cî-deffus 
faire entre fes frères & lui, ilcom- ^^^^ 
mença dès*lors à en. être queftion , 
mais cette affaire toujours fi délicate 
& fi épineuiè faifoit entrevoir des 
difficultés qui la firent renvoyer à un 
autre temps. , 

La mort du grand chancelier JV>- 
colas Kaas occafionna l'année fuivante ^ S9^ 
de nouveaux changemens dans la ré- 
gence. Je dis nouveaux , parce qu'il 
s'en étpit déjà ïait par la démiflion 
volontaire du grand trélbrier Fi/- 
Af/zdor^ auquel a voit fuccédé Haquin 
Ulfstand ; & par celle du grand 
amiral Munck : ces démiflions annon«- 
ceroient afTez que la minorité de 
Chrétien IV fut orageufe comme tou* 
tes les autres , & qu'il ne régna pas 
toujours beaucoup d'harmonie entre 
les membres de la régence, quand 
nous ne le faurions pas d'ailleurs. En 
effet l'hifloire nous apprend que leur 
méfîntelligence éclata fouvent au- 
dehors 9 & qu'elle eut pu avoir de 
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gm fâcheufès fuîtes ^ fi la reine douairière 

Ch&b- ne les eut prévenues. Les cauiès de 
*ï^*^ ^^^ ces brouilleries trop fréquentes nous 
'55^ font inconnues , & elles ont eu trop 
peu d'effets remarquables pour qu'il 
importe de les rechercher, J'obfer- 
verai feulement que la mort du grand 
chancelier fut une perte réelle. C'é- 
toit un homme digne de cette place 
éminente par fbn favoir, par fes 
talens & par fa longue expérience 
acquife dans les négociations les plus 
importantes & les commiflions les 
plus difficiles. Âinfi des quatre ré<* 
gens élus d'abord après la mort de 
Frédéric // , il ne reftoit plus que 
Gtorge Rofencrant^. 

L'office de grand chancelier de- 
venu vacant par la mort de Kaas 
donna lieu de délibérer dans le fë- 
nat , s'il ne convenoit pas de décla- 
rer le roi majeur. Uétoitde règle que 
k roi feul conférât cette éminente 
dignité , la première du royaume 
après celle du grand-maître (r). Lui 



(i) Le grand chancelier étoit le principal 
inmiftre du roi & du royaume. Toutes les 
attaires de la plus haute importance, inté- 
'«ieures ftétrapgères, étoientfoûsfa direâ^. 
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teul en eflfèt en ttîipofoit-en faveur ■ " ^ 
de qui il jugeoit à propos, fénateùr ^''**;l. 
ou non, & fans que le fénat lui^^^*^^' 
recommandât perfonne, comme c'é- *^^ 
toit l'ufage pour les autres grands 
offices. On alléguoit d'ailleurs la 
maturité bien reconnue de Teforît 
du jeune monarque, fes connoiflan* 
ces avancées , fon émancipation dans 
fa qualité de duc de Slefwic & de 
Holfteirij l'âge de i8 ans qu'il avoît 
atteint , l'exemple de toutes les au- 
tres nations dont aucune n'attend 
plus long-temps la raîfon dans fes 
maîtres , tandis que pluiîéurs forit 
même perfuadées que la Providence 
veillant particulièrement fiir les rois 
les rend dignes de l'être dès l'âge 
de quatorze ans. Toutes ces repré- 
fcntatîons ne produifirent pour lors 
aucun effet. Le roi refta mineur , 8c 
la place de grand chancelier ne fut 



& c'eft pour cela qu'il accowpagnoît d*ordî- 
Baire le roi dans tous fes voyages. Il ne font 
pas confondre cette dignité avec celle de 
chancelier du royaume : celui-ci étoit le chef 
de ht juftice , à-peu-près ce qu*eft le Lord 
chef de juftice en Angleterre. 

Voyez là-deflus tuie favante note de M. 
' SchUgeh vie de Cbr'étien îF. p. 17** ûot. ii«. 
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{)oint pourvue. Seefeld fiit nommé à 
a place de Kaas^ mais comme ré- 
WENiv. ^^^ feulement. 
«S94. A regard des duchés de Slefwic & 
de Hoiflein , le roi devenu majeur 
dans ces provinces en prît poiTemoa 
folemnellement dans luie afiemblée 
.des états. Les prétentions de ces 
états, celles des diverfès branches 
de la maifon , celles des frères du 
roi, le gouvernement infiniment cohi- 
pliqué de ces deux provinces, tout 
cela étoit une fource intarifTable de 
difficultés , de procès & d'inimitiés 
fècrètes ou déclarées. La reine douai* 
irière en qualité de tutrice de Ces 
deux fils cadets ibllicitoit pour eux 
un établiiTement dans les duchés. 
XJne fiiite non interrompue de par- 
tages de cette eipèce depuis Car/'- 
Men I jufques à Frédéric II ^mbloit 
^oir donné force de loi à cette dao- 
. gereufe coutume. D*un autre côté 
à mefure que ces partages fe mid- 
tiplioient les incoavéniens qui en 
réfultoient réclamoient avec plus de 
force contre cette fatale politique. 
La plupart des maifons Souveraines 
de l'Empire ou fe gouvernoient déjà 
par des règles oppgHes , ou aipiroient 
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a les établir. Le jeune monarque '" ' ■ 
étoit trop éclairé pour ne pas fou- ÇJîJ^v 
iaiter d'arrêter auflî chez 'lui les'' * 
progrès d'un abus qui tendoit à anéan- ^^^^ 
tir tôt ou tard la puiiTance de fà 
maifon : il éluda encore les deman* 
des de ià mère & de fes frères, 
quoiqu'appuyées par les vœux inté- 
refles de la nobleiTe des duchés. Il 
s'oppoia à ce que ces deux princes 
obtiniTent le droit de ieance & de 
fufirage à la diète de l'Empire comme 
ducs de Holftiin. L^a reine avoit fol- 
licité cette grâce pour eux \ mais 
on l'engagea à fe défifler de fa pour* 
fuite , & fur \^% repréfentations du 
roi & du duc de Holjîein Gottorp y 
l'empereur & les éleâeurs la refu« 
fièrent nettement. Ce droit une fois 
acquis à ces princes les établiifoit 
nécelFairement ducs de flolfleirij &c 
par cela même autorifoit les. nou- 
veaux partages qu'on avoit férieufe- 
ment réfolu de fupprimer. 

A l'extrémité oppofée de fes états i^^^; 
le roi avoit d'autres chocs à foute- 
nir. Les Ruffes s'étendoient de jour 
en jour dans des portions de la La- 
ponie qui relevoient depuis des fiè- 
cles de la couronne de Norvège , 8c 
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•"——ils extorquoient des tributs de (es 
Chue- fauvagès habitans. Qui eut cru que 

ïiEMlV.^ç^^g ftérile contrée poùvoit deve- 
*^^* nir jamais un objet d'ambition pouf 
les princes voifîns , eux qui réglioient 
déjà fur des états beaucoup plus vaA 
tes qu'il n'en étoit befoin pour leuf 
propre grandeur & pour le bonheur 
des nations qui leur étoient foumi- 
fes? Cependant non - feulement les 
Rufles vouloient s'en approprier quel- 
ques parties, mais les Suédois for- 
moient auflî des projets fur ces pro* 
vinces ^ & l'on verra bientôt à quel- 
les extrémités ces querelles une fois 
allumées portèrent les deux nations» 
Il n^eft pas temps encore d'expofèr 
ce qui donna lieu à ces démêlés ^ 
ni les titres & les prétentions des 
divers partis: il iiifEt de remarquer 
ici qu'elles datent de cette année. 
A l'égard des Ruffes ils fe conten- 
tèrent de propofer des congrès pour 
fixer des limites , & ces négociations 
fbuvent interrompues , preique tou- 
jours inutiles , ne finirent du moins 
jamais par des voies de fait. 

La Norvège reçut en même temps 
un ordre du fénat de Dannemarc qui 
lui impofoit une contributioû cxtraor^ 
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dinaire. C*étok pour fubvcnir aux '■■■ '■ 
frais du couronnement du roi qui ^*^*^ 
devoît fe faire Tannée fùivante. La 
chofè en elle-même n'étoit ni nou- ^^^ 
velle ni irregulière: Tufage affujet* 
tiffoit tous les fùjets du roi à cette 
forte d'impofition \ mais c'étoit peut- 
être la première fois que le fënat de 
Dannemarc levoit des impôts fur les 
Norvégiens qui fe croyoient les fù- 
jets y non de ces fénateurs en quel- 
que forte étrangers pour eux , mais 
du prince auquel feul ils s'étoient 
fouiiîis. 

Pendant que tout fe préparoît pour 
cette gr^de cérémonie le roi accom* 
pagné du grand amiral Munck , des 
{én^teurs.Seefild&t Rantiow , de Henri 
Bxint^w gouverneur de Holfieiriy & 
d une efcorte brillante de fçpt cent 
cavaliers , entreprit un voyage dans 
les provinces voifines de TAllemagne, 
Il te rendit d'abord à Hambourg où 
il fat reçu avec beaucoup de pompe j 
il fit enfuite quelque féjour chez les 
ducs de Brunftvîck & de Lunebourg 
fes parens , & à Berlin où Télefteur 
avec toute fa famille lui fit Faccueil 
le plus diftingué. En paflant à Mag- 
tkiourg il rit la priaceiTe Anne Ca^^ 
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i fc I " 1 tAerine de Brandtboure petite fille de 
Ch&e- réleâeur qu'il époui& dans la fuite. 

»iEN IV. £^ j2 retourna dans fes états par le 
'^^^' Meckienbourg j où il s'embarqua après 
avoir fait une vifite au duc U/rick 
fon ayeul maternel. Il invita durant 
ces voyages ce prince & plufieurs 
autres aux fêtes de fon couronne- 
ment : car dans ce temps-là ces viii- 
tes étoient entre les princes voifins 
êc amis un ufaj^e de bienfëance j 
comme elles le font encore aujour- 
d'hui entre particuliers. L'intervalle 
entre la condition des rois & celle 
xles autres hommes n'étoit pas £ 
vafte qu'il Veù. devenu depuis, La 
liberté y la (implicite des mœurs les 
rapprochoient encore. Dans les pays 
du Nord la plupart des princes n'a- 
voient long- tempr vécu que comme 
les premiers gentilshommes de leurs 
états. 

Toute la noblefle des deux royau- 
mes devoit auffi aflîfter à cet aâe 
iblemnel du couronnement. Le fénat 
lui adreifa des lettres qui lui enjoi 
gnoient de fe rendre pour cet effet 
à Coj>enhague au milieu du mois 
d'Août , bien montée & bien équir 
pée. Tous les princes amis ou alliés 
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de la maifon royale furent auflî in- 
vités dans les formes ; & dans le Chre- 
temps fixé plufieurs princes de la^^^^^^" 
maiibn de Brandebourg, de celles ^^^^ 
de Lunebourg, de Slefwic Holftein^ 
un comte Palatin de Neubourg , ua 
duc de Poméranie, arrivèrent avec 
de nombreufès efçortes. Ceux qui 
s'excusèrent d'y venir en personne 
comme le roi d'EcoiTe, l'élefteur de 
Saxe 9 &c. s'y firent repréfènter par 
leurs ambafladeurs. Les villes de 
luieckj Aq Hambourg^ de Dani^ig^ 
de Btfiock , de Stralfund y envoyèrent 
suffi des députés dans ce but. L'é* 
clat de la fête deveit être encore 
relevé par les noces de la princeflb 
Augufte fcepr du roi qui fut accor- 
dée dans le même temps à Jtan Adot- 
phe ^hef de la branche de Holfiein 
Gottorp. Avant que tous ces hôtes 
arrivafTent, le fénat afreqpi>14 expé-> 
dioît les affaires qui ne pouvoient 
ibuffrir de délai. Une des principa* 
les étoit de réparer les pertes que 
fon corps avoit faites depuis la mort 
de Frédéric //, & de pourvoir aux 
grands offices de la couronne. La 
mort de George Eofencrant[ venoit 
de laiiTer ufie kuitième place vacante 



^a li I s T 6 i K t. 

» ■■' Il ii i dans le fénat« Le roi dlipofa de Cèi 
^^^f- emplois de la manière fuivantc. 

^^^^^^*CAriJkjpàle Valiendorf de grand tié' 
^^^* forîer fut fait grand maître, Chrétien 
Frûs grand chancelier , Pierre Munck^ 
grand maréchal , & huit nouveaux 
fènateurs furent nommés , Rammel 
gouverneur du roi , George Frûs , 
Gylltnftierne , Brahe , Lycke , Bofenf- 
par y Brock & Chrétien Holck. 

Après cela il fut queftion de dref 
fer le projet de la capitulation que 
le roi devoit donner à &s peuples 
en échange de la couronne. De tous 
les a^s du couronnement c'étoit le 
plus important fans doute: cëtoit 
celui qui limitoit les pouvoirs du 
roi, déterminoit ceux du fénat & 
des états^renouvelloit & confirmoit 
les prfaicipales loix politiques du 
royaume. En vain chercheroit - on 
dans quelqu'autre fource des notions 
plus sûres & plus exades du droit 
public de ce temps-là. Il n'en refte 

Erefque pas d'autres monumens pu- 
lics & authentiques. Cette confidé- 
ïation nous oblige à donner ici un 
extrait de la capitulation qui fiit ar- 
rêtée & iîguée entre Chrétien & le 
fénat, après diverfes déiH^érations 
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qui ^durèrent plufieurs jours. Elis ■■ m 
étoît prefque mot à mot la même Chrb- 
quc celle de Frédéric II dont nous*^^^^^^» 
n'avons rapporté que quelques traits, »J9^ , 
pour ne pas la répéter dans Thiftoire 
de ce règne-ci, où la connoifTance 
de cette pièce eft beaucoup plus 
importante. Elle étoit compofée de 
48 articles , & d'un préambule dont 
voici la traduftion littérale. 

c< Nous Chrétien IV ^ roi &c. Dé- 
» clarons par les préfentes que nos 
^> bien-aimés les nobles & ^eékables 
» fénateurs de Dannemarç nous 
» ayant choifî & élu du vivant de 
y> très -haut & très - puiflant prince 
» Frédtric II de glorieufe mémoire, 
» notre très - cher père, & nous 

V ayant reconnu & défignépour être 
» après lui feigneur & roi des royâu- 
» mes de Dannemarç & de Norvège : 

V de même la nobtefle , les habitans 
» des villes , les payfans & toute la 
» communauté du royaume , nous 
» ayant auflî reconnu pour leur lé- 
» gîtime feigneur & roi, & en cette 
» qualité irons ayant prêté foi & 
» hommage: de plus l'ufage étant 
» dès le commencement qu'un roi 
» en ' recevant la couronne royale 
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**■ " ' »..s^engage avec les fenateurs de 

tijTn iV ^^ I^snnemarç pour eux & pour la 
If P6 * ^^ noblèffe & tous les habitans du 
» royaume, & par des lettres fcel* 
» lées de fon fceau, & confirmées 
» par fon ferment , promette à tous, 
» & à un chacun en particulier, de 
» faire droit & juftice, fuivant la 
» loi , & de leur confirmer leurs 
' » libertés & leurs privilèges : A ces 
» caufès nous nous fommes réunis 
» avec nos chers fenateurs ( i), & 
» au nom de la Sainte Trinité nous 
» avons accordé & promis Texécu- 
» tîon des articles fuivans ». (Après 
le premier article qui concerne le 
xnaintien de la religion & de la jut 
tice, fuivent ceux qui ont rapport 
aux droits du fénat , de la nobleffe 
ou du royaume en général. Ils fe fui- 
vent fans aucun ordre dans l'original i 
mais le fefteur préférera fans doute 
de les trouver rangés dans- cet extrait 
fous ces trois chefs principaux). 

Articles relatifs au fénat. 
«La fuprême autorité dans le 



CO Ici fe trouvent les noms des fenateurs 
au nombre de ai. 

» royaume 
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3) royaume appartenant principale- '-■■ " - 

I) ment au roi, & le roi ne pouvant Chre- 

s> l'exercer tout fèul , il y aura tou- ^'^^ '^* 

•) jours un grand-maître du royaume^ '^^^ 

» un grand chancelier & un grand 

» maréchal pris dans Tordre de ht 

» noblefle Danolfe , lefquels con* 

» jointement avec les autres fena* 

» teurs aideront au roi à gouverner 

» 1 état 9 & à expédier les affaires 

ç publiques. 

» Le roi n*entreprendra aucune 
» guerre qu'avec le confentement deff 

V fënateurs de Dannemarc. 

)) Comme les fënateurs , la noblefle 
» & tous les habitans du royaume 
» font obligés de fe foumettre à la 
» jurifHiâion du roi & du fenat; de 
ï> fbn côté le roi devra faire juftice 
)) à chaque membre du fënat , ne 
» lui marquer aucune inimitié, maïs 
» bien faire exécuter les jugemens^ 
» que le fénat aura rendus. 

» S'il arrive que quelque perfonne 
» noble ou roturière fouffre quel- • 
» qu'înjufîice de la part du roi , elle 
» aura une pleine liberté d'aller don- 
» ner connoiffance au grand-maître^ 
» au grand chancelier , ou au grand 

V maréchal , afin de détourner par 

Tome m. I 
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■■ » leur moyen le roi d*y jperfîiter. 

^H^Yv *^ Q"® ^ ^® ^^^ refufe de le laMTer 

^^^^. ' » mieux informer ( ce qu'il promet 

'^^ » de ne point faire), il devra aflî- 

» gner en faveur du plaignant un 

» jour auquel il (èra entendu par 

» les fénateurs & par quelques mem- 

)) bres de la noblefle appelés par le 

>) roi à cet eflfèt , & il fera rendre 

y) un jugement définitif fur cette 

» affaire par ces juges conformément 

» aux loix du pays» 

» Lorfqu*un homme de bonne ré- 
>> putation fera accufé & calomnié 
» devant le roi , il refufera d'ajou- 
» ter foi à cette fimple accufktion 
» jufques à ce que Taccufateur ait 
» porté la plainte au roi & au ienat 
» en préfence de Taccufë , & fî la 
» calomnie eft prouvée elle fera pu^ 
» nie fuivant la nature du cas. 

» Le roi devra conférer aux fë- 
» nateurs des fiefs de la couronné 
» qui les mettent en état de fiibve- 
» nir aux dépenfes auxquelles ils font 
» obligés par leurs emplois. 

)) Le roi ne pourra fans le confen* 
» tement du fenat donner à aucun 
» étranger une place de fénateur , ni 
^> mènxQ aucun fief de la couronne* 
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articles relatifs à la lïoileffi. ç^^^'' 

» La nobleffç Danoife poffédera^'^^^?^* 
p librement à perpétuité fes terres l^ 
» & fes vaffaux & fujets'; fa jurif* 
» diâion fera auffi pleine & fes fran-? 
)) chifes aufli étendues que celles du 
» roi dans les terres de la couronne^ 
» Elle jouira de tous fes autres pri- 
» viléges, comme droit de chalFe , 
I) de pêche /patronage, &c. fans au- 
D cune reftriôion ni diminution. 

>> Le roi n'exigera de la noblefli 
» aucune impofîtion ni contributioa 
» que celles auxquelles le fénat aursi 
» confenti; Elle ne ^ra obligée à au- 
» cun autre fervice envers le roî 
» qu'aux corvées de fes payfans y 
» lorfque le roi & la reine voya- 
» gent eux-mêmes dans quelque pro- 
I) vince du royaume. 

» La noblcflè aura la liberté de 
X) faire le commerce de fes denrée» 
» avec les marchands étrangers, & 
>> le roi ne pourra en défendre la 
» fortie fans le confehtement du 

» fénat. ^ 

» Le roi ne pourra m par lui-même, 

V ni par des perfonnes interpofées , 

n acheter des terres nobles , ou fe 
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> — ' ■' ""' » les approprier à ' titre d'hypothë-' 

^HâR- » ques j comme auflî les fénateurs ni 

^^^^^» les nobles ne pourront acquérir 

*^^ » aucun domaine appartenant à un 

» payfan libre fans la permiflîon du 

» roi* 

w Le T0{ ne devra conférer à au- 
» cun roturier les droits de la no- 
» bleffe fans le confentement de tout 
» le fénat , à moins que ce ne foit 
» à la guerre , à quelqu'un qui s'en 
w foit montré digne par une aâion 
» d'éclat. Si un homme annobli & 
w poffédant des terres nobles vient 
w à mourir {ans autres héritiers que 
» des roturiers , fes terres ne pafle- 
» ront ni à fes héritiers ni à la cou- 
» ronne , mais les^éritiers feront 
y> tenus de les vendre dans l'efpace 
» d'un an & un jour à quelque per- 
» fbnne noble. 

y> Les officiers du roi ne pourront 
» ^ifîr, arrêter, emprifbnner aucun 
» gentilhomme avant qu'il ait été 
» jugé & condamné fuivant la loi , 
» à fa réfèrire des cas où il feroit 
» pris fur le fait, 

w Les officiers du roi ne pourront 
>^ défier un gentilhomme , mais s'ils 
» ont fujet de fe plaindre de lui y ils 
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» doivent fe pourvoir en juftice : 

» que fi quelqu'un veut défier un ^^^^y^ 

» gentilhomme 5 il doit lui envoyer ^^ 

» fes lettres de défi ouvertes & fcel- *^^ * 

» lées par deux gentilshommes , & 

» celui qui a reçu le défi doit fiilvre 

» ceux qui le lui ont fignifié , un - 

x> jour & une nuit , après l'avoir 

» reçu (i). 

» Nul gentilhomme ne pourra être 
^ dépofTédé de fes biens ou des fiefs 
» qu'il tient de la couronne qu'après 
» avoir été juridiquement convaincu 
» de trahifon envers le roi & le 
» royaume. 

Articles concernant le Royaume en 
général, 

• » Le roi ne pourra fans le con- 
» fentement du fénat accorder à au- 
» cun étranger des privilèges exclu- 



( * ) Il eft fingulJer ^e retrouver dans des 
lôix comme celle-ci, Tiifage ancien & bar- 
bare des défis qui étoit déjà aboli car le» 
mœurs du temps. La nobleffe attachée ( on 
dîroit prefque fuperftitieufement ) à fes pré- 
rogatives , vouloit fans doute fe conferver le 
fouvenir de celle-là , comme un titre de foa 
ancienne indépendance. 

liij 
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*' ;^ » fifs & autorifer des monopoles qui 
^^*^- » regardent tiout le royaume. 
triENiV. ^^ jj ^^^^ ^j^jjg^ j^ maintenir & 

'^^^* » d'obferver dans leur entier toutes 
y) Its libertés , grâces & Conceffioni 
» accordées par fes prcdéceffeurs. * 
» Il ne devra pas détruire les uneï 
f) par les autres en accordant des grâ^ 
)> ces qui aiinullent les précédentes. 

» Les baillifs dû gouverneurs éta-* 
» blis par le roi devront choifir pour 
» leurs officiers des fbjets vertueux 
» & honnêtes y & le roi ne pourra 
» par le moyen de ces officiers ibfll^ 
V) trairiî aucune caufe à la connoif- 
)) iance des ordinaires. 

iy On n'employera pas abuiîve- 
^) ment le rapport des jurés contre 
)> les loix, & il aura lieu feulement 
» dans les pfbcès flir les limites, hotè- 
» que h roi par fes armes , bti par 
» des traités , eu à d'autres titres 
y> aura acquis à Taide de &s fujets 
» de Dannemarc y quelque terre ou 
» poifeffion nouvelle , elle fera an- 
» nexée à la couronne de Danne- 
» marc , de laquelle elle relèvera 
» à perpétuité. Que fi ( ce qu a Dieu 
. ïi ne plaife ) quelque province étoit 
» conquifè par rennemi & reprife 
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»'enfuite fur lui, les habitans ren- ■ 

» treroient dans tous leurs cboits & Chrb-' 
«poffeffions. TiENiV. 

» Le roi devra faire au plutôt tous *^^^ 
» fes efforts pour réunir à la cou- 
» ronne , avec l'aide de fes fujets, les 
» Isies Orcades & de Scbettand. 

» Il devra s'employer de toutes 
» fes forces à avancer les intérêts 
» du royaume, à lëtendre , à le 
» relever, & à en améliorer la con- 
» dition. 

» Le royaume de Dannemarc fera 
10 & demeurera un royaume libre 
%) & éleâif , comme il Ta été depuis 
» les plus anciens temps »• ^ 

Dans le dernier article le roi s*ett- 
gage par fon ferment, fur fa foi 8c 
fijr fon honneui* à ctfôrver ÎC'JÎ?? 
ces promefTes colleâivement & fe- 
parément dans tous leurs points y 
comme elles font contenues littéra">^ 
lement dans cette capitulation , fans 
aucune réferve ni fraude. A fon fceau 
& à fa fîgnature font joints dans 
l'original ceux de tous les fënateurs» 

Tous ces préliminaires importans 
ayant été convenus & réglés , on 
procéda à la cérémonie du couron-^ 
jiement* Une longue procefHon coiis^ 

I iv 



ioo Histoire 

■ ■ T i rt , I i pofée de la nobleflè, des geûtils- 
Chrb- hommes & des écuyers de la cour, 

»iEN IV. jg çgyj^ j^g princes étrangers invi- 
*^^^ tés^ des conièillers de Sie/wicy de 
Holftein , des fénateurs , des grands 
officiers de la couronne portant le 
fceptre , le globe , Tépée & la cou- 
ronne , tous montés fur les plus beaux 
chevaux , & dans lëquipage le plus 
brillant précédèrent le roi qui fe ren- 
dit auffi à cheval à la cathédrale cf 
corté par les princes fes frères , la 
reine douairière avec deux princet 
fès 9 les princes étrangers & toute 
leur fuite. Quand ils furent en pré- 
fence de l'autel , les grands ofKclers 
y posèrent les joyaux de la cou- 
ronne, & le roi s'étant aflis fur un 
fauteuil , le grand-irmitre fit la lec- 
ture de la capitulation jufques à l'ar- 
ticle où le roi en jure l'ob/èrvation* 
Le roi lut lui-même cet article en 
prêtant ferment fur les évangiles. 
Cela étant fait , l'évêque de Sélande 
aflifté par les évêques de Scanie Se 
de Fionit le facra , lui remit l'épée , 
& prenant la couronne conjointe- 
ment avec les fénateurs dont chacun 
s*empreflbit d'en toucher quelque 
partie, ils la posèrent fur fa tête : 
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le fceptre & le globe lui furent auffi* *' > 

donnés par levêque qui lui expli- ^'''^^- 
quoit le fens caché fous ces fymbo-^'^^ ^* 
les en les lui remettant, & lui ex- ^^^^' 
pofoit dans de courtes exhortations 
les devoirs de la royauté. Cette cé- 
rémonie étant finie, le roi fe plaça 
fur Un trône où il reçut les félicita- 
tions des princes & du fénat: on 
lui lut de nouveau quelques pafTa- 
ges choifis de la bible , & tout fut 
terminé par un difcours de Tévêque 
de Sélande. 

Je paffe fous filence toutes les fê- 
tes & les réjouiffancés qui fuivirent 
le couronnement, & qui furent rele^ 
vées par le mariage de la four du 
roi & du duc de Holftein Gottorp. 
Les détails de la magnificence de 
ces fêtes auroient cependant de quoi 
furprendre ceux qui fe perfuadent 
trop aifément que notre fiècle l'em- 
porte à cet égard fur ceux qui l'ont ^ 
précédé. Mais tout cela nous éloi- 
gneroit inutilement de notre but. 

Tel fut le terme heureux d'une 
des plus paifibles minorités dont 
rhiftoire faite mention. A la réferve 
À& quelques méfintelligences qui ref- 
tètent mêmi en partie fous le voijp 

I V 
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^"' ' "du CeCïèiy & de quelques foiblel 

^™"- atteintes portées peut-être à Tauto* 

^^Tité royale, la fageffe des régéns & 

»W> le bonheur des circonftances avoient 

fait couler ces huit années dans le 

calme 8c la pro^érité la plus digne 

' de Tenvie des autres nations de TEu* 

rope. On peut dire en effet que hors 

àù Dannemarc toiit avoit été dans 

letrouble ^ & dans la confufîon* Des 

rrres fanglantes contre les RuileS 
les Polônois avoient épuifé la 
Suède. L'Allemagne & furtout la 
Bohême agitées par de fatales que- 
relles de religion , menacées par leâ 
Turcs , & plus encore par le defpo- 
tifhle Autrichien , n'avoient pu goû* 
ter aucun calme durable. Des com- 




racoffe i les Flamands foulevant 
avec indignation le joug E/pagnol 
l'avoient vu toujours prêt à retom- 
ber fur eux, tandis que la France 
plus malheureufe encore, déchirée 
pour aînfi dire dans toutes fes par- 
ties, dévaftée & inondée de fangw 
rfavoit ceffé d'être la proie de Tam- 
biiîon des étrangers, de Tanimo^ 
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des partis , Se des fureurs du fana- 



tifme. Chie^ 

L'avènement du jeune monarque "^^^^^^^ 
ne pouvoit que faire efpérer aux *^^ * 
Danois la continuation de leur bon- 
heur. Les amufemens & les occupa- 
tions de fa première jeuneffe n*an- 
nonçoient que' des inclinations ver* 
tueufes* Son elprit naturellement en- 
nemi de la frivolité fe dirigeoit de • 
lui-même vers les études qui for* 
ment le général de terre & de mer , 
le politique & le légiflateur. 

On admiroit furtout dans un rang 
& dans un âge où les pàflSons ont 
tant d'empire 5 fon mépris foutenu 
pour une vie oifive & diffipée , & 
fon averfion pour les courtifans qui 
a'avoient cultivé que Fart de la fla-. 
terie , ou la fcience des plaifîrs. 

D'abord après fon couronnement 
Chrétien confirma & étendit les prî- 
vUéges des villes, & de quelque» 
contrées particulières, tomme de 
l'isle de Gothlandiyàt celle à'Amackj 
de Bornholm^ &c. Il ea fit de même 
en faveur de runiverfité de Copen- 
îiague j & fit ieter inceflamment let 
fondemens de quelques nouveaux 
bâtimens à fiwi «iage. Ses foins fe 

I là 
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■^ t I portèrent auffi d'abord fur la Nor- 
Chrb- vège. J-.'obfcurîté des anciennes loix 

»iBN IV. jç çg royaume , 8^ les traduâions 
'^^ • ou peu exaôes , ou peu conformes 
cntr'elles qu'on «n avoit faites, la 
contrariété des diveries ordonnances 
& coutumes qu'on fiiivoit dans les 
diveries provinces, y âvoient intro- 
duit de grands abus. Le roi fit or- 
donner au gouverneur & au chance- 
lier d'en conférer avec des nobles 
& des juges députés à cet effet , & 
de travailler de concert avec eux à 
rendre aux anciennes loix de Nor^ 
vège la clarté , l'uniformité , Téquité 
'iî97' ^^ leurmaijquoîent^ Réfolu de çon- 
jioitre par lui-même les reffources 
& les befoins de (bn royaume , il 
ccsaminoit en même temps la pro- 
vince de Jutlande , s'arrêtant quel- 
que temps dans chaque ville , & pre* 
nant des informations fiir tout ce qui 
la concernoit. Âpres avoir achevé 
cette tournée , il partit pour l'Alle- 
magne , rendit vifite au duc de Mec'- 
kUnbourg fbn ayeul maternel, au duc 
de Brunjwick ion* beau frSre, à l'ad- 
xniniilrateur de Magdebourg dont il 
devoit être bientôt le gendre , enfin 
à réleâeur de Saxe* U vifita avec 
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foin l'arfènal de Drefde qui avoit ' " 

de la réput^atipn, & eut des confé- ^™^y, 
rences avec TéleÔeurqui roulèrent ^"*^ 
probablement fur l'état des aiFaires ^^^^* 
des proteflans dont le roi étoit alors 
affez difpofe à foutenir la caufe, fi 
l'on doit en croire de Thou. On Thua». 
n'avoit cependant , ajoute ce célèbre ?*^" !** 
niltorien ^ aucun projet de 1 y enga- 
ger. On favoit que la plupart de fes 
confeillerâ inclinoient pour l'EQ'^ 
gne, & en lui envoyant un ambaf- 
Êdeiu* , Henri IV fe propofa foule- 
ment de renouveller l'alliance for- 
mée entre le Dannemarc & la France y ^^ 
fous les règnes précédens. Le prince ci^effus^ 
Ulrich Taîné des frères du roi Tac- Tannée 
compagna dans ce court voyage , & ^^^^' 
il obtint par fon ayeul maternel le 
duc de Mecklenbourg la coadjutore- 
rie de l'évêché de Schwerin. On tra- 
vailloit depuis long-temps à faire à 
ce prince un établiffoment qui ne 
fut onéreux ni au royaume ni aux 
duchés. On avoit penfé pour lui à 
1 evêché de Strasbourg ^ mais ce pro- 
iet n'ayant pu réuffir, il avoit fcallu 
tenter de nouvelles refTources , comme 
nous le verrons dans la fuite à Toc- 
caCon de ce même prince 8c de foa 
frère. V 
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■■ De retour en Dannemarc CkrMeft 

Chee- f F reprit fon projet d'en voir toutes 

«ENfIV«|çg provinces i & auflî familier avec 
^S97» les voyages de mer qu'avec ceux de 
terre y il s'embarqua pour vifiter les 
isles de Bornholm & de Gothlande , 8c 
pouiTa même jufqu'à celle iiOeftl fur 
les côtes de Livonie. 

Pendant ces voyages la régence 
du royaume étoit principalement 
entre les mains du grand - maître 
Vatkendorff & du grand chancelier 
Frûs. Le gouvernement de ces deux 
feigneurs tout éclairés , tout favans 
même qu'ils étoient (i) , ne fut pas 
favorable au célèbre 'JNcho Braht. 
Il quitta le royaume afiez brufque- 
ment pendant l'abiènce du roi , & 
fe rétira à la cour de l'empereur 
Boâolpke qui étant lui-même aftro* 

finiiJkà^^^^ & chymifte, & depuis long* 
Tych. temps Ton admirateur le reçut à bras 
iBr«&». ouverts. La première origine du mé- 
contentement qu'on donna à cet 
liomme illuftre n'eft pas parfaitement 
connue. On croit voir feulement 
^uHl s'étoit fait des ennemis dans fa 

<i) C'eft le mhmt Vdkeniorff ({xà a fondé 
«n des collèges de l'oniverfité qui poste Jon 
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fàinille parce qu'il s'étoit mefallié^ - 

à la cour parce que le priace Tavoît CHiE. 
diftîbgué & enrfchi^ & parmi les^'^'^^' 
doâeurs de Tuniverfîté parce qu'on ^^^*'' 
parloit.plus de lui que d'eux. Une 
querelle fortuite lui attira par deflus 
tout cela la haine redoutable de 
Valkmdorff^ qui la diffimula long- 
temps pour pouvoir fans doute la 
fatisfaire plus sûrement en le per- 
dant dans Tefprit du roi & des prin- 
cipales perfonnes de l'état. Quand 
cela fut fait, il lui fut aifé de faire 
tôter à Braht les bénéfices & les pen- 
fions qui lui avoient été accordées 
par Frédéric /T, & qui lui étoient 
néceflaires pour l'entretien de fcs 
"établiffemens , pour î^% recherches 
chymiques & aftronomiques , & pour 
la publication de fès ouvrages, il ne 
lui refta bientôt plus que & petite 
isle dont le revenu étoit très -médio- 
cre. Le grand maître lui donna en* 
'corc tf autres dégoûts qui portoient 
\t caraâère de la plus bafle ven- 
geancis , Se qui déterminèrent enfia 
ce philofophe fi juftement renommé 
à aoandonner le Dannemarc. Il s'em- . 
'l)arqua pour Boftoct avec ia famille^ 
f&s difciples^ les arti£ms qu'il zvtàst 
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■ inftruits^ fes livres & fes inftrunaeûs 
TIEN IV ^S^^^^^^^ bçaux & nombreux, II 
• écrivit au roi qui étoit abfent 5 mais 
^^^^* ce prince prévenu ne lui répondit 
pas d'une manière fatisfaiiante y & 
Braàc eut la fagefle de ne s'en pren- 
dre qu'aux auteurs de la prévention 
qu'on lui avoit infpirée., & de jufti- 
fier le roi lui-même dans une affez 
belle élégie latine dans laquelle il 
&it fes adieux à fa patrie (i). 

Il vécut encore quelques années 
danç f afyle que l'empereur lui avoit 
ouvert à Prague 9 afyle digne de l'un 
& de l'autre , & dans lequel la mort 

(i) Cette pièce commence ainfi : 
Dama quii meruif Qui te mea^fatria Itefi. 

Ufque adeo , ut rehus fis minus aqua mets ? - 
Scilicet iUui eratj tibi quo noçuijfe reprendar 
' Quo majus per me nomen in orbe géras» 
Die\, âge , quis fnro te tôt tantaque fecerat 

mté^ (<fc. 
Dnfuite parlant des Danois en général St'dn 
roi en particulier, il les difculpe d'être les 
auteurs de la perfécution qu'il avoit efiuyée. 
JDania fed^fateor , fatis excufabilîs in fe efi^ 

CondoleP^ & propriis ingemit if fa malis. 
TV quoque magnanimi Frederici beroica proies , 

Infcius hoc culpà^ rex generqfe^ vacas, &c. 

Cette élégie^ eft terminée par un éloge bien 
mérité du célèbre Henri Rantzor» qui , comme 
nous Tavons déjà obfervé , étoit ua véritaWç 
piolieâeur de« lettres. ~ 
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interrompit le cours de fes favantes • ^^ 
recherches en 1601. -menYv. 

Telle fut la deftinée alTez liial- jj„y^ * 
heureufe de cet homme illuftre au- 
quel Taftronomîe a de fi grandes 
obligations, a II fut, dit le fàvant 
c( & ingénieux hiftorien de cette belle 
» fcience ( * ) j le réformateur de 
» l'art d'obferver. La fcîence alors 
» avoit befoin de faits. 11 perfec- 
» tionna les moyens de les acqué- 
» rîr... Il forma une maflè confidé- 
» rable d'obfervations , il atteignit 
» des découvertes brillantes, il mé- 
» rîta d*être regardé comme un des 
» plus grands aftronomes qui aient 
> paru mr la terre. Il a marqué lui- 
» même fa place. On vçit fur un de 
» fes înftrumens les ^ures gravées 
» des quatre aftronomes qu'il jugéoit 
» fans doute les plus diftingués , P/o- 
» /em/e , Albategnius , Copernic & lui. 
» Il auroit eu tort de fe nommer fî 
y> la poftérité n'avoit pas été de fon 
yy avis, mais elle le traite mieux qu'il 
» tfa fait lui-même. Copernic n'eft 
» pas de la même clafle que Tycho 



(»)£Voyez rhiftoire de raftronomie par M. 
Bailiy T. I. de l*ailroaoicie moderne liv.. 10. 
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^ ' » Brahe. Il fut plus grand comme 

^^^' » philofophe que comme aftronorae. 
WENlv.^j p^^l^^^^ gj Alhategnius font d'un 

^^^'^" ï) ordre inférieur. Hipparque feul dans 
» l'antiquité peut fe mefurer avec 
» TyrAo ». 

Il ofa concevoir le defTeîn d'une 
réforme générale dans l'aitronomic. 
Depuis Ptoltméi on n'avoit prefque 
point &it d'obfervations , Tycho vou- 
lut tout revoir par fes yeux^ & dreA 
fer comme Hipparque Mn nouveau ca- 
talogue des étoiles.. PoifeiTeur de 
fisle ide Hveen & du château dXW« 
4iihourgy il y fit placer la plus belle 
cblleâion d'inftrumens qui ait jamais 
€xifté, la plupart inventés ou per* 
feôionnés p.a3?riuî. Cefî-là que de- 
puis 1577 il ht toutes fès obferva- 
tions tant des étoiles que des plane^ 
tes & des comètes , jufques à Mer- 
cure que Copernic n'avoit Jamais pu 
voir. Il pofa l'allronomie wr de nou- 
veaux fondemens, îe% inflnimens fu- 
rent infiniment plus parfaits , & k^ 
méthodes meilleures.,. Le premier il 
détermina reffet de la réfraâion, 
il fut le premier qui depuis Hippar^ 
^ue exécuta la reftitution exafte du 
lieu des étoiles... II découvrit U va- 
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riatîon de Tobliquîté de FelUptique. ' *■ 
II fit auflî plufieurs découvertes dans ^^^%. 
la théorie de la lune, & de grands "^^*^* 
pas vers là connoiffance des came- '^^^* 
tes. Mais il n'admit point le iyftême 
de Copernic , par une fuite d'un reA 
peft mal entendu pour la religion. 
Il croyoit les livres faints contraires 
à ce fyftême. Il eut auffî la foible/Te 
de ctoire à Taftrologie. Il en fit même 
un éloge public dans un difcours 
prononcé à l'univerfité de Copenha* 
^e qui paroitroit tin vrai délire au« 
purd'hui V cnais du moins il ne paifa 
jamais la théorie , & eut la (àgefle 
de ne ha&rder jamais aucune pré- 
diâion. TycAo , dit fort bien M. 
Bailly , A«f/ nffis fur les confins tîê 
àeux fihles. tl tient aux ténèbres qui 
Vont précédé j & à la lumière qui Va 
fuivi. 

Pendant que le roi avoit été en 
Allemagne l'empereur l'avoit foUi- 
cité d'employer fes bons offices pour 
rétablir la paix entre l'Angleterre 
& les Pays-Bas d'un coté & l'Ef- 
pagne de l'autre. Chrétien qui con- 
noîfToit les difpofitions S Elisabeth fe 
flattoit peu d'y réuffir; mais il jfe 
porta d'autant plus volontiers à Ihi 
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■ envoyer un ambaflade extraordinaire 

^^*iV ^ ^^^^^ d'autres affaires à traiter 

«BN y. ^^^^ ^jj^ q^j 2a rendoient également 

^^^^' néceffaire. Le chancelier Huitfeld y 
le même dont nous avons fi fouvent 
cité Touvrage dans le cours de cette 
liiftoîre , & Barnecow partirent donc 
pour Londres chargés de remettre à 
Elisabeth Tordre de la jarretière qu'a- 
voit eu Frédéric JJ, de renouvellet 
avec elle les anciennes alliances y 
& de lui porter des plaintes flir 
divers griefs relatifs à la navigation 
& à la pêche. Le roi offroit encore 
à Eli[ûb€tk fa médiation pour faire 
fa paix avec l'Efpagne ; mais de tou- 
tes les commiflîons des ambaffadeur» 
Danois , ce fut celle qui eut le moins 
de fuccès. EUiaheth fe montra très- 
pppofée à cette paix: elle leur fit 
des réponies favorables fiir leurs au- 
tres requifïtions, leur rendit les vaif 
féaux Danois qui avoient été faîfis > 
& renouvelfa avec eux les traités 
d'alliance entre les deux royaumes. 
A leur retour Us ambafladeurs 
allèrent porter aux états des Provin- 
ces-Unies de pareilles propofitions, 
Scelles furent aufliinfrudueufes qu ea 
Angleterre, La crainte & la haine 
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du joug Eipagnol y régnoîènt encore "^ 
dans toute leur force. On remercia ^^*^, 
le roi de l'offre de fes bons offices :'^^^^p 
on prouva à fes miniftres que le mo- 
ment n'étoit pas venu de traiter de 
la paix : ceux - ci n'infiftèrent pas 
davantage ^ & il y a tout lieu de 
croire que leurs inftruétions ne les 
obligeoient pas à mettre beaucoup 
de chaleur dans cette affaire. Us laif^ 
sèrent entendre que leur maître n'a- 
voit pu refufer aux foUicitations de 
l'empereur de faire quelques tenta- 
tives pour une paix que ce prince 
défiroit beaucoup, mais qu'il étoît 
bien éloigné de la défirer lui-même 
fî elle ne pouvoît fe faire qu'au pré- 
judice de la religion proteftante. 

Vers la fin de cette même année 
le mariage déjà conclu entre le roi 
& la princeflle Anne Catherine de 
Brandenbourg fut célébré à Hatters- 
leben , mais avec moins de pompe & 
d'éclat qu'à l'ordinaire. La pefte qui 
fc répandoit de plus en plus dans la 
Baffe-Allemagne ne permettoit pas 
des réjouiffances publiques auxquel- 
les peu de perfonnçs auroient pu 
prendre part. 

Au milieu de la profonde paix 
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■ dont le Dannemarc jouiflblt y le roi 
a^^^^v '^'^^^^^ P^^ l^iSè de concevoir de juA 
f!! '^^s inquiétudes relativement à Ces 
' ^^' droits furia Laponie. Ils continuoient 
à être menacés fburdement par les 
RuiTes y & {iirtout par les Suédois. 
jEt jS les guerres dans lefquelles ces 
deux peuples étoient engagés pour 
le moment 9 empêchoient qup leurs 
vues ne fe dévoilalTent par des ades 
de quelque importance ^ on en voyoit 
aflez pour en redouter les fuites. Le 
hafard avoit fait découvrir au roi 
que dans un traité fait en 1595 en* 
tre la Ruflle & la Suède , les con- 
traâans fe partagçoient en quelque 
forte toutes ces vaftes contrées j en 
ie promettant de ne point s'empè- 
cher réciproquement de lever des 
tributs fiir les provinces fpécifiées. Qr 
la plupart de ces provinces rele- 
voient de la couronne de Norvège . 
depuis un temps immémqrial. Les 
autres pouvoient être an moins dit 
putées. CArMen fit porter à ce fiijet 
des plaintes fort vives au czar & % 
Sigifmond alors roi de Pologne & 
de Suède, Il donna de nouvelles int 
truftions aux gouverneurs de L^par 
uie, Içiir enjoignit d'y féfider, de^ 
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veiller attentivement fur la conduite ■' ■ ■! 
des gouverneurs voifins, foitRuffes, ^*'^^,\-, 
foit Suédois, & de défendre aux^'^''^^^ 
habitans fous des peines fëvères de ^^^ 
reconnoître un autre fouverain que 
lui. 

Quelque temps après il fit plu$ 
encore, & ce que peu de rois au- 
roient eu le courage de tenter. U 
entreprit de faire le tour de la Nor- 
vège par mer , de doubkr le Cap 
du Nord, & de vifiter l'immenfe 
étendue des côtes de ce royaume 
îufques aux frontières de Ruflie 8c 
au voifinage de la mer blanche^. Il 
exécuta ce voyage hardi & fi nou- 
veau pour un prince dans le oours 
d'un été , avec une efcadre de douze 
gros vaiileaux commandée fous iës 
ordres par l'amiral TrolU. Et pour 
être plus libre de faire fes obferva- 
tions ,^ &: ne point perdre de temps 
en vaines cérémonies , il voulut n'ê- 
tre dans ce voyage que fur le pied 
d'un capitaine ordinaire , & déugné 
par ce feul titre. Il put ainfî con- > 
noître par lui - même l'état de ces 
provinces reculées, pourvoir à leurs 
befoins , leur donner des magiftrats 
5( des commandant capables d'exé« 
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'cuter (es ordres, êc mériter par 



w ^^iv ^^^^ ^® ^'^^^ l'attachement & le ret 
K9 P^^ ^^ ^^^ peuples. 

Ces voyages fréquens , ces nou- 
veaux établiiTemens qui en étoient 
la fuite, Se plus encore les frais du 
couronnement & les dots données 
aux fœurs du roi firent fentir la né- 
ceflîté de quelque fubfide extraordi- 
iiaire. Le fenat confentît à en lever 
un fur tous les ordres de l'état , en 
exigeant du roi un ade d'affurancc 
par lequel il reconnoiffoît que cette 
conçèflîon. ne pourroit préjudicief aux 
.privilèges de la nobleffe , ni tirer à 
• conféquence pour l'avenir. Une par* 
tîe de ce. fubnde fut employée à fup- 
pléer aux vuides du tréfor î'oyal , 
une autre à racheter des terres fi- 
tuées dans le duché de Slefwic , & 
* qui avoien.t anciennement appartenu 
au domaine de la couronne 5 enfin, 
à mettre la dernière main aux. for- 
tifications de l'importante fortereffe 
de Varberg^ & aux bâtimens entre- 
pris pour lufage de l'univerfité. 

Cependant divers nuages éloi- 
gnés fembloient menacer la paix du 
royaume : on voyoit renaître fans 
. ceffe des démêlés au fujet du com- 
merce 
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xnerce & de la pêche que les An- "■ ■ 

gloîs fe permettoient fur les côtes Chre-_ 
d'ïilande & de Norvège, contre les'^^^*^' 
défenfes & les traités. Chrétien ja- ^^^^- 
loux de ion autorité avoit fait ikifir 
plufieurs de leurs vaiflèaux, & £//-. 
:(aietk qui ne l'étoit pa^ moins en 
avoit témoigné un grand /reflenti- 
ment. On avoit propofé', pour en 
prévenir les effets, un congrès ^ à 
Emiden qui n'eut point lieu par I4 
faute des Ânglois^ & celui qui fe 
tint enfuite à Brime contribua bien 
moins à arrêter les progrès de cette 
querelle que la mort èi Elisabeth elle- 
même qui arriva peu de temps apyrès* 
Il n'en étoit pas ainfî des* différends 
qui s'étoient élevés au fiijet.des li- 
mites de la Laponîe. Le^ congrès , 
les conférences , les mémoires ne 
furent cependant pas épargnés de 
part & d'autre. Trois fénateurs Da- 
nois & autant de miniftres Suédois 
plaidèrent inutilement cette caufe 
dans une conférence tenue au lieu 
accoutumé , fur les frontières de Hal^ 
lande. La diQ)ute non encore termi- 
née fur le port des trois couronnes 
rendoit ces différends encore plus 
complïqués. Après de vains débats 
Tom Vn. K 



Zli H I f T O I R E 

I I on fe promit de s'aflembfef encore 
Chrc- la même année j mais les miniftres 
TIEN IV. £)^jjqJj parurent feuls au lieu du 
^^'* rendez-vous* Mécontent de ce man- 
que d'égards , le roi adrefla un ma- 
nifefte aux états de Suède dans le^ 
quel il rejetoit fîir le duc CAaries 
qui gouvernôit alors ce royaume tou- 
tes les fuîtes du refiis qu'on avoit 
fait d'écouter fes plaintes : & il prît 
dès ce moment diverfes mefures poiur 
fè mettre en état de défenfe. Il fit 
fortifier Aggershus en Norvège & 
Halmftadt en Hallande ^ il afiembta 
fucceflîvement toute la nobleflè de 
Daanemarc dans les quatre princi- 
pales provinces du royaume ^ pour 
coniioître plus exaâement ce qui! 
pouvoit en attendre, & régler fur 
un meilleur pied le fervice militaire 
auquel die étoit obligée. 

Ce^ feu naifiant refta ainfî quelque 
temps fous la cendre avant que d'é^ 
x:Iater , & le roi ne fe laîffa pas dif> 
traire par cet objet de tous les autres 
grands deifeins qu*il avoit formés. H 
foutenoît de tout fon crédit l'élec- 
teur de Branitnbourg ion beau-père 
dans iès juftes prétentions fur le 
duché de Prufle dont le» Poloaois 
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reftifolent de lui donner Tinvediture. - ' "■"• 
Cette grande province qui eft deve- ^"^^T» 
nue un royaume dans ce fiècle étoit"^*^ * 
encore occupée par le duc Aitert ^^^* 
JFréderic*^ mais on croyoit fa mort 
prochaine , & Télefteur , fonplus pro- 
che héritier & par le fang & par 
ion alliance avec fa fille aînée , vou- 
loit s'aiTurer fa fucceilion, en s'en 
faifant donner d'avance Tinvelliture. 
Il alloit même recourir aux armes 
pour appuyer ce droit fi précieux à 
fa maifon , fi le roi ne lui eût per- 
fuadé de tenter encore la voie des 
négociations* Sigifmond qui régnoit 
à la fois fi]r la Pologne & la Suède ^ 
mais à qui la Suède échappoit , avoit 
de fortes raifons de ménager le Dan^ 
nemarc. Chrétien qui le ^entoit dé- 
puta à ce prince & à la diète de Po« 
îogne Henri Lyckt fenateur & Nicù^ 
las Krag favant diftingué & négo- 
ciateur habile ( i )• Les ëfTorts de 



( I ) C'eft le même qiii avoit M employé 
dans plnfienrs commiuîons importantes en 
EcofTe, en Angleterre ft en Allemagne, & 

. qui entr'antres ouvrages eftimés , nous a laiifê 
cette hiftofre du rd Chrétien III y qu'on a vu 
fouvent citée dans le cours de cet ouvrage :^ 

H noBrut en* 1602. 

K ij 
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•——ces ambafladeurs ne furent pas înu- 

Chre- tiles : la diète de Pologne confentit 

TiENlT.^ donner rinveftiture demandée, & 

* il n'y eut plus que les conditions qui 

en firent différer Taôç encore quel- 

& des ques années. 

Deux autres ambaffadeurs Danois 
partirent à-peu-près vers le même 
temps pour la Ruflîe. Leur commif- 
(ion étoit relative aux difficultés éle- 
vées fiir les limites de Laponie , & 
au commerce avec la Ruflîe que le 
duc Charles adminiftrateur dé Suède 
vouloit interdire aux Danois, ou 
transférer du moins de Norm à /&- 
veL Mais à peine étoient - ils par- 
tis qu'on vit arriver en Dannemarc 
deux ambafladeurs du T^ar chargés 
de propofer une alliance plus étroite 
entre les deux états , & de négocier 
le mariage de Jean fécond frère du 
roi, & diAxinia ou Alexia fille du 
Tiar. Chrétien accepta cette offre , 
& avant rappelé fon frère qui étoit 
au nége d'Oftende , il l'envoya en 
Ruflîe efcorté d'une flotte qui le cpn- 
duifit jufquès à Narva, avec trois fé- 
nateurs & une fiiite des plus bril- 
lantes. Le jeune prince alla jufqu'à 
Mofcow où il rçcevçit déjà le$ trai- 
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temens les plus diftingués , lor{qu*il ' ■ 
fut emporté par une fièvre violente ^"'^*" 
avant que fon mariage fut confommé. "^^^ "' 
La douleur que cette mort caufa en ^^** 
Daiinemarc dut être adoucie par la 
conCdération de Tétat de troubles 
oùla RufTie tomba peu de temps après 
par Tufurpation de Dimétrius^ révo- 
lution générale & cruelle qui n'au- 
roit pu manquer d*avoir de funcftes 
fuites pour le jeune prince.. 

Dans l'intérieur de fes états l'ac- 
tivité du rei n'étoit pas moins fou- 
tenue. Il faifoit de fréquens voyages 
en Norvège , en affuroit les frontiè- 
res , veilloit à l'adminiftration de la 
juftice: fbuvent il en deftitua les 
juges 5 parce qu'ils lui parurent fut 
pe<as de partialité, ou parce qu'ils 
ne s'occupoient point aiTez de la 
tâche qu'il leur avoit donnée d'éclaîr- 
cir & de corriger les loix de leur 
pays. Les détails de l'économie po- 
litique ne lui tenoient pas moins à 
cœur. Il achetoit en Norvège l'isfe 
de Langœ où il y avoit des falines 
qu'il faifoit exploiter : il établiffoit 
une feule & même mefure pour les 
grains dans les deux royaumes : il 
travailloit à faire rendre à fes fujets 
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•—-le commerce de Tlflande que la né- 
^"* IV S^^S^^c® ^^ ^^^^ ancêtres avoit laiiSe 
«TIEN v^pj^^j. prefqu'entièrement dans les 
*^*' mains des marchands de Lubeck , de 
Brème & de Hambourg : il engageoît 
dans ce deilèin les plus riches négo- 
cianS de Copenhague , de Malmas & 
A'Elfeneur à s'aflbcier pour envoyer 
des vaifleaux dans cette isle. Il leur 
accordoit le privilège exclufîf d'en 
fréquenter certains ports : & ces pre- 
miers effais ayant réuflî , il leur céda 
cnfuite tout le commerce de Tislc 

Î)Our une très- modique redevance, 
'interdifant fëvèrement à tous autres 
navigateurs étrangers ou regnicples. 
C'eft ainfi que fè forma la compa- 
gnie qui a fait feule long-temps le 
commerce des isles àUflande & de 
Ferce. Enfin il faifoit bâtir dans la 
province de Blekingey fur les frontiè- 
res de Suède, une nouvelle xville qu'il 
appela ChriJlianopU. Cette ville étoit 
fortifiée, & fa fituation avantageufe 
auflî-bien que la commodité de fon 
port juftifièrent bientôt par de rapi- 
des accroiffemens la fageffe des vues 
de fou fondateur. 

^ De ces nouveaux établiflèmens il 
n'y en avoit aucun qui ne fût utile j 
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mais plufieurs avoient été fort dif- ■■ 

pendieux. Le fubfide extraordinaire ^"*^* 
accordé deux ans auparavant n'avoit''^^^ ' 
pas feulement fuffi à la réparation , ^ *^** 
ou à la conftruâion des cinq places 
fortes dont il avoit jugé néceffaire 
de munir les frontières du royaume 
du côté de la Suède. Ce fut le fujet 
d\ine repréfentation qu'il fit au fénat 
en lut expofant la néceffité d'un 
nouveau fubfide pour achever de fe 
mettre en état de défenfe. Mais 
le fénat ni la nobleffe n'écoutèrent 
favorablement ces nouvelles deman- 
des. Ils s'excusèrent fiir la difette qui 
affligeoit le royaume depuis trois 
ans , & fur l'épuifement où les avoit 
laijffés le fubfide précédent , qu'on 
leur avoit demandé', difoient - ils , 
contre la teneur de leurs privilèges , 
& fK)ur la sûreté defquels ils n'a- 
voient point reçu l'afte de recon- 
ïioiifance qui leur avoit été promis. 
Le roi pour les fatisfaire leur remit 
cet aâ:e , mais il n'obtint point de 
fubfides en retour: & quand il leur 
repréfenta entr'autres befoins de l'en- 
tât qu'il n'avoit point une artillerie 
liifïîfante, ils lui proposèrent de con- 
vertir à cet ufage toutes les cloches 

K iv 
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' des églifes qui en avoieiit deux ou 

^jB^^^plufieurs. 
1^03, * Cette nôbleffe fembloît ainfî s*ac- 
coutumer de plus en plus à croire 
que la patrie étoit plus faite pour 
renrichir & pour Thonorer qu'ellç- 
même n'étoit faite pour la fervir. 
Car outre toutes ces immunités, les 
gentilhommes fèuls pouvoient occu- 
per les places de baillifs ou de gou- 
verneurs de provinces} places qui 
procuroient un revenu confîdérablei 
à leurs poflèiTeurs. Ces gouverne- 
mensétoient nommés/^ en Danois, 
& ils tenoient de la nature du fief 
en ce qu'ils obligeoient celui qui en 
étoit revêtu à un fervice militaire 
envers le roi. C'efl: auffi fous ce nom 
ou'il en a été fait fi fbuvent mention 
dans le cours de cette hiftoire , & 
ilirtout dans les capitulations des 
rois., Celui à qui le roi conféroit un 
fief de cette eipèce avoit fous fcs 
ordres les payfans domiciliés "dans 
fon reflbrt j il le voit iur eux les 
impôts ordinaires , en rendoit compte 
.au tréfor, veiUoit fur les juftices in- 
férieures, étoit en un mot premier 
magiftrat & commandant dans ce 
xeHort, & chargé à ce titre de Texé- 
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cûtion de tous les ordres du roi & ' ■■ 

du fénat. Les revenus attachés' à ces Chre. 
places étoient auflî confidérables que ^^^ ^* 
le pouvoir qu'elles donnoient. Elles *^°^ 
faifoient là plus grande partie de la 
paie des fénateurs & des principaux 
officiers militaires Ou civils : mais 
jaloux d'un bien qu'ils regardoient 
comme leur patrimoine & la fource 
de leur fortune 9 les nobles Danois 
pouvoient feuls les obtenir , & c'é- 
toit une des conditions auxquelles 
ik avoient foumis la royauté. 

Les négociations avec la Suède 
continuoient toujours. Le traité de 
Stettin obligeoit les deux puiffances 
à prévenir par de fréquentes confé- 
rences le progrès des méfintelligen- 
ces qui s'élevoient fans cefle entre 
elles. Et ni l'une m l'autre ne vou- 
loit fè charger aux yeux du public 
d'un tort auffi grave que celui de fe 
refufer à ces moyens de paix. Celle 
qui fe tint cette année fembla le» 
rapprocher un peu. Six fénateurs de 
chaque nation a&mblés iùr les frovh 
tières ayant propofé & difcuté les 
griefs réciproques pendant plus de 
deux mois convinrent d'un plan do 
GonciUatioa fur quelques articles. Ce 

K V 
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i>ii mi «i plan fut accepté fous le titre de 
Chee- recis : mais quant aux différends éle- 

«BN IV. y^g fyjp igg limites de la Laponie , 
«603. fur le port des trois couronnes , & 
fiir la poilèffion de Sonnenbourg dans 
Fisle à'Oefel , chaque partie ayant 
prononcé en fa faveur, tout ce dont 
on put tomber d'accord ce fiit de 
s'en remettre à des arbitres. C'étoit 
la marche que prefcrîvoit le traité 
de Stettin: & les Danois nommè- 
jent tout de fuite 1 eleâeur de Bran-^ 
denbourg; mais les Suédois alléguant 
le défaut d'inftruiftions fiir cet objet, 
. . les plénipotentiaires fe ieparèrent 

ians avoir pu mettre la dernière main 
à leur ouvrage. L'adminiftrateur de 
Suède loin d'en hâter la conchifîon 
différa fous divers prétextes de ratî- 
ficir le pro}jBt de conciliation qui leur 
«voit coûté tant de foins. 

Chrétien IV étoît appelé dans le 
wèx^t temps à l'autre extrémité de 
les états pour une aflàu-e tout auii 
épineufe, maïs qui fe termina plus 
agréablement. J'ai déjàibuvent parlé 
des droits des ducs de Hùlftein fur 
Hambourg, & de la perfëvérance 
«vec laquelle cette ville travailloit 
depuis plus tfun liècle à s'en affra»^ 
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chir. Déjà fa dépendance fe bornolt ■ ■■■ ' 
prefqu'à un lèul afte de foumiffion , ^''*^- 
à nn hommage folemnel prêté une ^^^^ * 
foii à Ta^énement de chaque duc , & *^^^' 
qui lui iaiffôîtpoUr le refte du temps 
une liberté prefqu'auflî étendue que 
celle des villes impériales dans là 
claflè defquelles elle afpiroit à être 
comprife. Tel qu'il étoit , cet hom^. 
mage luiîcoûtoit encore infiniment^ 
& elle l'éloignoit Çovi% mille prétexr 
tes. On a vu que le roi l'ayant de* Voyw 
mandé àibn avènement , elle lui avoit ci-deflhs 
oppofé qu'il n*avoit point encore reçii ^1'»"^ 
l'inveftiture du Holfiein. Après cela *^^*' 
elle avoit allégué les mandemens par 
lefquels la chambré impériale lui avoit 
défendu fous ^ine du ban de prêter 
cet hommage; 

Enfîh quand le roi & le duc dé 
Holjècin-Gottorp fatigués de ces éva^ 
iîons lui eurent fait déclarer que leur 
intention étoit d'aller en perfonnes 
exiger cet hommage, on vit arriver 
deux décrets de l'empereur , l^uù 
acbeifé au roi & au duc avec ordr^ 
de fii(|>endre îufqu'à la décifîon dé's 
tribunaux de l'Empire ; l'autre adrelFé 
^ux Han^bourgeois eux-mêmes avec 
menace d'être mis au ban de TEm^ . 

Kvj 
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p gaiii ■ pire s'ils ne refufoient pas de prêter 
Chm- hommage. .Mais tous ces décrets ne 
«KN IV. jgyj. {èrvirent encore de rien* Le roi 
X603. gj jg jjj^ proteftérent contre ces 
arrêts, & pour ôter tout prétexte 
de crainte aux Hambourgeois , ils leur 
délivrèrent un aâe authentique par 
lequel ils prenoient fur eux les flii- 
tes de la preftation de Thommage 
qu'ils leur demandoient. T^outes les 
autres difficultés étant auilfî lerées, 
les conditions réglées d'avanqç, H 
la confirmation des privil^s pro- 
ie i9mt. ^^^^5 Icvroi & le duc firent leur 
l>aolbre! entrée dans Hambourg avec toute la 
folemnité poffible. Ils étoient accon> 
pagnes de la plupart des princes & 
princefTes de leur maifon ,. de fix 
princes de celle de Brunfwick ^ de 
deux ducs de Mecklenbôurg , des com- 
tes d'Oldenbourg & étOfi-^Frîfi^ de 
plufîeurs feigneurs & miniftres étran- 

Ers & d'une nombreufe nobleflè. Le 
idemain le roi y le duc & leurs 
ininiftres s'étant rendus^ à l'hôtel-de- 
yille où tous les magiftrats & les 
députés de Hambourg les attendoient, 
le bourguemeftre déclara au nom du 
confeil & de la bourgeoifîe de Ham- 
bourg çu'iis vinoUnt fi ncQonoltn 
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membres de la province de Holfiein ; & ^ ■'» 
m cette qualité promettre à S, M. & ^^îîr 
h Son Altejfe comme ducs de Holfiein'^^^^ ^^' 
de leur être fidelles en tout ce qui étoit ^^^ 
jufte^ comme un boa peuple doit titre 
à fon prinet naturel & légitime ^ & 
comme leurs ancêtres tavoient. toujours 
été ^ comme auffi Sa Majefté & Son 
Altejfe voudroient bien les recevoir en 
cette qualité j confirmer Uurs ancieijLS 
privilèges j les défendre & les protéger 
fotnme leurs autres fujets. 

Le roî prenant alors la parole leiir 
répondit ce qui fuit pour lui &: pour 
le duc de Gottorp. 

Nous Chrétien roi de DannemarCy 
.<&c, & Jtan Adolphe duc de Holft^in y 
&c. Nous vous recevons y vous bour* 
guemeftre^ confeillers & communes de 
.Hambourg y comme membres de laprin-^ 
xipaiité de Hàlfiein; notre gracieuje 
volonté efi de ^ vous défendre & maintenu 
nir dans vos anciennes coutumes &pri^ 
vilégesj de les confirmer ^ comme nous 
h faifons ici , par les préfentes que nous 
allons vous remettre , afin que ces pri- 
vilèges VQU4 foient njfurés Jtujfi long^ 
temps que mus & nçs héritiers ferons 
«?'* pqffej/hn de. nos anciens droitriréga" 
hens àérénifiHfUj de.nfs préwgatmê^ 
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' ^ dignités , comne nous nous les refit'-. 
Chrb- vons & voulons nous les réfervtr par 
^i^^iy-U préfent aSe. 
1^0^ Âuifitôt que le roi eut achevé de 
parler, le bourguemeftre, les con* 
ieillers &les repréfemans de la bour« 
geoifie confirmèrent en donnant la 
inain au roi & au duc rengagement 
qu'ils venoient de prendre. Aînfî on 
évita de concert, & conformément 
aux paroles qu'on s*étoit données , 
de prêter un ferment proprement 
dit. Les Hambourgeois^avoient exigé 
qu'on £e conformât en cela à l'ulage 
des temps précédens , quoiqu'on ne 
voie pas bien quel grand avantage 
ils pouvoieat retirer de Tomiffion du 
ferment dans^un aâe par lemiel ils 
ù reconnoiflbient fujets à la lace dç 
tout le monde , & d'une manière 
auffi pofitive & aufli folemnelle. Nom 
épargnons au leâeur le récit de tou- 
tes les fêtes , les tournois, les dis- 
cours latins & les panégyriques qui 
fuivirent cette cérémonie. 

Cet hommage d*une grande ville, 
& les fêtes qui. favoîent accompa* 
gué fuffirent &ns doute pour occu- 
per toute l'attention' de la plupart 
des princes qui. y ;aiSftèrem« Càrl 
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tien trouva encore le temps de vQÎr ■ "" '■ 
Hambourg en observateur, de s'y ^"*ï^ 
înftruire de ce qui faifoit la Source ^'^^lîj" 
de fa profpérité , & de remonter aux * 
caufes qui empêchoient les villes de 
ion royaume de prendre une part 
jAus -active à fon commerce &c à ia 
navigation. Il forma dès-lors le pro- 
jet de lever ces obftacles, & dès qu'il 
fut de retour en Jutlande il voulut 
mettre la main à l'œuvre. Pour cef 
efièt il fit ordonner à toutes les villes 
de cette province d'envoyer des dé- 
putés à HorfeïiSyOVL il devoit les inf- 
truire de ce qu*il méditoit en leur 
faveur* Mais la nobleffe en conçut- 
auffitôt les plus grandes allarmes. Elle 
craignit qu'on ne fît paiFel* aux habi- 
tans des villes le droit qu'elle avoit 
de trafiquer immédiatement & libre^ 
ment de fes denrées avec l'étrarigcn 
Des fénateurs accoururent auffitôt 
de tous les côtés à Hattershben où 
étoît le roi, pour lui demander ce 
qu'aie propofoit. Le rti les reçut ^ 
avec quelque impatience j il leur ré- * 
pondit cependant qu'il n'étoît quef- 
tion que de protéger & dé relever 
le commerce des villes de Jutlande 
^i fe feifoit tout entier par le canal 
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•——des vUIes anféatîques au préjudice 
Cheb- évident de fes fujets. Cette réponfê 

TIEN IV. ^ç calma point les inquiétudes de là 
*^*^' nobleiTe & du fénat , & leur oppo- 
fition prévalant enfin fiir le zèle du 
prince & le bien du royaume, le 
plus utile des projets demeura fans 
exécution. ^. 

Chrétien ne renonça pas cependant 
à faire du bien parce qu'il ne pou- 
rvoit faire tout celui qu'il défiroit. Il 
pourfiiivit fon grand objet par les 
voies qu'on ne pouvoit lui fermer* 
Il continua à faire tous fes efibrts 
pour relever fon royaume, l'enri- 
chir, le défendre, l'embellir. L'é- 
tabliifement d'un nouvel arfénal dans 
la capitale répondoit à toutes ces 
différentes vues. Il y fit travailler 
avec aâivité : & bientôt oh vit s'é- 
lever près de la mer de vaftes bâti-^ 
mens où fe fabriquoient toute forte 
d'armes , & où les vaiflèauxde guerre 
ppuvoient venir charger aifément 
toutes les munitions de guerre dont 
ils avoient befbin. Des magafins pour 
les munitions de bouche furent conf- 
truits dans le voifinage. A une autre 
extrémité de Copenhague le roi tra- 
f oit daas le même temps le plan 
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d'tjn vafte jardin & d'un château de ' 
plaifence qui fut nommé Rofenbourg. ^^^\yç 
C'eft dans ce féjour qui fut conti-^^^. 
nuellement embelli par fes foins, & "^ 
on peut dire en quelque façon de 
fà maija même, qu'il féjournoit le 
plus fouvent & qu'il termina ks jours. 
i&^/2*oz/r^ renfermé depuis dans l'en- 
ceinte de Copenhague eft aujourd'hui 
le lieu où font dépofes les joyaux 
de la couronne, & iès jardins en 
ibnt un des plus agréables ornemens. 
Il ne perdoit point cependant la 
Norvège de vue. Il prélidoit cette 
même année à la grande cour de juf- 
tice qui jfe tenoit à Bergen , & y exa- 
minoit le travail des juges qu'il avoit 
chargés de la réforme des loix. Ces 
îuges avoient achevé leur ouvrage j 
mais le foi ne le fit publier . qu'a* 
près l'avoir encore fbumis à la cen- 
fure.des feqateurs & des plus habi- 
les jurifconfultes. Après avoir pris 
ainfî toutes les précautions qu'un 
prince fe doit à lui-même & à fes 
peuples dans cette fonétion fi impor- 
tante, Chrétien fit imprimer & met- 
tre en exécution ce nouveau code , 
dans toute l'étendue de la Norvège : 
car "on pouvoit l'appeler nouveau ^^ 
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r ■ !■■■ quoique le fond en fiit ancien. C*è- 
Chee- toit le premier code imprimé qu eut 
tiENlV.^g royaume, le feul qui déformais 
*^' dût avoir force de loi : il avoit fallu 
l'adapter aux changement qu'avoieal 
éprouvés la religion, les mœurs & 
les ufages. On y avoit ajouté de nou^ 
velles di^ofitions. Celles qui étoient 
relatives à la religion avjoîent été 
fupprimées , & pour y fuppléer le 
iroi faifoit travailler à la compila- 
tion d'une nouvelle ordonnance ec- 
cléfiaftique qui ne fut achevée &pu- 
V, Pauf. bliée que trois ans après ( en 1607 )% 
*x°^' u' ^^^ ouvrage fîit coniSé aux évêques 
IoveT.3 de Norvège, & l'ordonnance ecclé- 
iîaftique de Dannemarc leur fervit 
de modèle. En même temps il or- 
donna aux profeflêurs de l'univerfîté 
d'en dreflër une pour les écoles. U 
s'y étoit gliffé divers abus, furtout 
en Norvège où faute de bonne inf- 
truftion , les parens envoyoient Ibu- 
vent leurs enfans faire leurs études^ 
chez les jéfijites des Pays-Bas. Les 
dangers que cette pratique pouvoit 
avoir pour la religion proteftante 
allarmèrent le roi. Il fit défendre à 
tous fes fujets d'avoir aucune corn- 
muoication de cette eipèce avec ces 
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religieux intrigais &t ambitietix , & ' * ■- 
à leurs élèves de s'établir en quel- ^''* î^ 
que lieu que ce fut de Ces états, ^'^f • 

Cependant du côté de la Suède ^^^ . 
les inquiétudes & les défiances du 
roi ne faifoîentque s accroître. CAûr- 
ies venoit de confommer la révolu- 
tion qui excluoit pour jamais fon 
neveu Sigifmond & Sa poftérité du 
trône de Suède, & il y montoit à 
ia place , ou plutôt il ajoutoit le titre 
de roi au pouvoir fouverain qu'il 
exerçoit déjà depuis long - temps. 
Malgré tous les troubles qui avoient 
agité ce royaume les accroiffemens 
de fa pùîiTance étoîent fenfibles. Il 
éprouvoit les heureux effets de l'ac- 
quifition d'une partie de la Livonie 
conquiiè fous les derniers règnes. 
Cette fertile province pouvoit dé- \ 
formais verfer dans la Suède le iu- 
perflu de fes grains , & une partie 
des laboureurs Suédois que la cul- 
ture d'un fol ingrat occupoit aupa^ 
ravant pouvoit fe dévouer au mé- 
tier des armes. Le commerce qui 
iè faifo!.t_ par Eevel & les autres 
ports de cette province n'avoit pas 
des influences moins heureufès fur 
la marine des Suédois. jEUe s'étok 
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L accrue au point de devenir redouta-- 

Chrb- ble: des guerres continuelles avoieut 

riEN IV. formé chez eux d'habiles officiers de 
1^4- terre & de mer , & cette nation 
qui depuis fes anciennes irruptions 
s'étoit tenue renfermée dans la pref- 
qu'isle qu'elle habite ^ cette nation 
qui étoit prefque oubliée des peuples 
que (es ancêtres avoient vaincus , 
faifoit préfager par cette première 
conquête 9 qu'elle alloit de nouveau 
s'en faire redouter, 

Charles IX^ c'eft ainfî que fe nora- 
moit le. nouveau roi de Suède , fen- 
toit toutes Tes forces , & fouhaitoit 
une guerre étrangère par politique 

J»eut-être & du moins par ambition. 
1 envahiffoit lentement des provin- 
ces qu'on regardoît en Dannemarc 
comme relevant de tout temps de 
la couronne de Norvège : il y faifoit 
lever des tributs \ il exigeoit des aôes 
de foumiffion des habitans : eqfin 
îl ne tarda pas à prendre le titre de 
Ibuverain de ces provinces (i), tan- 



r I ) Il ne le prit proprement qu'en 1607 
lorfqu*il fut couronne à la diète d'Upfal. Ce 
ne fut auffi qu'à cette époque qu'il fiit re. 
connu en Dannemarc en qualité de roi. Il fe 
fit alors nommer Cbarlis IX rw àt g^ède , dis 
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dis que d'un autre côté il exerçoit — *— *• 
un empire abfolu fiir les côtes de Chre- 
Livonie , au grand préjudice du com-"^^^' 
merce & des privilèges des Danois ^^* 
& des autres nations. 

Chrétien TV n eut pas héfité à s'op- 
pofer dès ce moment à ces entre- 
prifes , fi (on fénat & fa nobleffe l'en 
eqflent laiiTé le maître. Il les avoit 
aflèmblés à Odenfée pour leur en 
faire la propofition } il avoit voulu 
les allarmer fur ces premières ufur- 
pations d'un prince encore à peine 
affermi fur fon trône , uiùrpations 
qui en annonçoient de nouvelles & 
de bien plus dangereufës quand le 
temps & le fuccès Taurodent rendu 
pli|s puiflant 8t plus hardi. Mais la 
noblelîe ne voulut point s'effrayer 
d'un danger qui lui parut douteux 
& éloigné • La plupart des fénateurs 

Qoths '^ des Vandales, des Finlandais^ des 
CarelienSy des Lapons de Nordlande, des Cajc^ 
mens & des Efthoniens en Livonie. Ce titre 
àe roi des Lapons qui dut paroitre^idicule 
alors comme aujourd'hui , & que {es fuccef- 
ieujTS Qiéprisèrent , dévoiloit trop bien les 
vaes de ce prince pour que Chrétien n'en fut 
pas allarmé & irrite. C'eft ce qui paroîtra dans 
la fuite quand je rendrai un compte plus Un 
taillé de cette aSiire. 
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> furent auflî d'avis que la guerre n*é- 

Chre- toit pas néceflaire, qu'elle pou voit 
*^^k1I être dangereufe , que le royaume 
*^* n*avoit rien à craindre , & que d'ail- 
leurs il étoit hors, d'état dans le 
4noment préfènt de fiibvenir à une 
dépenfe extraordinaire, La fuite des 
événettiens pourra feule nous appren- 
dre lequel des deux partis étoit le 
plus fage. 

L'aôivité du roi fiit donc obligée 

de fe tourner vers d'autres objets. 

Ses grandes connoifTances dans la 

géographie & la navigation lui inf- 

pirërent le défir de découvrir vers 

le Nord quelque nouvelle terre, & 

Voyez furtout de chercher ce vafte conti- 

du^onà°^°^ ,d® Grœnlande découvert & 

rhiftoire peuplé par des colonies de Norvé- 

de Dan. gîens vers la fin du dixième fiècle , 

5!xi/i^"^^^^ P^^ 5*^s mariniers de la 
'même nation jufques dans le qua»» 
torzième , très-connu dans cet in- 
tervalle par le commerce qui s'y 
faifoit , & cependant dès-lors telle- 
ment abandonné & oublié qn'on 
n'en favoit plus le chemin , ni la 
fituation, ni la deftînée. 

Ce n'étoît pas la première fois 
qu'on' tentoit de retrouver cette co- 
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lome.Eric Falkendorf Archevêque de ■ . ■■ » 
Drontheim en avoit formé le projet Cm»b- 
fous le règne de Chrititn IL Sa dif-^^^^' 
grâce & fon exil ne lui permirent ^^^ 
pas de Texécuten Chrétien III y en^ 
voya des vaifleaux qui n'eurent pas 
plus de bonheur. Un nommé Magnus 
Hinningfon employé par Frédéric U 
arriva jufqu'à la vue des côtes. Un 
accident dont il ne rendit pas un 
compte vraifemblable Tempêcha , dit- 
il, d'y aborder. Tous ces obftacles 
n'arrêtoient point un prince animé 
du défir de connoître, & de cet 
amour de la gUire qui font toujours 
les plus fortes ^paffions des âmes 
élevées. Il avoit fortement à cœur de 
faire cette découverte. Son premier ' ^ 
foin fut de faire venir d'Angleterre 
un marin nommé Knigkt qui connoiA 
foit les mers du nord. Cet homme 
partit de Dannemarc avec trois vaif^ 
féaux commandés par Linàenow. Ils 
fe féparèrent à une certaine hair* 
teur, & les uns & les autres arri- 
vèrent fur les côtes de Grœnlandty 
s*y arrêtèrent quelques jours , virent 
les fauvages de ces contrées , & en 
prirent trois qu'ils emmenèrent avec 
eux. Mais foit qu'ils n'euâent reconnu 
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que la côte de Foueft & le détroit 
«•IBM IV D^^îs y foit que leurs recherches 
M6os. f^ff^'^^ rencontré d'autres obftacles^ 
ils ne remplirent point le principal 
but de leur voyage , puifqu'ils n'ac- 
quirent aucune lumière fur l'ancienne . 
colonie dont les établifTemens les 
plus confidérables étoient fur la côte 
de l'eft vis-à-vis l'Islande. C'étoit là 
en effet qu'étoit la vOle de Garde 
fiége d'un évéque ^ la ville d'AIh 
& le monaftère de St, Thomas appar* 
tenant aux dominicains. 

Le rapport qu'ils firent au roi ne 
fit qu'irriter fa curiofité. Il réfolut 
de faire de plus grands efforts l'année 
fuivante ; & en eflfet il renvoya au 
printemps Lindenow avec cinq vaif* 
féaux qui relâchèrent en divers en- 
droits ( à ce qu'il paroît fur la côte 
occidentale ). Ils y virent par-tout 
des naturels du pays , mais aucune 
trace de Grœnlandois Norvégiens. La 
défiance qu'avoit infpiré à ces fau* 
vages l'enlèvement de quelques-uns 
des leurs dans le précédent voyage, 
nuifit beaucoup au fuccès de celui-ci. 
Ils fe tinrent fur leurs gardes , gç, 
après plufieurs tentatives inutiles 
pour former des liaifons avec euy, 

Lindenow 
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I//2iilf/2pwnecroyantpas devoir s'expo- ' " .la 
fer au danger d'une dcfcente , retourna ^m- 
en Dannemarc fans avoir rien fait^^*^^^* 
(jui répondît à Tattente du roi & du ^^^^' 
public. Les tentatives qui fê firent 
encore à diverfes repriiès fous ce 
règne n'aboutirent pas à un plus heu- 
reux fuccès. 

Dans le même temps nous trou« 
vons le roi occupé à conduire en 
perfonne un fecours au duc de Brunf* 
vfick fon beau-frère. Ce prince vou* 
loit réduire la ville de ce nom, fon* 
dée par iès prédécefTeurs , & la ré- 
fidence de les ancêtres ; mais qui 
s'étoit depuis rendue indépendante 
de fa maifon par la proteâion des 
empereurs , & furtout par le moyen 
de fon commerce & de k% alliances 
avec la ligue anféatique. Cette ligue 
la défendit encore cette fois contre 
les efforts des deux princes. Elle fou*- 
doya un corps de troupes qui les 
obligea d'ai^tant plus aifémçnt à re- 
noncer à cette entreprife que la plu- 
£art des états voifins en craignoient 
; fuccès, & que l'empereur §'y op- 
pofoit du moins par fes menaces. Le 
roi n'en retira donc que l'avantage 
d'y acquérir l'expérience que peut 

TQîtu nu \ L 
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— ■ donner une campagne. Il retoun» 
Ca»- dans (es états, maïs il y féiourna 

TiENlV.pgy^ & rété fuivant U aUa rendre 
t6o6. yifite à fon autre beau-frère Jaques /, 
roi de la Grande-Bretagne* 

On (b perfuada facilement dans le 
public que ce voyage avoit un but 
politique. On crut que Chrititti IV 
prenant à cœur Tétat dangereux où 
fc trouvoit la caufe proteftante^en 
Allemagne & dans les Pays - bas j 
alloit foUiciter fon beau - frère de 
s'unir à lui pour la défendre. F/7/e- 
roi fécretaire d'état de Henri IF ^ 
écrivoit à la Bodtrit ambafiadeur de 
France en Angleterre : « quelques 
» perfbnnes penfènt que le roi de 
» Dannemarc engagera fon beau-frère 
» à s'intérefTer plus fortement aux 
» affaires des Pays-bas 5 & cela eu 
» partie par haine pour la maifbn 
de Henri ^^ d'Autriche aux dépens de laquelle. 
IV, de » il voudroit bien étendre fa puif> 

- Vil^^F^Î » fance , en partie pour l'avantage 
ffiJuxT^^ ^ ^a Grande-Bretagne & le bien 
Antdela» de la caufe commune. Mais nous 
Boderic, » ne croyons pas qu'il puifFe avancer 
*^ç,j » beaucoup s'il a ce defTeîn. Le roi 

'i> Jaques eft trop craintif, il n'aime 
>) que le plaifir^ & il évite la peine« 
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Henri IK écrivoit lui même à fon — — • 
ambaflkdeur :, ce qu'il ccHinoîlfoît bien ^^* jî,, 
» toutes les rufes de TEipagne qi"'^^!L * 
» n'avoit fait la paix avec lui & avec 
» TAngleterre que pour réduire d'a- 
» bord les Pays-Bas, & mettit en- 
» iiiite les autres nations fous le 
» joug^ qu'il étoit tout di^ofé à (e 
» réunir au Dannemarc pour em- 
» pêcher ce deÏÏèin j qu'on lui rap* 
î^portoit que Frits grand chance- 
» lier de ce royaume étoit bien dif- 
» pofé pour la France } que le roi de 
» Dannemarc avoit aufli avec lui im 
» autre confeiller nommé Hubneri^) , 
» qui n'aimoit pas la maifon d'An- 
» triche » : fur cela Henri f f^recom- 
mande à fon ambaffadeur de s'in- 
former foigneufement des difpofi- 
tions de Chrétien /^, & de faire 
tous fes efforts pour le décider en 
feveur de la France & contre l'Ef- 
pagne. 

On peut inférer de-là que le roî 
avoit déjà quelque deflêin de pren- 

(*) C'étoit Ikns doute Joachim Jffubner 
cbaneetîer ^ec provinces Allemandes. On 
trouve for. Htdmer divers détails intéreflkns 
dans Touvrage de IVL Scblegel^ particulière* 
nent à la note 290. 

Lîi 
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dre en main la défenfe de la liberté 
Chre- de FAllemagne & de la religion pro- 
^^Ta ^^ft^^*® menacée par la raaifon d'Au- 
triche j mais tout nous perfuadq en 
même temps .qu'il n'y eut rien de 
fait ni de concerté dans ce but du* 
rant ce voyage. Jaçues I refta ce 
qu'il étoit , foiblc, timide , irréfolu , 
peu touché des intérêts étrangers , 
ou follement perfuadé que ks haran- 
gues & fes négociations fuffiroient 
' pour en impofer à TEipagne , & 
arrêter le cours des ufurpations de 
l'Autriche. 

Chrétien IF ne iejourna qu'un mois 
en Angleterre : £bn entrée publique 
à Londres iut des plus magnifiques , 
& fa bonne mine , fon affabilité , 
l'adreffe extraordinaire qu'il fit bril- 
ler dans les joutes & dans les autres 
^ exercices des tournois qu'on lui 
donna / lui attirèrent les plus grands 
- applaudîffemens de la part des An- 
glois. Il étoit de retour en Danne- 
marc à la fin du mois d'Août, 
j^^^ Les prétentions des Suédois fiir la . 
t.aponie , les nouvelles mefures qu'ils 
prenoient pour s'y établir, les au- 
tres fujets de mécontentement que* 
dQnqoit leur ibnverain , tel$ fiirent 
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les principaux objets qui occupèrent ■ ' \ "' 
le roi à fon retour. Il fit porter des ^**^- 
plaintes au fénat de Suède fur ce''"^^^' 
titre de roi de Laponie que Charles *^* 
IX veaoit de prendre. La réponiê du 
fénat ne fut pas fatisfaifante. Ilpoibit 
en fait que tout le continent au 
nord de la Suède lui appartenoit juf- 
qu a la npier , & que les isles feules 
qui bordent cette longue côte à 
Tcft & à Toueft du Cap Nord rele* 
voient de la Norvège. Sur ce prin- 
cipe il fe plaignit à fbn tour des 
imirpations des officiers du roi de 
Dannemarc & des aâes d'autorité 

?u'ils exerçoient fur le territoire de 
uède. 

Cette querelle s'envenimoit ainfi 
de jour en jour. Il y avoit cepen- 
dant dans: les conièils des deux ma* 
marques des hommes fages & mode* 
rés qui travailloient avec ardeur à en 
prévèiiir les fuites. Ce fiit fans doute 
à leur Sollicitation qu'ils convinrent 
de tenir un congrès à Wifmar ^ & de 
prendre pour médiateur Juks duc de 
Brunfwick beaufrère de Chrétita. On 
devoit travailler dans ce congrès à 
fe concilier fur les trois pointa prin- 
cipaux qui menaçoient la paix deg 

L iij 
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,-■ deux nations , Tufage de* trois cou- 

Ch&e- tonnes dans les armoiries , les limi- 

ifïEv IV, tes de la Laponie , & la liberté de 
1^. la navigation dans les mers de Cour- 
lande & de Livonie. Les miniftres 
du duc de Brunfwick & ceux de 
Dannemarc fe rendirent à Wifmar 
au jour fixé. Mais ni ce jour ni les 
trois fuivans les Suédois ne parurent 
point , & les Danois après s'être 
. fait donner aâe de leur comparu- 
tion s'en retournèrent chez eux. A 
peine y étoient>ils arrivés qu'ils re- 
eurent des lettres des miniftres de 
Suède datées de Wifmar. Ils y ac- 
cufoient les vents contraires de leur 
retard^ mais l'excufè parut peu fa* 
iisfaifante en Dannemarc , 8c ce iiial- 
keureux incident y faifànt mal augu- 
rer des vues fecrètes des Suédois ne 
contribua pas peu à empêcher toute 
conciliation. 

Pendant que cela fe paflbît le roi 
avoit des conférences iecrètes arec 
le duc de Holftein - Gottorp fiir un 
fujet également intéref&nt pour Tuo 
& pour l'autre. Ils avoient trop et- 
iîiyé de contradiftions de la part de 
la noblefle de leurs duchés depuis 
k temps de leur première jeuneire>| 
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pour n'avoir pas défiré fbuvent de > * "^ 
la rendre plus docile à leurs volon- ^"^^' 
tés; Vn danger plus réel encore ™''^^* 
menaçoit la puiflance de leur mai- '**^' 
fon dans ces provinces ^ c'étoieat les 
partages multipliés qui s'en faiïbient, 
partages dont on avoit fentl l'abus 
dans la plupart des grandes maifons 
de l'Empire , & qu'elles afpiroient 
toutes à abolir. Tout cela étoit^ 
du moins en grande partie , l'effet 
des privilèges exceflifs que Chrititn I 
avoit accordés aux états de ce. dur- 
cké, & furtout de ce droit délire 
leur duc qu'il leur avoit cédé , & qui 
avoit fervi de fondemens aux vaftes 
prétentions de ces états. Les deux 
princes réunirent donc tout ce qu'ils 
pouvoient avoir de crédit à la cour 
impériale pour en obtenir la permit 
£ofl d'établir le droit de primogéni* 
ture dans leur maifon pour le duché 
deHaJfein. Ils convinrent de conduire 
cette affaire dans le plus profond fe- 
cret. Non- feulement la nobleffe des 
deux duchés unie par des traités & par 
un intérêt commun eut voulu s'y oppo- , 
fer fi elle en eut eu connoiffance , mais 
elle eut encore été fécondée par la 
tsfibleffe Danôife qui jaloufe de &a 

h iv 
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* '■ " droit d'élire fes rois ne les eut pas vus 
Chre- fans peine pofleder le Holftein à un titre 
*"^^^-héi-éditaîre. Le fecret fut gardé en 
'^** eiFet autant qu'il en étoit befoin , & 
Carifius confeiller du roi en paroiflant 
occupé d'une autre affaire foUicita fi 
efficacement en faveur de celle-ci, 
ou'il ne tarda pas à obtenir ce que 
les maîtres défiroîent fi juftement* 
L^empereur fit donc rendre un dé- 
cret qui établiflbit à perpétuité le 
droit en queftion pour \q Holftein & 
fes dépendances, dans les deux bran- 
ches de la maifon , favoir la branche 
c royale & celle de Holftàn-Gottorp , 
de façon qu'à l'avenir les deux por- 
tions de ce duché qu'elles poiTédoient 
ne fufient pas fiijettes à des parta- 
ges nouveaux , mais paiTaiTent en 
entier au premier né mâle fuivant 
k droit féodal reçu dans l'Empire, 
& que les cadets fe contentaffent 
d'un apanage. La connoiflance de ce 
décret ne parvint au public qu'au 
bout de quelques années j & Û u® 
fiit cdmmuniqué formellement aux. 
états de Holftein que dans la diète 

2i'ils tinrent en^i6i6, & dont il 
ra fait mention en fon lieu. 
La diète dé Dannenjarc que nous 
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voyons fi rarement affemblée Tctoît '■ 

cette année pour Tél^ftion du jeune ^^^^- 
prince Chritim que le fénat avoit^'^^ 
accordée au roi fon . père quelque ' ®^' ' 
temps auparavant. On a pu déjà ob- 
ièrver plus d^une fois que le fénat 
étoit en effet le maître de ces élec- 
tions , & que ce qu'il avoit réglé ♦ 
à cet égard, les autres ordres du 
royaume étoient appelés plutôt pour 
en recevoir la notification que pour 
en délibérer. C'eft ce qui parut en- 
core dans cette occafion: les députés 
de la nobleife , du clergé & des 
villes s'étant rendus à Copenhague 
fur la convocation du iënat , s'ai^ 
f^mblèrent dans une falle du château, * 
où le grand chancelier leur fit la 
propofition d'élire le jeune prince » fha 
Chritim , & les requit de faire dans der^^Ap!" 
deux jours une réponfe. Au jour fixé ScWegell 
les états reparurent de nouveau dans *^ ^• 
la cathédrale , mais raiffemblée ne ^^^' 
délibéra point , & n'alla point aux 
voix. Au contraire elle refta dans un 
ç ofond filence jufqu'à ce que le$ 
portes du chœur ayant été ouvertes , 
on la conduifit jufques devant Tau- 
tel. Là le fénatipur Parsherg chargé 
des pouvoirs de la nobleife déclara 

Lv 
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m ■■ en fon nom qu'après de mures rc- 
Chee- flexions elle avoit réfolu d'élire le 

«BNlV.pj.jjjçg Chrétien pour fuccefleur au 
1608. trône, & auflîtôt on fit la levure 
de l'aâë d'aiTurance que le roi ie 
propofoit de donner à la nobleilë. 
Enluite on demanda aux députés du 
clergé & des villes fi leur réfolu^ 
tion étoit conforme à çelle-là , & il 
fut répondu en leur nom qu'elle 
l'étoit , qu'ils élifoient le prince , 
& qu'ils efpéroient que leurs privi- 
lèges leur feroient auili confirmés. 
Cette déclaration fat fuivie des accla- 
mations univerfelles de l'afTemblée ,- 
& deux jours après le roi fit remer- 
cier les états par fon chancelier qui 
leur remit les aâes d'aiTurance uG- 
tés dans ces éleârions. Mais l'âge 
tendre du prince obligea de diflferér 
encore de deux ans la cérémonie de 
rhommage qui exigeoit un voyage 
dans les provinces de Dannemarc 9 
^ ' & en Norvège. 

On verra dans la iùite que ce 
.prince ne vécut pas affez long-teo^pf 
pour monter fur le trône qu'on lui 
avoit promis. Heureufement que la 
famille royale recevoit preique en 
4tnême temps un accroiflèigQent & im 
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fiouvél appui par la naîflance d*un ■■ ; ■■■■ 
fécond prince. C'eft celui qui fous ^^*^"^ 
le nom de Frédéric IIl fuccéda à]^'^^^^' 
<;Aréden IF. Le peuple ne pouvoit ^^ivîarr* 
fe livrer i la joie que cet événement 1605^. 
Buroit pu lui cau&r dans d'autres 
circonfiançes. Il étoit affligé d'une 
pefte cruelle qui exerça fiirtout {t% 
ravages en-Jutlande. {On aflure que 
dans cette province le quart des ter- ^ 
res refta inculte faute de bras, & 
que de vafles campagnes abandon- 
nées à cette époque n'ont plus été 
«lès-lors que des bruyères ftériles. 

Cette même année le Daniiemarc 
perdit le chancelier Arild Hunfeld 
tin de &s plus anciens fénateurs, 
mais qui feroit aujourd'hui oublié 
avec juftice »comme tant d'autres 
grands (èigneurs, fi fatisfait de fe» 
titres il n'eût rien fait de durable 
pour fa patrie & pour fk gioir^. 
pepui» le fiècle de Sazoa le gram^ 
mairlen , c'eft-à-dire , depuis le dou^ 
lième fiècle , l'hiftoire de Dannçmarc 
feroit couverte des plus épaiflès ténè- 
bres fans la peine que prit Uuhfeld 
d'en ikuver les mômimens qu'il put 
recouvrer , de les confîgner dans lin 
vailc recueil fous le nom de chxo^ 

L'vj 
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êM * m nique de Dannemarc , de les éclair- 
Chri- cir & de les publier, travail d'au- , 
«•lENlV.^^jj^ plus louable qu'il ne trouvoit 
^^^' dans fon pays ni chez fes prédécef' 
fèurs ni chez fès contemporains au- 
cun exemple qui put lui en faire 
Haître l'idée , & que tout autre en , 
eut été détourné fans doute, par les 
grandes affaires qui lui furent fi fou- 
vent confiées. 

Une autre place de fénateur de- 
vînt vacante par la retraite de Pîerre 
Munck qui avoit été l'un des régens 
durant la minorité du roi, grand 
amiral , & enfin grand maréchal du 
royaume. Magnus Ulfklà fut fait à 
cette occafion grand amiral , & il 
«ntra tout de fuite en pofFeÉon de 
cette dignité en prenant le comman^ 
^meçt d'une encadre de neuf vaiA 
feaux de ligne que le roi deftinoit 
à protéger la navigation de fes fiijets 
daiis la mer Baltique. Les Suédois , 
comme on l'a vu , s'obftinoient à 
vouloir interdire à toutes \t^ nations 
le commerce avec la partie de la 
Livoiûe où ils faiibient la guerre 
contre les Polonois & les Ruffes* 
L'amiral Danois avoit ordre de main* 
lenir l'empire de ion jQiaîtra fiir )fè 
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lîicr Baltique^ enaflurant les vait— — •— * 
féaux de quelque nation qu'ils fut Chjre- ^ 
iènt contre toute forte de violences, *"^ '^' 
Bientôt on alla plus loin 5 & le roi *^^* 
les £t convoyer par des vaifTeaux 
ju^jues dans leurs ports , n'en excep- 
tant que ceux qui étoient eflèâive* 
ment bloqués par les Suédois. Ainfi 
chaque année ajoutoit quelques nou- 
veaux fujets de méfîntelligence aux 
J>récédens , & éloignoit davantage ' 

es écrits dans les deux nations. De 
ton côté le roi de Siiède s'appliquoit 
à faire fleurir la ville de Gothenbourg 

Ju'il venoit de bâtir à l'embouchure 
u fleuve de Gothie, dans une fîtua- 
tion avantageufe pour le comnierce, 
& qui n'étant pas éloignée des fron- 
tières de Dannemarc & de Norvège 
donnoit de Tombrage aux villes ma- 
ritimes de l'un & de l'autre royaume» 
Il lui accordoit les privilèges les plus 
étendus ^ & entr'autres celui de pê- 
cher fur les côtes delà Laponie Nor- 
végienne* Des étrangers pouvoient 
même acquérir ce droit en prenant 
le pavillon Suédois & le titre de 
bourgeois de Gothenbourg^ de façon 
que non-feulement Ckurles IX don- 
noit à ks fujets un droit de pêch» 
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m qu'on eftimoît en Dannemarc n'appap- 

Çh»e. tenir qu'aux Danois & Norvégiens , 
riEN IV. j^^5 ji gjj diipofoit encore* libérale- 
ï^PSf- ment en faveur de toutes l^^ nations. 
A la vue de toutes ces ijouvei^u- 
tés Chrétien ir çhtint enfo de fi)û 
fénat un confentçment à d^s mef^res 
plus vîgoureuiês que celles dont on 
avoît i3e jufques alors fans aucun 
fuccès. U envoya de nouvelles inf- 
trudions aux gouverneurs de la La- 
ponie Norvégienne , leur enjoignant 
de veiller fur tous les mouvemens 
des Suédçis , & d'avoir quelques trou? 
pes prêtes -^pour s'oprofer à leur$ 
entreprifès, & repouâer au besoin 
la force par la force. CharUs IX 
parut craindre alors les fiâtes de ces 
mefures. Il écrivit à Chrétien j & lui 
propofa de tenir encore im congrès 
iiir les frontières , mais le roi qui 
ii'avoit jamais obtenu par ces pro- 
poiitions &* ces conférences que des 
délais & de vaines excufes , laiifa 
cette lettre ians répopïèy nouveau 
fujet de plainte auquel le prince $ué* 
dois ne fut pas imenûblç. 

Perfuadé qu'il n'y avoît aucune 
Sacérité dans ces offires pacifiques^ 
^ que £09 voifîn engagé d^$ d'^ii? 
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très guerres ne cherchait qu'à gagner -"i - 
du temps , Chrétitn contiuuoit à fe Chre- 
préparer à tout événement. Il s'oc-^"*^^' 
cupa fiirtaut cette année à remettre ^^* 
fur le meilleur pkd le &rvice miU* 
taire auquel la nobleiTe éfoit tenue 
dans && états , comme dans tous les 
autres de l'Europe où le gouverner 
ment féodal avoit fubfifté. On iàk 
que durant cet âgec'étoit une maxime 
reçue chez toutes ces nations que 
les poiTelTeurs des fiefs dévoient ler- 
vir en temps de guerre celui de qui 
ils les tenoient. Ce fervice fe faifoit 
à cheval, & pour l'ordinaire en per- 
ibnne. Il étoit aufli établi preique 
partout que le vaflàl s'équippoit & 
marchoit à fès frais, mais qu'il n'é- 
toit obligé qu'à un fervice limité à 
%ia temps aflez court , 8c que s'il 
lervoit plus long temps & hors c(e 
l'état , c'étoit au prince à l'entrete** 
nir & à le dédommager: mai^ on . 
4:ommençoit à s'appercevoir partout 
du peu d'utilité qu'on retiroit de 
cette noblefle plus .brave que difci- ' 
plinée,qui s'aflembloit lentement , 
&rvoit tumultueufement , & fe diC- 
peribit fouvent avant que d'avoir 
xien fait« On lui affocià d'abord de» 
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- ■ troupes réglées & foudoyées : & avec 
Chrb- le temps il fallut établir le fervîce 
«lEN IV. qy»çj|ç devoit fur un pied affez fixe* 
^^^* pour qu'on put y compter en tout 
temps. Ainfi au lieu que dans les 
temps anciens la noblefle n'étoit 
obligée à monter à cheval que quand 
quelque danger preflant cngagèoit le 
roi ou le grand maréchal à la con- 
voquer , Frédéric II commença pen- 
làant la guerre contre la Suède à en 
exiger un fervicè régulier & conf. 
tant, & Càr/tienlF^ n'eut pas moins 
à cœur ce nouvel établiflement. Mais 
il lui reftoit encore bien des choies 
à faire pour le rendre auflî utile qu'il 
pouvoit l'être , & ce ne fut qu'avec 
bien des peines qu'il y parvint. Tout 
gentilhomme fut donc taxe /bit à 
raifbn de fes terres propres , foit à 
raifon [des fiefs qu'il tenoit dé la 
couronne à entretenir conftamment 
un ou plufieurs cavaliers bien armés 
à fès frais ^ à proportion de fes reve- 
nus eu terres dont il étoit obligé de 
donner un état exaft. Il étoit auffi 
tenu de fervir en perfonne en temps 
de guerre , & il y avoit fi peu d'ex- 
ceptions à cette règle que les hommes 
les plus coofidéraibles du royaume , 
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ceux mêmes qui avoient été long- ■■ " ■ 
temps employés dans les affaires ^^^^^ 
civiles les plus importantes, venoient^'^?^ 
en temps de guerre fervir comme ^ ^^* 
les autres dans cette armée. Elle 
étoit partagée en régimens , ou , 
comme on s'exprimoit , en étendarts 
d'environ 600 hommes chacun , com- 
mandés par un capitaine, & fous* 
divifes en douze compagnies qui 
avoient un lieutenant à leur tête. 
L'inipeâion fur cette troupe d'élite 
étoit confiée aux fenateurs qui cha- 
cun dans fa •province devoit veiller 
à ce qu'elle fut bien entretenue , & 
en faire deux revues par an. £t le 
roi plus vigilant que perfonne s'ac- 
quittoit fouvent lui-même de ce foin. 
La Norvège étoit également fou? 
fes yeux quoique fëparée du Danne- 
marc par une mer orageuiè. Il y , 

étoit au printemps de l'année fui- 
vante , & il y avoit conduit fon fils 
afin qu'après avoir été élu en qua- 
lité de fiicceffeur , il pût joindre les 
fermens & les hommages des Nor- 
végiens à ceux des Danois qu'il ve- 
noit de recevoir. Ondiftingua dans 
cette cérémonie fix députés des La- 
pons Norvégiens qui vinrent »^ndre 
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^^JT"*" dommage à leur maître, Importer 
tienÎv.^Jcs préfens, & l'exhorter à les dé- 
,<5^o, ' fendre contre les Suédois qui vou- 
loient rendre leurs provinces tribu- 
taires. £n eâet les officiers Suédois 
ië répandoient depuis quelque temps 
)ufques fur les côtes , & extorquoient 
des tributs dans les mêmes lieux où 
les officiers du roi étoient en poP> 
iêffion d'en lever depuis un temps 
immémorial. Ainfi ce peuple mal- 
heureux & incapable' de nuire qui 
dans ion extrême indigence n'eut du 
être connu de £es vomns que pour 
en recevoir des fecours , ce peuple 
qui dans Tinnocente {implicite de (es 
mœurs n'avoit point mérité d'avoir 
un maître, maintenant menacé d'en 
avoir deux, faifoit déjà les frais de 
leurs querelles , & fe voyoit pour- 
£iivi dans (es défcrts par la cupi* 
dite & l'ambition de fès voifîns. 

Chrétien If^ n'avoit pas befoin de 
ce nouvel avertiilèment pour ibnger 
à maintenir fes droits dans cette par- 
tie de fes états. Il y fit veiller avec 
une nouvelle exaftitude, & il s'af- 
fermit dans le delfeitt de fe préparer 
i une vigoureufe réfiftance. Il con- 
clut avec les éleâeurs de Saxe St 
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de Brandeniourg une alliance par 1 ■ 
laquelle les contraâans s'engageoicnt Chri- 
pour fept ans à la défenfe de leurs '^^^ ^^* 
états d'Allemagne. II fit mettre en ^^"^ 
mer deux fortes efcadres pour con- 
voyer \ts vaiilèaux étrangers jufques 
aux ports de Livonie & de Cour^ 
lande que les Suédois VQuloient te* 
nir fermés ^ & il ordonna de (àifir 
& de punir leurs armateurs, de main^- 
tenir enfin la liberté de la navigation 
dans la Baltique. Un vaifièau Sué- 
dois arrêté & conduit à Bornholm. 
par Tamiral Ulfdd fut relâché fur 
une promeilè dé ne plus inquiéter 
aucim navigateur Danois ou étran- 
ger. Le fénat de Suède %^tn plaignit 
à celui de Dannemarc comme d'une 
infraâion au traité de Suaùu Mais 
cette lettre >neproduifit aucun effet ^ 
feulement les amiraux Danois s'ab& 
tinrent de convoyer les vaiiTaux mar^ 
chands deftinés pour Riga , parce que 
cette ville étoit efFeâivement aflîé» 
gée par les armées de Suède. ^ 

La conduite du roi de Suède dans 
tout le cours de cette affaire n'eft 
pas aifée à expliquer. A en juger 
par fes inftances réitérées auprès dit 
roi &L du fénat de Dannemarc , it 
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■ ■ femble qu'il défirât fincércment d'é- 

Chrb- viter une rupture. Cette même année 

^^^^ ^^' il écrivit eneore lui-même dans cette 
• ï^^io. vue aux fénateurs j il envoya même 

W^rving à Chrétien , le prince Gru^avt Adot- 
Cari. 9. pht fbn fils avec une lettre preffante. 

^***^D^L^^ lui députa enfuite plufieurs fois 

^^\xl. ^® chancelier de fa cour & d'au- 
tres perfonnes. Il femble d'ailleurs 
que les circonftances dévoient lui 
faire une loi de cultiver l'amitié de 
ce. voifin, pendant qu'il étoit en 
guerre avec les autres. La fortune 
qui avoit £ long-temps fécondé les 
armes des Suédois en Livonie fem- 
bloit les abandonner depuis quelque 
temps. Charles IX fe trouvoit engagé 
dans \ts guerres civiles de la Ruflie: 
{ts peuples étoient épuifës par de 
longs eftbrts, & dont le fruit étoit 
pour leur maître plus que pour eux ^ 
ik nobleflè étoit mécontente , fès 
tréfors difîîpés , & lui-même fentoit 
le poids de l'âge, & éprouvoit des 
innrmités qui prçfagent une fin pro- 
chaine. Enfin la crainte bien plus 
que l'amour lui répondoit de l'^béif-. 
fance de ks fujets. Et malgré cela 
il perflfloit à donner de continuelles 
allarmes au roi de Dannemarc es 
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s'affèrmifTant dans fes projets rela- ç^^~ • 
tîvement au commerce maritime de ^^^^ iV. 
la Livonie, & aux limites de h. La- ^^jg, 
ponk Norvégienne. A ce dernier 
égard furtout il eft difficile de le 
trouver équitable ou fincère. L'exaôe 
impartialité dont nous nous fommes 
faits une 4oî ^ nous en fera chercher 
la preuve , non dans les manifeftes 
& les relations des Danois, mais', 
dans les aveux des hîftoriens Sué- 
dois les plus dignes de foi. De ce 
nombre eft affurément Werwing au- 
teur de mémoires originaux puifés 
dans les meilleures fources. Il réfulte 
clairement de fon récit que les en- 
treprifes de Charles IX en Laponie 
qui donnoient tant d'inquiétude au 
Dannemarc étoient autant de nou- 
Iftautés & de chofes jufques alors 
inconnues , qui ne tendoient par con- 
féquent qu'à troubler le poffefleur 
aôuel dans la jouiffance d'un droit 
qui ne lui avoit point été contôfté. ^^^^j^. 
a En i^io, au mois de Juillet, dit T.il.p» 
» Werwing , le roi Charles envoya %is. 
» Marner & d'autres à Titisfiord ( fur 
î> les côtes 4e la Laponie ) afin 4ç 
» commencer à y lever en fon nom des 
» tributs fur les JUaponç de 1^ côtQ^ 
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' m " i ^ y) dans la même quantité & valeur, 
Ch*e- )) foit en argent foit en marchandi- 

"^^ » fcs, que le roi de Dannemarc y 
' *^ » faifoit lever auparavant n.\\ ajoute 
qu'en cas de réfiftance Morner devoit 
y retourner en forces pour fe feire 
obéir. Âinfi les Suédois ne pouvoient 
pas réclamer une ancienne Se tran- 
quille pofièffion de ces ^ provinces , 
f comme ils le firent bientôt après 
dans leur manifefte ) du moins pour 
la partie de cette vafte & ftérile 
contrée qui s étend le long des côtes 
de rOcéan feptentrional. Et quand 
Charles IX y ùiCoit lever des tributs 
au mois de Juillet de cette année , 
quand il y ordonnoit la cpnftruc- 
tîon d'un port, il ne devoit pas être 
furprîs que les propofîtiôns pacifi- 
ques qu*il faifoit en même temps en 
Dannemarc y panifient fu^âes , 
que fes lettres & fes envoyés y fuP 
ient mal accueillis. 

Il étok temps cependant queCAré-' 
tien &fon fénat juftifiaflTent une con- 
duite qu'un plus long filence eut fait 
mal interprêter j car ils laîflbient 
depuis long-temps lans réponfè les 
lettres des Suédois que ce procédé 
bleflbit vivement. On avoit voulu en 
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Dannemarç ne répondre qu'une fois - " ""î 
& avec toute retendue qu'exîgcoît ^JHy 
une matière auffi importantet C'eft"" ^ * 
ce qui fut fait dans un écrit en forme ^ ^^ 
de lettre àdrefTée au nom du roi au 
finat & aux états du royaume de 
£z/^<&. Toutes les plaintes des Danois^ 
font expofées au long dans cerna- 
iiifefte, mais avec modération j & 
les menaces qu'il contient font mé- 
nagées & indireftes. Le roi de Suède 
n*en fat pas moins offènfé j il le fut 
furtout de ce que cet écrit n'étoit 
pas adreffé à lui^ mais à fes fujets, 
avec lefquels, difoit-il dans fa ré- ^^^^ 
ponfe au roi , Votre Majefti fait bien juR.ae 
qu'elle n'a rien à démêler^ enforte que s. au R. 
cette manière £agir n'a pu avoir dau^ /oreSro 
tre motif que de porter atteinte à notre ^^,^ ^ p^ç^ 
autorité royale ^ & à r honneur & au i6io» 
lufire de notre royaume. Dans une 
autre lettre de la même date adref- 
fte au roi de Dannemarç il répète 
les mêmes plaintes, & femble s'in* 
digner de ce qu'étant un rcw couroimé^ 
légitime €t encore vivant , on s'eft 
adreffé au fénat & aux états de fon 
royaume , qui ne feroientpas les mai* 
ires , ajoute-t-il , même après notre 
mort ^ puifqu'après nous il re^e encore 
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» ■ ' trois Urititrs légitimes de notre cou- 

Chre. ronne. Il n'eft pas douteux que ce 
•"''*^- dernier incident n'ait été une des 
*^'®' caufes qui contribuèrent le plus^a 
rendre toute réconciliation unptMii- 
ble. Il eft encore vrai que dans nos 
idées aôuelles le roi de Dannemarc 
n'avoit pu fans blcffer les droits de 
fon voifin faire intervenir ks fiijets 
dans fa querelle. Mais mille exem- 
ples autorifoient alors cette conduite, 
& il paroît bien étonnant que Ckar-^ 
Us IX en ait fait des plaintes , tandia^ 
qUe lui-même adreffoit des lettres 
au fénat de Dannemarc, & même 
à quelques - uns de fes membres en 
particulier, tandis que dans la conf 
titution des royaumes du Nord , les 
fujets avoient été tant de fois les 
arbitres des querelles de leurs fou- 
verains, & les garans de leurs en- 
gagcmens. Peut-être que Charles IX 
étoit bleffé de ce que la lettre étoit 
adreilee , non au fénat feulement , 
.mais encore aux étiits de fon royaume. 
Il ne fait point cependant cette dit 
tittârion dans fa réponfe , & nous ne 
faurions voir que cette x:irconftance 
fut d'un aflcz grand poids pour juf- 

ftifier 
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tîfier toute la gravité des imputations "" ■'■ 
qu'elle contient. ^"^ nr 

Tout ce qu'on trouve à ce fujet*^"^ • 
dans rhiftoire àe Puffendorff ne doit ^^^®' ' 
point être admis fans examen. Cet 
écrivain intérefle ou prévenu adopte 
trop facilement tout ce qui peut être 
à la charge du Dannemarc. Sa par- 
tialité paroît fiirtout bien fenfible- 
ment dans le récit d'un autre évé- 
nement qui , félon lui, fut de la part 
de Chrétien IVxme infraâion ouverte 
au droit des gens & une première 
hoftilité contre les Suédois. Il s'agit ^^^^^ 
d'un ambaiFadeur que le roi Jaques F 
envoyoit en Suède & en Dannemarc 
pour offrir fes bons offices & tra* 
vailler à la réconciliation des deux 
rois. Ce miniflre nommé Jacques Spens . 
fut attaqué à fbn retour de Suède 
près de Varberg en Hallande , fiir 
les frontières du Dannemarc où il 
venoit exécuter fa commiflion. Son 
bagage fut pillé, quelques-uns de fes 
domefliques bleflës ou tués , & lui- 
même n'échappa qu'avec peine. Les 
faiftoriens Anglois & Danois ne font 
aucune mention de ce fait ^ mais 
nous ne le révoquons pas en doute 
à carafe de cela. Il efl aufli probable 
Tome VII. M 
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* ■ " que Spens tomba entre les mains de 
TiEN^lV ^"^^î"^^ voleurs fur des frontières 
* où l'on commcnçoît à affembler des 
' troupes 9 qu'il eft extraordinaire qu'on 
ait pu attribuer cette violence au roi 
de Dannemarc. Comment fe periiia* 
dera-t-on qu'il eut voulu infulter un 
monarque puiffant y fon allié , fbn 
ami , fon beau- frère, en infultant fon 
ambafladeur dans le moment même 
où il venoit à fa cour lui offrir fes 
bons offices, & lui donner des preu- 
ves de l'amitié de fon maître ? 

Le manifeftc que Chrétita adref- 
foît aux états de Suède contenoit, 
comme je l'ai obfervé, une longue 
déduâion de tous fes griefs contre 
leur roi & fon gouvernement. Les 
pièces juftificatives , telles que \e% 
lettres que les deux monarques s'é- 
toient écrites fe trouvoient à la fuite, 
ou furent imprimées féparémem. Les 
Suédois de leur côté publièrent, fui- 
vant l'ufage , des apologies de leur 
conduite j & enfin les déclarations 
de guerre qui fuivirent de part & 
d'autre réfumèrent toutes les raifons 
fur lefquelles chaque parti fondoit 
la juftice de fa caufe. 
Ces pièces contiennent en cfièt 
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bien des chofes propres à répandre ' 

du jour fur Forigine &. les motifs ^"*^* 
de cette guerre, & nous en avons ^^^^^* 
emprunté divers faits importans. Mais ^^^^* 
avant que de rendre compte des 
événemens qu'elle produifit , il ne 
fera pas inutile de revenir encore 
une fois à ce fujet , & de donner une 
idée plus exaâe de la Laponie dont 
la pofleffion étoit le principal objet 
de la querelle , & dont la plupart 
des leâeurs pour qui nous écrivons^ 
n*ont peut-être lu que des relations 
très-défeétueufes. 

La Laponie eft une des plus vafte» 
contrées de l'Europe, & ce n'eftpas 
exagérer que de dire qu'elle ;eft au 
moins égale à la France par fon 
étendue. Elle eft depuis Idng^temps 
partagée entre les couronnes du 
Nord , le Dannemarc , la Suède & 
la Ruffie qui ont fubjugué en diffé- 
rens temps & rendu tributaires fes 
habitans indigens & peu belliqueux 
dans les parties les plus voifines de^^^^^. ^ 
leurs frontières. Ces peuples quoi- porfœg. 
que différens entr^ux à quelques om Gam. 
égards paroifTent venir de la même ^^^-^ 
origine , & il eft très-probable qu elle ^^^^^ 
leur eft commune avec les habitans 123. 

M ij 
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de la Finlande & les Samoyédes. Le 
nom de Lapons n'eft point celui qu*ils 
fe donnent à eux-mêmes: Ce mot 
qui défïgnc un peuple errant n'a été 
donné comme lurnom qu'à la partie 
d'entr'eux qui n'a point de demeures 
fixes. Ils s'appellent eux-mêmes du 
nom de Same qui fe rapproche beau- 
coup de celui de Samoyédes , & de 
celui de Suomi que les Fiulandois 
fe donnent dans leur langue. Il y a 
lieu de croire qu'anciennement cette 
nation a été plus nombreufe & plus 
floriffante, & qu'elle s'étendoit plus 
au midi dans les diverfes provinces 
de la Scandinavie , lorfque des colo- 
nies venues de Germanie ou de 
Scythie repoufsèrent les Lapons dans 
les contrées les plus feptentrionales 
6c les plus fiériles de cette grande 
prefqu'isle. L'hiftoire nous a confervé 
quelque fouvenir d'un temps où les 
Lapons formoient encore des états 
indépendans, gouvernés par des rois 
de leur nation. Le royaume de Biar- 
mie qui s'étendoit à l'oueft & fur- 
tout à l'eft de la rivière de Duina 
qui va fe perdre dans la mer blan- 
che , eft celui qui a fubfiflé le plus 
long^temps. Les autres parties de la 
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Laponie & principalement celle qui — — 
s'étend le long des côtes de TOcéan ^^^^y . 
étoient déjà conquifes avant que ce 
royaume fut détruit , car les Nor- ^ ^^' 
mands ou Norvégiens foumirent de 
bonne heure cette partie maritime y 
& déjà dans le neuvième fîècle leur 
domination s'étendoit le long des 
côtes jufques à la mer blanche (i). 
Ils s'y maintinrent dans les âges À]i« 
vans , y levèrent des tributs , y éta- 
blirent une pêche coniîdérable , y 
eurent des villes pu des bourgs j %c 
entr'autres Vardhuus qui paroît avoir 
été fortifié très-anciennenlent. 

Les Suédois ne commencèrent que 
vers la fin du treizième fîècle à exer- 
cer quelqu empire fur les Lapons. 
Ceux qui étoient leurs plus proches 
voifins, c'eft-à-dire ceux qui habi- 
toient fur les bords du golphe de 



(i) Ceft ce qui réfulte de pUifieiirs preuves 
rapportées dans le favant ouvrage de M. 
Schœning qu*on vient de citer 9 & en parti- 
culier de la relation du voyage d'Otter Nor- 
végien de naiffance , qui fut employé psr 
jUjred le Grand au neuvième fîècle, pour 
tenter de découvrir un paffkge aux Indes par 
la mer du Nord. Ce voyage curieux a été 
publié en Anglo-Saxon & eu latin par Bujkus 
à Copenh^ie en 1733. 

M iij 
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i Bothnie furent les premiers qu'ils, 

Chre- affujettirent. Leur roi Magnus Ladu- 

TIEN IV. ^^^ voulant favorifer cette conquête 
itfii. ^2jj5 çjj £gjj.g jgg fj.2j5 ^ promit à ceux 
de fes fujetis qui voudroieut pour- 
fuivre les Lapons dans leurs délerts, 
la jouiffance perpétuelle des tributs 
qu'ils en cxigeroient. Ceux quis'af- 
focièrent pour cette entreprife con- 
fervèrent long- temps en effet les 
droits les plus étendus fiir leurs con- 
quêtes. Ils en étoient les gouverneurs 
& les juges i ils y levoient à leur gré 
des tributs pour lefquels ils ne 
payoient qu'une légère redevance à 
la couronne de Suède. Enfin ils abu- 
sèrent de cet empire comme preique 
toutes les compagnies que l'appas 
du gain a formées, & que le fîjccès 
jend puiflantes ; Gufiave Vafa inftruit 
de leurs vexations anéantit leurs 
privilèges , & déclara que la Lapo- 
Jiie Suédoife reîèveroit immédiate- 
ment de ia couronne. Ses iuccef- 
feurs la firent gouverner par des 
baillifs ou intendans. Enfin Charles IX 
dont l'attention fè portoit par préfé- 
rence fiir ce qui pouvoit augmenter 
i^^ revenus , s'occiupa beaucoup des 
moyens d'en tirer un meilleur parti-, 
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foit en faifant lever dés tributs dans ■ ' " '^ 
des cantons qui n'en avoîent encore Chre- 
point payé aux Suédois , foit en exi- '^^^^ ^^* 
géant de fes Lapons de nouveaux *^^*' ^ 
impôts , tels qu'une dixme de leur 
pêche, de leur chaffe & de leurs 
troupeaux. 

Avant que les Suédois penfaffent 
à faire des conquêtes en Laponie il 
n etoit pas naturel qu'on s'occupât 
beaucoup des limites de la Suède & 
de la Norvège de ce côté-là. Des 
•déferts immenfes , & un peuple libre . 
& fauvage féparoient le^ deux états. 
Depuis la fin du treizième fiècle 
jufques à l'union de Calmar qui con- 
fondit les prétentions des trois royau- 
mes l'intervalle fut court , & il étoit 
inutile de régler ces limites pen- 
dant que les trois royaumes unis 
fous un feul chef n'avoient rien à fè 
difputer. 

L'état du Nord durant les temps 
qui fuivirent la diflblution de cette 
union ne permît guères de s'en occu- 
per davantage : ainfi jufques au com- 
mencement du dix - feptième fîècle 
on n*avoit rien déterminé à cet égard. 

Mais la poffeffion tranquille & non 
interrompue de toute la côte peii- 
M iv 
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- ■ ■ dant fept fiècles au moins, étoit 
CHiB- pour les Norvégiens un titre incon- 
TIEN IV. tefiabie ^ s'il y a parmi les hommes 
*^^** des titres înconteftables & des droits 
facrés. Nous avons prouvé par Taveu 
même des meilleurs hiftoriens Sué- 
dois que les nouveautés vinrent du 
côté de CAarles IX. C'eft aflez dire 
de quel côté vinrent les premières 
injuftices. 

C'étoit encore avec raifon qu'on 
prenoit çtribragc en Dannemarc de 
ce nouveau titre de roi de Laponie 
que Charles ajoutoit au fien. Il eft 
certain qull s'attribuoit par-là aflèz 
clairement un droit fur toute une 
contrée dont il ne poiTédoît qu'une 
partie. ChrétUa IF" ne voulant point 
lui donner ce titre,' cet incident en- 
venima encore leurs querelles en fai- 
fant refufer audience à des minif- 
tres , & des réponfes à des lettres 
qui auroient pu procurer le retour 
de la paix. ^ 

Une guerre entreprife pour fe con- 
ferver ou s'arracher des déferts à ja- 
mais inhabitables , des marais gla- 
cés , & le droit cruel de partager 
avec les plus innocens 8ç les plus 
îndigens des hommes les peaux ^es 



DE Dannemarc, I/VP IX. 27 J ^ 

animaux fans lefquelles ils périroienti — 

une guerre fànglante due à de tels Chèi- 
motifs paroîtra d'abord fournir un^^^^^^* 
fujet égal de reproches pour les ^^"' 
deux partis. Accoutumé à pardonner 
aux injuftices que de grands intérêts 
ont fait commettre , le public réferve 
d'ordinaire toute fa levérité pour 
condamner fans pitié celles qui n'ont 
qu'un objet de peu de valeur. Il n'eft 
que trop vrai que cette guerre , 
comme prefque toutes les guerres , 
n'avoit point en effet un objet qui 
put la juftifier aux yeux de cette 
vertu épurée qui devroit feule gou- 
verner ce monde, fi ce monde étoit 
deftiné à être le féjour du bonheiin 
Mais en prenant la balance ordi- 
naire pour pefer les motifs qui mi- 
rent les armes à la main de Chré-^ 
tien IV ^ on les trouvera peut-être 
plus graves qu'ils ne le paroiflent 
d'abord. S'il avoit laifFé à fon voifia 
le temps de fe mettre en poffeffion 
de la partie de la Lapônie qu'il 
menaçoit d'envahir, le royaume de 
Norvège auroit bientôt perdu une 
étendue de côtes de près de 150 
lieues de France en longueur , fur 
une lareeur confidérable. Les Sué- 
^ - Mv 
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^ ' "" ' ' dois auroient par cela même étendu 
^^^^- tout-à-coup leur empire de Textré- 
viBN IV. ^j^^ jy g^jpj^^ jg Bothnie à TOcéan 

^ -feptentrionaf : ils auroient partagé 
avec les Norvégiens la pêche qui Ce 
fait fur ces côtes : enfin le roi auroit 
perdu y & les tributs qu'il y levoit^ 
& les péages qu'on exigeoit des vaif- 
feaux qui alloient en Ruffie par la . 
mer blanche comme un équivalent 
de ce qu'ils dévoient payer au dé- 
troit du Sund lorfqu'ils prenoient la 
route de la Baltique. 

La plupart des guerres qui iè font 
en Europe depuis deux ou trois fîè- 
cles n'ont pas eu de plus graves 
fiijets ; & celle-ci avoit encore d'au- 
tres objets împortans , comme le dif- 
fjérend fur les trois couronnes , fiir la 
libre navigation de la Baltique , fur 
la polieflîon de l'isle d'Oefel que les 
Suédois réclamoient comme une por^» 
tion de la Livonie démembrée par 
ftirprifè. Il n'eft donc pas befoin de 
fijppofer à Chrétien IF un delTein 
& une eipérance fecrète d'envahir 
le royaume de Suède à la faveur 
Aqs troubles qui Tagitoient , & de 
répuifemeru où de longues guerres ' 
Tavoient jeté. Cette imputation de 



DE Dannemarc. Z/V. IX, 27s 

Wtrwing & de Tuffendorff vL<à paroît' " "" /'' 
■pas fuffifamment prouvée. Chrétien 'S^^^i^ 

rrr- >• /^ " 1 t TIEN IV. 

ir nignoroit pas fans doute que la 
Suède a voit encore des forces très- 
refpeftables à lui oppofer5& qu'ayant 
été prefque fans ceflè en guerre de- 
puis le temps de Gufiave Vafa , elle * \ 
ne manqueroit ni de troupes aguer- 
ries ni de généraux expérimentés. 
D'ailleurs la guerre que Charles IX 
faifoit alors aux Polonois & auk 
Ruffes ne lui étoît pas fort à charge 
dans le moment aâueL Les Polonois 
étoient occupés tout entiers des affai- 
res de Ruflîe 5 & l'armée que Char^ 
les avoit envoyée dans ce pays - là 
pour y foutenir le parti du Tzar Zuski 
étoit peu nombreufe & prefque toute 
compofée d'étrangers. Enfin n'eft-il 
pas bien évident que fi le roi de 
Suède eut été dans une fituation à 
craindre la perte de fa couronne , îl 
De fe feroit point obftiné à refufei" 
à un fi dangereux ennemi les légè- 
res fatisfaâions qu'il lui demandoit ? 
N'auroit-il pas du moins tâché de 
gagner du temps en envoyant fes 
miniftres au congrès de Wifmar ? 

Lès étrangers fouvent plus fincè- 
xes ou plus éclairés que les natio- 

M vj 
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i * ■ naux jugèrent bien différemment des 
Chre- motifs qui dirigeoient les deux mo- 

*"^ ^^* narques. « Charles IX avoît efpéré, 
pV' ^^ ^^^ "^ hiftorien François contenu 

hiftoire '^ porain, de traiter les états de fbn 

de la der-)> voifin comme les (îensy & fon ûeù 
nière >) fei^ étant de s'emparer de tout le 

*5ttMe. * ^^ Nord , il commença par s'attribuer 
» la fouveraineté de toute la Lapo- 
.» nie^ quoique la plus grande par* 
][> tie en ait appartenu depuis les plus 
» anciens temps aux rois de Danne^ 
y) marc ». Ainfi ce projet iecret d'en- 
vahir tout le Nord étoit attribué 
V par les hiftoriens à l'un ou à l'autre 
prince , fiiivant le parti que chaque 
écrivain avoit embraffé , & proba- 
blement ni l'un ni l'autre monarque 
çie fe berçoit de cette chimérique 
cipérance. Le reffentiment , la honte 
de céder > la crainte de donner trop 
d'avantage à fes rivaux par fa faci- 
litéi, le danger de paroître avouer de 
4z foibleffe , l'intérêt fècret de quel- 

rcourtifan, une vague e^érance 
gloire & de conquête , voilà les 
motifs les plus communs de nos guer- 
res modernes , & ceux qui eurent 
fanç doute le plus de part à celle-cL 
Mais il eft temps d'eu raconter les 
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événemens , & de laiiTer au leâeur ' ^ 

le foin d'étendre ou de reftifier ces ^^*?;, 
réflexions, '"*^^^^ 

On a vu que Chrititn /Favoit pris ^*^ 
dès le commencement de fon i ègnc 
les plus fages mefures pour mettre 
ion ^royaume en état de défenfe. Il 
avoit fait à cet égard tout ce qu'a* 
voient pu lui permettre des relfour- 
ces bornées de plufieurs manières» 
Les privilèges que & nc^lefle lui 
oppoloit fans cefle n'avoient pas été 
Is moindre obftacle que fes arme- 
mens avoient rencontré. Il avoit 
fallu folliciter aufli les états des du- 
chés 9 qui dans une diète tenue à ce 
iujet accordèrent un fubfide extraor- 
dinaire moyenant des reverfales pour 
la sûreté de leurs immunités. Le rér 
hauilèment du péage du Sund & 
des douanes des ports fournir une 
autre refTource. Enfin au printemps 
de cette année le roi ie vit en état 
d'agir avec des forces de terre & de 
mer très confidérables pour un fièçle ' 
où Ton n'avoit pas encore trouvé 
le (ècret d'armer des nations entiè- 
res. Dès l'année précédente il avoit 
envoyé dans la Baltique deux efca" 
dres qui faUbient enfeo^Je vingt-: 
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-neuf vaiiTeaux de guerre. lien eut 
Chbe- bien davantage quand la guerre fut 
«•"N^V- déclarée, & le cardinal «r«//Vogr//o 
*^"' affure dans fes lettres que le roi n'em- 
ploya pas moins de cinquante à 
ibixame vaiilèaux pendant tout le 
temps qu'elle dura. Un autre hifto- 
liift, d^îa^ien étranger nous donne une idée 
guerre de de la grandeur de ces vaiiTeaux en 
Suède p. ^fant c( qu'il y en avoît plusieurs 
*^^' » dans la flotte Danoife qui par leur 
)> grofleur & leur beauté pouvoient 
s> être appelés les merveilles de l'O- 
» céan y que quelques-uns étoient de 
» vrais châteaux flottans , & por- 
» toient jufcjues à 80 canons de fonte, 
» que l'équipage étoit dans le meil- 
» leur état , & parfaitement bien 
» armé & entretenu ». 

A l'égard de l'armée de terre elle 
étoit partagée en deux corps : le 
premier étoit compofé de fefze mille 
Danois & de quatre mille étrangers, 
^lavoir deux régimens d'infanterie 
Angloife & Ecoflbife & deux régi- 
mens de cavalerie Allemande. L'au- 
tre réfervé à la défenfe de la Nor- 
vège étoit de douze mille Norvégiens 
bien exercés, dont huit 'mille ret 
toient dans les provinces ilu midi 
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& quatre mille dans celles du Nord, ^ 

Les principaux officiers à qui le roi Chre- 
donna le commandement de fès trou- ^^^^^^^ 
pes étoient Sthtfttd grand maréchal ***'• 
du royaume qui avoit acquis de l'ex- 
périence au fervice de divers prin- 
ces, George duc de Lunehourg cou- 
fin germain du roi , & auteur de la 
branche royale & éleâorale de fa 
maiibn, prince qui ne refpira toute 
fa vie que pour \t'& armes , Gerhard 
Bant^w gouverneur de Holftein , 
ton Ahlefeldt , un Brahe , enfin un 
gentilhomme Ecofibis nommé Sin^ 
clair qui s'étab/it en Dannemarc, & 
y fervit avec diftinftion. 

L'armée «étant prête à fe mettre 
en marche CMritien envoya , fuivant 
4a coutume ancienne , un héraut 
d'armes fiMifier au roi de Suède 
qu'il lui declaroit la guerre. Cette 
déclaration datée du quatorzième 
d'Avril n'avoit rien de particulier , 
mais le héraut ne fut pas reçu comme 
i'ufage le prefçrivoit. Au lieu de le 
conduire au roi de Suède , on le 
mena de lieu en-lieu, on le retint 
plus de lîx mois , on le maltraita , 
& fouvent ilfut en danger de fa 
vie. S'il en faut croire un hiftoriea 
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■ du temps, CAarles IX efpiroit qw 

^^^% C^*^A^>/i fu^endroit les hoftilités jut 

«lENiv.q^çj ^ ^g qyç 1^ déclaration de 
ï^"- guerre lui eut été remife. S11 eut 
Pclcus cette vaine efpérance, elle ne fut 
pas de longue durée : Chrétien ayant 
latisfait à l'ufage autant qu'il dépen- 
doit de lui , partagea Ton armée en 
deux corps, envoya Tun fous les 
ordres de Sehefted du côté de Halmf- 
tadt en Hallande , & marcha lui- 
même avec huit à dix-mille hom- 
mes de pied & cinq mille chevaux 
à Chrifiianoptl en Blekinge où étoient 
fon artillerie & fes principaux ma- 
gafins. De-là il fe remit inceflàmi- 
ment en marche , pénétta en Suède 
par Bromftbro^ & alla camper de- 
vant Calmar au commencement de 
Mai. 

Peu de jours après on vit arriver 
un héraut d'armes du roi de Suède 
chargé de déclarer la guerre au Dan- 
nemafc. Il refutoit d'abord dans fon 
manifefte les allégations contenues 
dans celui des Danois , il foutenoit 
que la plus grande partie de la Lapo- 
me relevoit de fa couronne, & que 
iez vaiffeaux n'avoient troublé la 
navigation de la Baltique que pour 
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empêcher qu'on ne portât des (ecours -' 

à les ennemis. Enfuîte il expoibit j?"'?^. 
les griefs qui Tavoient^ difoit - il ,^ 
obligé à fe faire juftice par la voie ^ ^^' 
des armes. Ces griefs étoient que le 
rqi de Dannemarc continuoit à por- , 
ter les trois couronnes dans iès ar- 
mes j qu'il retenoit Sonnenbourg dans 
Pisle à'Oefel; qu'il levoit des impôts 
fur les fujets de la couronne as 
Suède en Laponie , qu'il avoit accordé 
fa proteâion à des Suédois qui s'é« 
toient enfuis de Suède pour éviter 
la peine due à leur trahifon ^ qu'il 
favorifbit le commerce maritime de 
fes ennemis ^ qu'il avoit adreffé des 
lettres aux fujets de Suède comme 
fi c'eut été aux Cens : que l'ambafla- 
deur d'Angleterre avoit été maltraité 
dans fes états ^ qu'il avoit défendu 
aux villes anféatiques de commercer 
avec la Suède. Le leôeur eft main- 
. tenant en état de juger fi ces plain- 
tes font fondées en tout ou en par- 
tie. A l'égard de la dernière il étoit 
vrai que Chrétien IV avoit fait décla- 
rer aux villes maritimes d'Allema- 
gne qu'il ne fouffriroit point qu'elles 
envoyafrept aucune forte de provi- 
fions en Suède ^ mais cette déclara* 
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> ■ ' tion étoit une fuite de la guerre , 
Chre- &il ne fe letoit permife qu'au mo- 

triBNlV.^gjjj où il Tavoit jugée inévitable, 
*^"* Cependant la ville de Calmar fut 
bientôt inveftie, & ce fiége com- 
mencé avec la plus grande célérité 
fut poufle avec une égale vigueur. 
Le roi défiroit vivement de fignaler 
fes premières armes par cette con- 
quête importante. En effet Calmar 
étoit eftimée une des villes les plus 
considérables de la Suède. Elle étoit 
la capitale de la Gothie méridionale, 
la clef de cette partie du royaume , 
& fon plus sûr boulevard du côté 
du Dannemarc. Elle avoit une forte 
citadelle & un port très - fréquenté 
dans le détroit qui la fepare de Tisle 
d'Oeknde, & qui eft un sûr afylc 
pour les vaiiTeaux. Il n'eft pas étoà- 
nant que ce fiége ait autant excité 
Tâttention du public , & que devant 
influer infiniment fur toute la fiiite 
de cette guerre elle en ait pris le 
nom de guerre de Calmar par lequel 
nous la diftinguerons dans la fuite 
à lexemple des hiftoriens. 

La gamifon de cette ville étoit de 
près de 1700 hommes de troupes 
réglées, fans compter la bourgëoi£e 
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qui dans ces tèmps-là étoît toujours 

en état de rendre d'utiles iêrvices : Chrb- 
l'artillerie en étoit belle & nom-^'^^*^- 
breufè: la citadelle ou le château ^^"* 
étoit très-fort, & le fccours netoit 
pas éloigné, Charles IX s'avançoit 
avec un corps d'armée 5 fon fils Gi^- 
tave Adolphe avec un autre ; le duc 
dOftrO'Gothie ave# un troifième, & 
leur réunion alloit bientôt former 
une armée d'environ 24 mille hom- 
mes , bien fupérieure par conféquent 
à celle que Chrétien avoit devant 
Calmar, 

Cette raifon faifbit faire à ce prince 
les : plus grands efforts pour >prefler 
le fiége. Les tranchées ne pouvoient 
être ouvertes qu'avec peine dans un 
terrain pierreux j elles le furent ce- 
pendant malgré les forties des aflié- 
gés \ & l'artillerie ayant commencé 
à battre avec fùccès le corps de la 
'l>lace j le roi conduifit lui - même 
fes (bldats fiir la brèche, & fit don- 
ner l'affaut dans la nuit. Après une 
opiniâtre réfiftance la garnifon aban- 
donna la ville aux Danois , & fe jeta 
dans la citadelle avec la bourgeoifie 
& fes meilleurs effets. 

Cet affaut ^è leur coûta qu'u&e 
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'■ ■ centaine d'hommes 5 Pâlie Rofincraâii 
^«*^ s'y diftingua furtout par fa bravoure j 
Tjw IV. .j ^^ j^ premier qui gagna le haut 
* ' du rempart. 

La ville abandonnée de prefque 
tous fes habitans fut livrée au pil- 
lage pendant quelques heures ^ & la 
citadelle lut attaquée auffitôt après 
du côté de terre* Un des premiers 
coups qui en partit fut fatal au jeune 
Othon Brahe , officier de la plus 
grande efpérance, & qui fut uni- 
verfellement regretté. Un boulet de 
canon le tua à côté du roi dans le 
moment qu'il conjuroit ce prince de 
ne point expofer fa perfonne au feu 
terrible des affiégés. 

Pendant que cela fè pafToit , & 
que Chritkn ÎV étoit allé donner 
des ordres preifans à Copenhague, 
Charles IX & fon fils étoient venus 
camper à Risby près de Calmar avec 
toute leur armée. La pofition des 
Danois devenoît embarraflânte. Ils 
avoient à craindre d'être affiégés à 
leur tour dans la ville qu'ils venoient 
de prendre. Le duc George de Lune- 
' bourg & les deux Rant^w qui corn* 
mandoient en l'abfence du rôi pre- 
nant cpnièil de leur courage allèrent 
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au devant de rènnemî, & l'attaqué- ' ' ' " 
rent avec la plus grande réfolution. JJ™- , 
Ce combat fut fanglant, mais cha- 
que parti s*en attribua l'avantage. ^ '* 
Lucas Krabbe l'un des généraux Da« 
nois y fut tué ; Tonne Brahe blefle 
mortellement. Peu de jours après le 
roi revint prendre le commandement 
de fon armée, & fans doute lui 
amener quelques renforts , mais' ils 
ne fuffifoient point pour qu'elle eut 
quelque forte de proportion avec 
celle des Suédois , enforte qu'il fut 
obligé de rappeler inceffattunent le 
grand maréchal Sehefied & les trou- 
pes qui étoient fous fes ordres. 

Ce général avoit été envoyé en 
Hallande avec ordre d'eflayer de pé- 
nétrer en Suède de ce côté - là , & 
de fe rendre maître de Jonkœping en 
Smalande. Il étoit en effet entré dans 
cette province , il y avoit occupé 
Nylafe , & il pouvoit s'y promettre 
de plus grands fuccès lorsqu'il reçut 
l'ordre de rejoindre le roi. Il fe hâta 
de garnir fes ^principaux poftes fur 
les frontières de Hallande , & de fe 
rendre à Calmar j mais il n'y arriva 
qu'après une marche longue & pé-, 
ttible de 18 jours. Pendant ce temps-là 
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'■' divers événemens importans avoîent 

J^^* nr occupé la fcène. Le jeune Guftave 
^^^ *^- Adolphe n'étoit pas relié oifif , & fon 
* ''• premier exploit en faifant préfager 
ce qu'il fèroit un jour , àvpit coûté 
aux Danois une des places les plus 
importantes qu'ils euffent dans le voi- 
iifiage. En railemblant toutes Ces for- 
ces fous les murs de Calmar , C/4r/- 
^ tien s'étoit vu obligé d'affbiblir les 
garniibns des places voifines , & en 
particulier celle de fa nou /elle ville 
de ChrifiianopU qui n'en étoit dit 
tante que de fept milles. L'officier 
qui y commandoit apprenant que des 
partis Suédois s'étoient montrés dans 
fonvoifinage,& craignant quelque 
furprife écrivit au camp pour de- 
mander du fecours : fa lettre tomba 
entre les mains de Guftave Adolphe 
par la perfidie du meffagen Comme 
elle ne laiffoit aucun doute fiir la 
foibleffe de la garnifon de Chriftia- 
nople^ & fur les craintes du com- 
mandant, le prince prit la réfolu- 
tion de le furprendre en répondant 
au nom d'un général Danois qu'il 
lui envoyeroit la nuit fuivante le ren- 
fort dont il avoit befoin. Cette feinte 
rçponfe fut envoyée par le même 
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traître qui avoit apporté la lettre ymmmmmmm 
& le commandant ne fe défiant de Ch&b- 
rien ne fit point lever le pont par'^^^^^^^ 
lequel il de voit recevoir ce fecours. *^^^- 
A minuit Giiftave Adolphe s'approcha 
de la ville avec un corps de 150a 
hommes dont 500 qui marchoient 
les premiers portoient Tuniforme 
Danois, & paroiflbient poùrfuivis par 
des cavaliers Suédois. Il paiT^ le 
pont fans être reconnu, fit fauter 
la~ porte, & pendant que le refte 
de fa troupe s'avançoit il fe jeta fur 
la garnifon qui. furprife en défordre 
fut taillée en pièces , fans que ni le 
commandant ni un feul homme en 
échappât. Les vainqueurs ne ^^tn ' 

tinrent pas là. Malgré la défenfe 
exprelfe du prince ils maffacrèrent 
tous les habitans qui fe préfentèrent 
à eux, hommes, £emmes Se enfans. 
Ceux qui voulurent s'enfuir par les 
autres portjcs furent la plupart écra- 
fésj d'autres périrent en fe préci- 
pitant du haut des remparts, plu- 
fieurs en voulant s'enfuir par eau 
dans des bateaux qui ne pouvoient 
contenir tant de monde. Après s'être 
emparés d'un riche butin les Suédois 
fe retirèrent en mettant le feu à cett© 
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■malheureufe ville qui fut réduite en 



^*^- un monceau de cendres dans Tcf- 
TiENlV.p^ç^ de quelques heures. Mais peu 
*^"' de jours après le roi y envoya une 
garnifon plus nombreufe qui reprit 
po/Teflion de fes ruines , & s'y for- 
tifia du mieux qu'elle put. 

D'un autre côté les deux armées 
. étaient toujours en préfence lune de 
loutre 9 chacune dans un camp re- 
tranché y les Danois appuyés fur 
Calmar , & occupés à en battre . la 
citadelle par le feul côté dont ils 
pouvoient approcher. Les Suédois 
poftés avantageufement fur une hau- 
teur, voifinc, s'efïbrçoient de reflèrrèr 
les Danois , & de jeter du fecours & 
des vivres dans la citadelle. 

Il n'étoit pas poflîble que les cho- 
fes reftaffent long-temps fur ce pied. 
Charles TX ne pouvoit ignorer que 
• Sehifiidt avec le coips qu'il comman- 
.doit étoit fur le point de joindre 
l'armée Danoife. Il avoit déjà voulu 
lattaquer dans fon camp y mais on 
lui avoit perfuadé fans doute d'at- 
tendre de nouveaux fecours. En effet 
une efcadre de i8 vaifleaux & de 
8 galères ne tarda, pas à paroître 
devant Calmar , débarqua dans la 

citadelle 
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citadelle une grande quantité de pro- ■■■ " ■■ r-n 
vifions qui commençoient à lui man- Chre- 
quer, avec un renfort de deux mille ''^^^ ^^* 
)" hommes la plupart François , Ecof- ^^^^' 
fois & Irlandois, & un nouveau 
commandant nommé Sum ou Somme 
officier qui avoit fervi avec diftinc- 
tion dans les guerres de Livonie & 
pour lequel Charles avoit une eftime 
particulière. 

La pofîtion du roi de Dannemarc 
devènoit ainfi de plus en plus dan- 
gereufe. Malgré les renforts qu'elle 
avoit reçus , fon armée étoit confi- 
dérablement diminuée par le fer & 
par les maladies. L'armée de Sehef^ 
ted n'étoit point encore arrivée, & 
pour affiéger la citadelle de Calmar , 
pour en défendre la ville, pour occu- 
per un camp dont le iront étoit 
trèsr*étendu , Chrétien ii'avoit guères 
plus de fèpt ou huit mille homme^ . 
en état de fervice. Charles IX réfo} 
lut enfin de fe prévaloir de tous ces 
avantages : le i6 Juillet il donna 
Tordre d'attaquer le camp des Da- 
nbis avec toutes fes forcés, pendant 
que mille hommes fe jeteroient de 
la citadelle fur la ville , & tâche- 
roient d'en chafTer la garnifoo. L'at% 
Tome VIL N. 
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- taque commeoça le jour fuivaitt , & 

Ck^Ej- &^ renouvellée à plufieurs reprifes 
^^^^ ''jufques au dix-huitième. Les Suédois 
^ ''* eurent d'abord de grands fuccès : ils 
forcèrent les lignes des Danois, &c^ 
prirent un des ouvrages de la ville ; 
du côté de la citadelle les afliégés 
commandés par un officier Gafcon 
nommé De la Ville firent une fortic 
qui fut d'abord aufïï heureufè. Ils 
en^ortèrent les retranchemens qui 
ieparoient la ville de la citadelle j 
pénétrèrent dans la ville 9 & y mirent 
le feu enibrte que dans peu de temps 
Calmar fut la proie des flammes. La 
garnifbn ayant à la fois à combattre 
contre le feu & contre l'ennemi fut 
obligée de plier : La Ville la pour* 
fuivit & s'avança jufques vers la tente 
du roi. Mais la préfence d'efprit de 
ce prince, fa bravoure, & celle du 
eue George de Lunebourg rétabli* 
rent bientôt les affaires des Danois. 
Le roi les rallia , les reconduifit à 
Calmar , & prit pofte en .dedans de 
la porte où il fit élever à la hâte 
un retranchement, pendant que le 
dtjc George rentrant d'un autre côté 
avec un corps de troape^ fraîches fe 
îe(a fur les Suédois, & en fit ua 
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grand carnage* Quinze cent Suédois ■ . ' * 
reftèrent fur la place, les autres Chke- 
regagnèrent avec précipitation la^^^^^^^- 
citadelle , & la ville , ou plutôt Ta- ^^"' 
mas de fes cendres , fut reconquis par 
les Danois. La gloire qu'ils s'acqui- 
rent dans cette journée fut le dédom- 
magement de tout ce qu'ils avoient 
{)erdu dans l'incendie. Le roi s'y fit Peleus 
ùrtout un honneur infini, ce II ne le ^ft- ^^ ^* 

» céda point, dit un hiftorien étran-SîfS!„^® 
^f . 1 >•! Suéde p. 

» ger temom de ce qu il raconte , 542. & 

» au héros qu'il difoit avoir choifi fuiv. 

» pour modèle , au grand Henri 1F\ 

y> Il tua plufieurs ennemis de fa main, 

» & fe montrant toujours dans les 

» endroits les plus dangereux il don- 

5) noit l'exemple aux fiens en com- 

» battant comme un fimple foldat ». 

Le même auteur nous le peint 

durant tout le temps de cette guerre 

comme un prince infatigable dans 

les travaux militaires , prenant part 

à ce qui fe faifoit de plus pénible & 

de plus périlleux , ennemi de tout 

luxe & de toute molleffe, dormant 

armé , aidant quelquefois de fa main 

& encourageant par &s difcours & 

fes bienfaits le foldat ou le travail^ 

leur, fe montrant toujours le pre- 

N ij 
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— ■ ' " mîer & le dernier partout où la pré- 
Chre- fence du chef peut être néceffaire 
iriENlV-à Texécution de fes deffeins, 
Peleos ^^ bataille tendoît à fa fin lors 
qu'une grande partie du corps d'ar- 
mée aux ordres de Sthtficd vînt join- 
dre l'armée, & mettre pour ainfi 
dire , la dernière main à fa viftoire. 
Elle lui en affura du moins les fruits , 
& mit le roi en état de reprendre le 
fbir même les tranchées qui avoient 
été ouvertes devant la citadelle, & 
dont les Suédois s'étoient rendus 
maîtres. Cette attaque fut fanglante , 
& coûta encore fix cens hommes à 
ces derniers. La garnifon rebutée du 
mauvais fiiccès de la journée ne re- 
mua point* Charles refta dans un 
immobilité pareille durant quelques 
jours ^ mais voyant que \à% Danoiê 
le reflerroient de phis en plus , & 
occupoient des poftes avantageux 
autour de lui ^ il prit le parti d'abanr 
donner fon camp à la hâte, dans le 
filence de la nuit & de fe retirer % 
la faveur d'un brouillard du côté de 
Bishy , où il alla reprendre le pofie 
qu'il avoit déjà occupé, & qu'il fit 
retrancher avec un nouveau {oin. 
Ctrkcird Ram^w lepourfuivit,& lui 
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enleva quelques pièces de canon dans " 

fa retraite : ce prince fut même fur ^^"^î^ 
le point d'être pris ou tué dans une ^^^^ * 
rencontre, & il reçut plufieurs coups ^ ^^* - 
dans iès habits* Deux jours après 
que la viâoire iè fut ainfi déclarée 
pour les Danois dans toutes les atta- 
ques fur terre , un de leurs amiraux 
Lindenow parut devant Calmar avec 
une efcadre , & remporta aufli quel- 
ques avantages flir mer. Il laifia à 
la vérité échapper les vaiffeaux Sué- 
dois qui étoient en ftation dans le 
détroit entre cette ville & l'isle 
^Oelande ; mais il leur prit dans la 
pourfuite un vaiflèau de guerre de 
48 canons qui avoit échoué, il en 
enleva plufieurs d*un moindre rang, 
chargés d'artillerie & de munitions 
de guerre ^ & il facilita la prifè de 
quelques petits forts que les Suédois^ 
avoient élevés fin* les rochers dont 
cette mer eft bordée. 

La retraite du roi de Suède jeta 
la garnifon de la citadelle de Calmar 
dans le découragement, pendant que 
de leur côté les Danois animés par 
leurs fuccès en recommencèrent le 
fîége avec une nouvelle vigueur. On 
fit encore de part & d'autre un feu 

N iij 
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■ ' ' ^" ' " terrible pendant quelque temps \ maîs^ 
^*% enfin la brèche étant déjà très-con^ 
**^^ fidérable, & la poudre commençant 
à manquer aux affiégés ils deman- 
dèrent à capituler. Le commandant 
Somt s'étaat fait donner des otages 
alla dans le camp Danois traiter des 
articles de la capitulation. Il obtint 
pour la garnifon tous les honneurs 
de la guerre & la permiflion d'em-^ 
|)orter les effets qui lui appartenoient 
en propre. Quatre vaiffeaux de guerre 
du fécond rang qui étoient dans le 
port furent livrés aux Danois par le 
même accord. Ils trouvèrent de plu& 
dans ce fort 127 pièces de canon de 
bronze 9 & une quantité de toutes, 
fortes de munitions de bouche ix. de 
guerre à la réferve de la poudre,. 
Cette dernière circonftance ne put 
juftifier le commandant aux yeux 
Ae^ Suédois & de leur roi. Ils répan- 
dirent que féduitpar l'or de leurs 
cainemis , il avoit fait jeter fa provi- 
sion de poudre dans la mer pour 
avoir un prétexte de fe rendre. Cette 
amputation a trouvé créance auprès 
de la plupart de leurs hiftoriens , & 
Vuffindorff qui adopte toujours tous 
les bruits dé (avantageux aux Danois 
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la donne comme un fiiit confiant. ■ "* 
Ce qui femble y donner quelque ^^^^^ 
couleur , c'eft qu'après' la reddition ^^^^^.^^ * 
de Calmar , Some pafTa au fervice de 
Chrétien IV j & eut part à fes bien- 
faits. Mais quand on confidère que 
Charles IX à la nouvelle de la perte 
de Calmar fe livra publiquement à 
{es emportemens ordinaires , qu'il fit 
confifquer les biens de Some^ que 
cet officier de l'aveu des Suédois 
avoit fervi jufques alors avec la plus 
grande fidélité , & mérité toute la 
confiance de fon maître durant les 
guerres de Li^onîe , qu'il écrivit en- 
fuite à Charles IX pour fe plaindre 
des ennemûs qu'il avoit à fa cour , 
pour lui demander des juges impar- 
tiaux devant lefquels il s'engageoit 
à prouver fbn innocence: quand on 
confidère enfin, qu'il eft confiant 
par l'aveu des meilleurs hrftoriens^ejvîng. 
des deuK partis que la citadelle de Pel«i»» 
Calmar étoit mal pourvue, remplie 
de malades & de blefles , que la gar-^ 
nifon n'ayant plus de fecours à at- 
tendre ni de l'armée ni de la flotte 
étoit fur le point de fe mutiner, qu'un 
des principaux ouvrages étoit ruiné ^ 
qu'on avoit promis à Some de luî 

N iv 
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* ' " envoyer dans trois jours un fecours 
Chre- 8t un convoi qui n'arrivèrent jamais^ 
viENlV. ^^ ^g perfuade que Puffindorf auroit 
dû réfléchir qu'un brave officier ne 
devient pas aifément un traître, & 

S[u'une perfidie de ce genre n'eft pas 
I commune à la guerre que les ca* 
lomnies le font à la cour. 

La conquête de la ville & de la 
citadelle de Calmar {nt fuivie de celle 
de l'isle èiOtlande iîtuée vis-à-vis de 
cette ville. Sinclair y fut envoyé avec 
quelques centaines d'hommes qui 
s'emparèrent du fort de Borkholm 
fans beaucoup de peine 9 & obligè- 
rent les habitai^s à prêter ferment 
de fidélité au roi. De là ce prince 
réjoignit /on armée à Calmar. Ce 
fut dans cette ville qu'il reçut une 
lettre de Charles IX ^ qui prouve 
combien ce prince aigri par la dou-> 
leur & affbibli par une attaque ré- 
cente de paralyiïe avoit peu confervé 
dp liberté d'écrit & d'empire fiir fes 
paflîons. Cette lettre étoit un défi 
conçu dans Us termes les plus inju- 
rieux. Il difoit à Ckritieti JT.xa Tu 
» ne t'es pas conduit comme un roi 
» chrétien & qui fait cas de l'hon- 
» ncur y en violant fans raiion le 
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» traité de paix de Stettin ; en aflîé- • 

» géant Calmar y en prenant fa cita- ^''^ «^ 

» délie par trahifon , en caufant une^*^^ 

» fi grande eJfTufion de fang.... NoUs ^ ^** 

» efpérons , ajoutoit-il , que le jufte 

» luge punira toutes ces aâions. • • • 

» Mais comme nous avons employé 

» jufques ici tous les moyens poffi- 

y> blés de te porter à un accomode- 

y> ment , & que tu les as tous reje- 

» té^, à préfènt que tu es fi près de 

» nous, nous voulons t'oflfrir Tex- 

» pédient le pliis court pour mettre. 

» fin à nos différends. Préfênte - toi 

» donc 5 fuivant l'ancienne & louable ^ ^ 

» coutume des Goths, & viens con> 

» battre avec nous en plein champ 

» avec deux de tes ferviteurs gens 

» de guerre Se nobles de naiffance». 

)> Nous nous y rendrons aufiî nous. 

» troifîème fans cuirafle niharnois,: 

» feulement le cafque en tête & Té-: 

>j pée à la main. Si tu ne te rends 

» pas au lieu marqué , nous ne te 

» tenons plus pour un roi d'honneur , 

n ni pour un foldat >). CArAUn I^P^J^^ 

auroit fans doute été accufé avec ? /^o^t 

plus de juftice de n être pas un roi 

éàonnmr^ s'il eut accepté ce défi* 

Tout le monde pouvoit prévoir l'if*. 
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-^ fue d'un combat entre un vieillard 

«SbnÎv P^^'^li^î^e & aveuglé par fà colère, 
* & nn prince à la fleur de Page , dont 
' l'adreffe & la force avoiçnt fait l'ad- 
miration de tous ceux qui Favoient 
vu dans les joutes & les tournois* 
Mais il faut avouer qu'il eut acquis 
plus de gloire dans cette circons- 
tance s'il eut fu confèf ver fa iupé- 
jriorité en répondant par une fierté 
noble & décente à une infulte dont 
la témérité ne pouvoît retomber que 
iiirfbn auteur. Indigné du ton outra-^ 
géant de cette lettre , des réproches 
de perfidie qu'elle contenoit , ce 
prince fi eftimable à tant d'égards 
v^ (imais qui ne fut jamais afièz Ce ren- 
dre maître d'un premier mouvement) 
Tendit injures pour injures , & les 
entafla même dans fa réponfe fans 
aucun refpeâ pour lui-même. Il re- 
proche d'abord à Charles IX dans 
cette réponfe d'avoir le cerveau 
' blefTé 9 reproche d'autant plus cruel 
qu'il pouvoit être fmdé juUiues à un 
certain point. « Nous avons réfblu , 
» lui dit-il enfuite , de; te i^ondre 
» comme l'écho fiir le même ton 
» dont tu nous as écrit. Tu ne dis 
» pas la vérité quand tu npus accu- 
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» fes d'avoir rompu les traités. .... _ 

» La plus urgente néceflîté nous a^j^^^^^ 

y> porté à cette guerre comme nous ^^ ' 

y) ibmmes prêts à le témoigner au ^ 

» jour du jugement où tu feras cité. 

» auflî pour y rendre compte dp fang. 

» que tu as fait répai^dre & des 

» cruautés que tu as exercées con^ 

>x tre les foibles & contre tes ennç-, . 

» mis.... Il n'eft pas moins fauxquq.. 

» ce foit par trahison que nous ayonç. 

» pris Calmar & fa fortereffe ; nou^ 

» l'avons conqui(è avec honneur, & 

» c'eft à toi à rougir de n'avoir pas 

» fil la fècourir ou l'approvifionner 

j> comme tu le devois. A l'égard du ^ 

» duel que tu propofes , ton défi 

» n'a pu que nous femblérfortridi« 

c( cule. Malade du cerveau^ & in« 

>) firme comme tu Tes , tu es plus 

» fait pour refter auprès de ton feu 8c 

y> de ton médecin que pour te bat- 

y) tre avec nous. Aougis vieillard^ 

«, extiavagant d'attaquer un homme. 

» d'honneur par des injures comme 

» les vieilles femmes à l'école def- 

-» quelles tu les as fans doute appri*. 

» les. ÇefTe d'écrire, & (î tu le peux, 

y) encore , agis i car j'efpère avec 

jo l'aide deXHeu que tu auras J^içcfa 




300 H I s T ï k Ê 

» tôt befoin dfe toutes tesYorces, En 
w attendant fouvîens - toi de nouj 
» rendre notre Hérault & nos deux 
w trompettes que tu as fait arrêter 
)> contre l'ufage de la guerre, & 
» par une fuite de ton peu de iens« 
» Et ne t'imagine pas qu'en les mal- 
x> traitant tu ayes vaincu les Danois 

»' & les Norvégiens Telle eft 

>> notre réponfe à ta lettre groffière 
» & malhonnête : de notre château 
» de Calmar le 14 Août ». 

L'une & l'autre de c«s lettres font 
fans doute plus dignes, des héros 
Grecs qui s*injurient fi éloquemment 
dans Homère que de deux grands 

{^rinces de ces temps modernes où 
'on ne s'égorge plus qu'avec bien- 
lëance & politefle. Il eft aflèz inu- 
tile d'examiner duquel des deux rois 
le procédé eft le plus condamnable. 
Il eft certain qu'on ne peut les ]u{^ 
tiRer m l'un ni l'autre , Charles IX 
d'avoir provoqué fon ennemi par une 
lettre, iofultante & un reproche de 
perfidie ; Chrétien IF" d'avoir ren- 
chéri fiir ces reproches par des re- 
proches encore plus fànglans, & de 
lies avoir prodigués fans ménagement. 
Si faut cependant rfejctter ht les 
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mœurs de leur fiècle une partie de . ■ ' « 
ce manque de bienféance qui révolte Chre- 
fi fort dans le nôtre. ï)ans un temps ^^^^ ^' 
où les rois élevés en partie dans les ^*"* 
camps étoient encore des foldats , 
ils étoient excufebles d'en avoir la 
franchife & la dureté. Ce n'a pas 
été l'ouvrage d'un jour que de per- 
iùader aux hommes que dans un 
métier où il eft permis de piller y 
de brûler, 8c de maflacrer fes fem- 
blables il ne l'eft pas de leur dire pu 
de leur écrire des chofes inciviles. 

Chrétien fuivit de près fa répbnlè , 
& matcha droit à Risby ou les Sué- 
dois étoient retranchés. Il les atta-> 
qua avec tant de réfolution & d'à- 
charnémeiit que l'on combattit juf 
ques au troîfième jour ^re/que ians 
ceffer. Le carnage fut grand de part 
& d'autre, mais les Suédois y per- 
dirent de leur propre' aveu plus de 
monde que les Danois , quoique 
ceux - ci ne puflent réuffir à forcer 
les poftes avantageux qu'ils occu- 
poient; Après ces diveriès aâions 
qui n'aboutirent qu'à faire répandre 
beaucoup de fang , Chrétien voyant 
la néceffité de donner du repos à 
ion armée fe rapprocha de Catmûf^ 
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m qu'il pourvut de tout ce qui étoit 

Chrb- uéceffaire pour s'affurer cette ioipor* 

•lEMlV.^g^^g conquête, & il en confia la 
f^^f- garde à Sinclair. Les Suédois ten-r 
tërent de rinquiéter durant fa mar- 
cke, & li^ de leurs partis fe jeta 
à rimprbvi^e fur un corps de cava- 
lerk que le roi commandoit lui- 
jtnême. Alors fa bravoure le fauva 
du péril le plus éminent* Il £e bat? 
tit comme le fbldat Je plus déter- 
:piiné, hleffa & fit prifonnier Toffi- 
cier Suédois qui étoit à la tête du 
parti: & reçut. fi bien le refie de 
la troupe qu'il n'en échappa qu'un 
4rès*petit nombre. Dès-lors les deux 
armées s'éloignèrent, & leurs per^ 
tes , leurs fatigues , \^s maladies , 
l'approche de la mauvaise faifon le^ 
obligèrent à prendre des quartier^ 
d'hiven Le roi reconduifit la ilottç 
à Copenhague, laiifant le cômman-; 
dément de l'armée, & de &s con« 
quêtes à deux Ram^w & au gran^ 
chancelier Jacob Ulfild. L^ mort ye- 
noit de le priver de Seheft^d qui pas 
fa chargie. de grand marécîial a voit 
la princijpale autorité dans l'armée. 
: L'éloignement de Ja flotte Danoi/è 
^t naître à Guftavc AdolpAq ia pea* 
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fée der reconquérir l'islc d'Oglande* . ■' . ^, 
Il s'en approcha de nuit avec ^el- ^^^j^ 
ques vaiite^ux & un petit corps de^^*^^ 
troupes qui fécondés par ks habitans ^^^** 
fiirprirent ks. Danois ^ & iè rendi-* 
rent maîtres de Borkholm^ la iêule 
place de Tisle qui fut en état de 
faire quelque réfiftance. Le retour 
de la flotte Daqoife empêcha* les 
Suédois de rien entreprendre '< iîir 
Calmar ; mais Fisle refta eiï leur poP- 
feflion. Les Danois ne tardèrent pas 
cependant à fè venger. Avant la .fin de 
Tannée , l'amiral Lindenow zy^nt joint 
une partie de ià flotte à Tefcadre 
panoife qui croifoit depuis long- 
teix^s devant Elfibourg ^ attaqua 
dans la rade voifine &pt vaiilèaux 
de guerre SuéidoiS) s^en rendit maî- 
tre 9 &: le$ çonduifit dans le port 
de Çopenh^g^e• 

Pendant que cela fe paflpit , de 
plus grands événemens occupoient 
la Suède. Le chagrin & les mala- 
dies avoient conduit Chartes IX au 
torôbeaué Sa mort faiibit paiFer à 
Gufiav€ Adolphe Tainé de fes fils une , 
<}ouronne dont ce prince devoit un 
îour porter la réputation à un point 
^'ott éloit biea élo^né 4e B^évoir 
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^-*' alors : comme il n*avoît que 1 8 ans j 

«?EN IV ^ 9"® ^ majorité des rois de Suède 
- 'étoit alors fixjée à vingt - quatre , il* 
n*entra point immédiatement en poC- 
ièflion des droits de la royauté. La 
reine fa mère , le prince Jean fon 
coufîn & fix fénateurs furent d'abord 
chargés y conformément aux derniè- 
res volontés du roi CAjr/« , du gou- 
vernement du royaume. Mais les 
états généraux cônnoiflant mieux le 
jeune monarque ne laifsèrent pas 
iùbtifter long-temps ces dilpofitions. 
Ils jugèrent que la loi de la majo- 
rité n'étoit pas faite pour Guftave , & 
ils réfolurent d'en avancer l'époque 
à l'imitation de la nature qui l'avoit 
doué d'un jugement prématuré. La 
reine fa mère digne d'avoir un tel 
fils iè prêta fans peine à leurs vues , 
& par un défintéreiTemént bien rare 
chez un fexe dont l'empire eft tou- 
jours la plus forte paffion elle abdi- 
qua de bonne grâce -la i^gence. Cet 
exemple fut iuivi par le prince Jearv 
& par les fénateurs, enforte que 
Guftave Adolphe fut revêtu d'une voix 
unanime de la fuprême autorité. On' 
remarqua comme une chofe fingu-* 
Jîère & d'un bon auguré pour la* 
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paix , que d'abord à ion avènement >^ ■ ' " 
ce prince fupprimant le titre de roi ^^^^^ 
de Laponit que ion père avoit pris le '^^'^^ 
premier , fe contenta comme fes *^^^* 
autres prédéceffeurs* de ceux de roi 
de Suède , des Goths & des Vandales , 
grand duc de Finlande , duc dEftho- 
nie j &c. 

Le commencement de l'année fiii- apMais* 
vame £ut un temps de deuil pour la 
cour de Dannemarc ^ à caufe de la 
mort à^Anne Catherine de Brandebourg , 
^i pendant quinze ans d'une heu- 
reufc union avec Chrétien IF" avoit 
donné l'exemple des plus fblides ver- 
tus. Elle étoit née en 1575 , & de 
£x énfans qu'elle avoit eus, elle ne 
laiilbit que trois princes vivans. 

Les deux armées n'attendirent pas 
le retour de la belle faifon pour.fe 
mettre en mouvement. Au plus fort 
de l'hiver les Suédois fe jetèrent fur 
laHallande & y firent quelque butin, 
& les Danois pénétrèrent de deux 
côtés en Suède juiques à Vexiœ^ qu'ils 
réduifirent en cendres avec plufieurs 
villages. Inftruit de leur marche Gùf- 
tave Adolphe partît promptement avec 
un corps de cavalerie , & pour mieux 
arrêter leurs progrès , il réfolut de 
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^* Il II , porter la guerre dans le pays dô {on 
tiiBs- ennemi. Il s'avança donc ju£iues en 

«EN IV. 5^3jjjg ^ pillant, iaccageant & bru* 
■^'*« lant tout ce qui fe renconti;iDit fur la 
route 9 conformément à Tuiage cruel 
que les deux nations avoient adopté 
depuis Ipng -. temps.. Après cela il 
inveftit Helfinghourg^ place impor- 
tante par ià fituation fur le détroit 
du Sundi^ vis-à-vis ^Elftntur. Là ce 
prince fi célèbre par fa profonde coo* 
noiflance de Tart militaire faillit à 
payer bien chèrement rinexpérîence 
pardonnable à fbn âge. Gtrhard Rant^ 
fow le furprit à la faveiu: des ténèbres 
dans un pourg nommé FœAe , où le 
jeune monarqne avoit fon cpiartier ^ 
il tailla fès troupes en pièces ^ & le 
fuîvit de fi près , qu'il lui enleva 
JFrangely maréchal de fà cour» plu- 
fieurs drapeaux » fon étendart royal, 
& une partie de fes équipages. Gu/- 
tave ne fe déroba qu'avec beaucoup 
de peine , & à la faveur de la nuit j 
mais les Danois l'atteignirent le lenr 
demain près du lac nommé Vydfœj 
défirent fa petite armée , & furent 
encore fur le point de le prendre lui- 
même priibunier. En effet le cheval 
de ce prince s'étant cœbarraffé daas 
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les glaces , il alloit tombej entre les ' >: ■* 
mains des Danois , lorfqu'un gentil- ^"^^tL , 
homme de la maifbn de Bannier le fit ^^^^ * 
monter for le fien ^ & le fauva ainfi * '*• 
au prix de fa vie ^ car il fîit tué dans 
le même moment» 

Après avoir eflfuyé cet échec Guf- 
tave alla railèmbler de nouvelles for^* 
ces en Suède , laiflant à fon couiin 
Tean^ àxxc d'Oftro-Gothie, un corps 
de troupes confidérable pour arrêter 
les progrès des Danois. Celui - ci n'y 
réuffit que très«imparfaitement. Chré^^ 
$ien étant venu fe mettre à la tête ^ 
d*un corps dç fon armée entra dans 
la VeJIro-Gotkie , s'empara de Nylœfc 
& de Scara ^autrefois la capitale du 
iroyaume àeGoîAiej ville confidéra-» 
ble qifi fut abandonnée aux flammes« 
Gufiavt n'étoit pas éloigné , & cette 
nouvelle l'obligea à preflêr les prépa- , 
ratifs & i\ marche. Il iè hâta d^allev 
occuper les défilés- par le£q^uels les 
Danois devoîent néce0àîrement pafp 
fer piMir s'en retourner dans leur pays* 
•Alors CMtien IV fot à fon tour dans 
un danger éminent. Il falloit ou périr ^ 
ou fe frayer une route dans ce défilé 
occupé par l'ennemi. Il y réuffit à "^ 
force de valeur , mais en s'ouvxant 
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■ ■ ' cette route il fallut qu'elle fut feinte 
Ch&e- du fang de iès plus braves ioldats Se 
'^*^^' officiers. François Rant^w ^ Bamt" 
iCi«. cow , Rofenspar y perdirent glorîeu* 
ièment la vie. Le roi avec le refte 
de fa troupe atteignit Vardàerg vers 
la fin de Février , mais il perdit Nj^ 
lofe où il avoit laifTé une garniibn ^ 
en partie compofée d'étrangers qui 
livrèrent honteufèment la place- Tout 
ce qui s'y trouva de fiijets du roi fut 
égorgé par Tennemi dans une églilè 
où ces malheureux demandoient grâce. 
Apres cela la ville fut brûlée, & 
Konghtll eut bientôr après le même 
fort. 

Le dégel qui furvint interrompit 
quelque temps toutes ces horreurs 
en rendant les chemins impratica- 
bles. Mais en même temps il ouvrit 
la navigation , & renouvella fur les 
deux mers des fcènes femblables. 
Chrétien envoya une efcadre fous le 
vice -- amiral Daa bloquer le port 
à'Elfsbourg: une autre croifa devant 
Calmar , & Tifle A'Odande. La flotte 
fuédoifè parut un moment, mais fen- 
tant l'inégalité de ks forces elle 
retourna dans {es ports. 

Au commcncemeat d'Avril tout 
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fut en mouvement j Se fur terre * 



comme fur mer on commença une C^*^*^ 
t:anipagne des plus meurtrières.' CAr/-^'^^ *^^ 
tien fît la revue de k% forces de terre *^'** 
à Helfingbourg: elles n'avoient point 
encore été fî confîdérables ni en fi 
bon état. Il les partagea en deux 
corps. Le premier dont il prit le 
commandement en jperfonne , & qu'il 
deftinoit à faire le uége à'Elfsbomrg^ 
étoit de 18,000 hommes de pied & 
de deux mille cinq cent chevaux. Le 
fécond qui fut confié à Gerhard Rant* 
^ow étoit d'environ vingt mille hom- 
mes, & devoit marcher du côté de 
Calmar. Il y avoit dans ces armées 
beaucoup d'étrangers, des Ânglois, 
des EcoiTois, des François Se fur- 
tout des Allemands* L'armée fué- 
doifè étoit compofée de même : les 
EcoiTois y étoient en très - grand 
Bombre. 

Dès les premiers jours de Mai 
Chrétien ouvrit la tranchée devant ja 
fortereffe à'Elfsbourg. C'étoit alors 
la place la plus conudérable qile les 
Suédois poffédaflènt fur les côtes de 
la mer du Nord , & fon port, fà. 
force naturelle, fa fituation fur .un 
rocher élevé qui coupoit la cpmmu- 
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"" nicatîon entre le Dannemarc & h 

^""^«7 Norvège, tout cela faifoit qa£lfsr 
^^ • iourg ^étoit eflimé une des places les 
plus importantes de cette partie de 
l'Europe, le boulevard & une des 
clefs de la Suède du côté de la Veftro- 
Gothîe 5 comme Calmar Tétoit du côté 
oppofé. Le feu des afliégeans fut fi 
vit , qu'en peu de temps les ouvrage^ 
extérieurs furent emportés , & le 
corps même de la place entamé. 
Cependant la garni£m ioutint un 
premier aflaut avec beaucoup de cou- 
rage & de fuccès. Dans un fécond 
les Danois ne réuffirent pas d*abord 
beaucoup mieux ^ mais le feu ayant 
pris à une tour de bois qui faifoit 
partie du rempart, & fes progrès 
menaçant d'autres bâtimens voifins, 
la garnifon affoiblie & épuifée de- 
manda à capituler. On lui accorda la 
liberté de fe retirer tambour battant, 
enfeignes déployées: mais toute l'ar- 
tillerie, les munirions, fix vaiflèaux 
de guerre qui fe trouvoient dans le 
port furent laiffés aux Danois. Cette 
garnifon fe trouva réduite à deux cent 
cinquante hommes. Le commandant- 
Olaùs Strale étoit bleffé dangereu- 
fement. On peut juger par- là avec 
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combien peu de fondement il fut '*■ 

accufë d'avoir livré fa place par là- ^"*Ç+. 
cheté ou par trahifon* tien IV 

La perte de cette 'place entraîna ^^^*' 
celle de GulSurg^ petite forterefTe 
peu éloignée ibr le fleuve de Gothie. 
On y trouva quantité de munitions 
de guerre & de bouche , & le roi 
ordonna qu'elle fut rafée. Enfin les 
Danois occupèrent aufli la nouvelle 
ville de Gotkenbourg qai a voit été, 
comme on l'a dit , une des caufes de 
la jguerre par les privilèges que Char^ 
les IX fon fondateur avoit voulu lui 
donner au préjudice de la Norvège. 

Après avoir affuré fes conquêtes 
de ce côté -là, Chrétien marcha droit 
en VefirO'Gothie , réiblu d'y chercher 
le roi de Suède , & de lui livrer 
bataille. Mais Guftaye fe fentant infé- 
rîeur en forces l'évita toujours avee 
foin, & le défaut de vivres obligea 
les Danois à ië replier fur leurs fron^ 
tières , après avoir eu divers fuccès 
de peu de confequence , & fait quel» 

r; ravages dans la Veftro-Gothiei, 
s'avancèrent cependant une fe* 
conde fois juC^ues à Jonkaping^ ville 
conitdérable de Smalande , que la gar- 
nifon ^andonna à kur approche^ 
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* ' après y avoir mis le feu. Chrétien ae 

x^^^h ^^^^^^ ^int s'arrêter à faire le fîégc 

^^^ ^'At la citadelle avec une armée ha- 

*^"* raffée par tant de marches pénibles , 

& que les maladies & le défaut de 

vivres affoibliffoient de plus en plus. 

Il la ramena donc une féconde fois 

près à'Elfsbourg , & en ayant laiffé 

le commandement au duc de Lunt- 

^ourg^ & à George Lunge , il alla à 

Copenhague prendre en perfoone 

celui de la grande flotte qui s'y 

préparoit. 

Lunge fut détaché avec cinq mille 
hommes pour pénétrer par la Nor- 
vège dans la Daiîe^ province limi- 
trophe de Suède. Il s'en rendit mat 
tre , malgré toute la réfiftance qu'il y 
trouva , & y fit prêter hommage au 
roi ; mais cette conquête fut bientôt 
abandonnée après qu'on eut emporté 
tout le butin qui put^iè trouver dans 
un pays fi pauvre. 

^ Pendant que tout cela s'étoit paffé ^ 
l'armée aux ordres de Eantiow n'é- 
toit pas reftée oifivc. Elle avoit d'a- 
bord occupé le camp de Risby^ vis- 
à- vis de Calmar , & emporté tous fes 
forts & les redoutes que les Suédois 
y avoient fait élever. Bientôt après 

elle 
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«Ile ^voït repris fifle à'Celande à 
Taide de Tefcadre commandée par ^""^e- 
lindenow. La ville de BorkAç/m fut^^^^^^- 
alors confiimée par les flammes , mais *^'*' 
la citadelle n'en fbutint pas moins un 
fiége , & fa garnifon ne fe rendit 
qu'en ffipulant fa liberté. Il fallut 
pour s'affurer de cette conquête qui 
avoit déjà échappé une fois aux 
Danois , élever diverfes redoutes pour ♦ 
contenir les' habitans mal difpofës 
pour leurs nouveaux maîtres. 

De retour for le continent Hu/i/-' 
^tr conduifit fon armée dans Hnté- 
rieur de la Suède. 11 occupa les villéç 
de VeJIerwiék & de Suder - Kxzping y 
oui , &Ion les rél^itions fuédoifes , 
hirem brûlées par les Danois^ mais 
fa marche fut bientôt ralentie par 
les mutineries conrinuelles des Aile* 
mands , par les maladies & ilirtout 
^ar la diiètte , fléau toujours inévita- 
ble pour les armées étrangères dans 
nn pays fi peu abondant. Gufta^^ 
Adolphe & le dnC à'OJtro - Gothit 
accourofctft d'ailleurs au fecours de 
leurs provinces i enforte qu'après 
quelques pillages & quelques ren- 
^x>ntres daiis i'unedefquelles un parti 
Danois eut dndeflbus^ ils s'en retour-. 
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■ ' ' nèrent camper fous Calmar^ dimînu& 

WEN HT ^'^"^^^^^ quinze ceut hommes, qwî 

• ' furent les viâimes. de la faim & des 

'*^ ' fatigues plus que du fer de Tentiemi. 

La préfence du roi avoit hâté 

Farmemeat de la Aotte \ mais cet 

armement étoit fi confîdérabie qu*i^ 

avoit été contraint d'y employer la 

;4plus grande partie de la feifon qui 

tpermet de naviger dans les mers du 

Nord. Enfin le ii d'Août , trente 

nraifleaux lie guerre fortirent du port 

4e Copenhague,, & le roi len perfonne 

'«.n prit le commandement , choie 

dont l'hiftoire offroit peu d'exemples 

avant lui^ & qu'on n'a peut-être pas 

;vue depuis. Réfolu de combattre la 

liotte fuédoife , il alla d'abord la 

^chercher fur les côtes de Meckleii- 

^hiourg & de Poméranie j enfuîte fur 

celles d'Oelandq, mais vainement^ 

'Car à fon approche les Suédois avoieiït 

^gagné leurs ports en grande hâte, 

ChrétUti ayant pris à Calmar de nou- 

•vclles troupesr remit «n mer , & 

après quelques courfes il fit voile 

droit à Stockholm. Cette capitale 

fituée dans l'endroit où le 'lac Mêler. 

s- unit à la mer Baltique par un long 

>c«aalt, efi défendue xoau» les «itr«- ' 
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^ïittàs d'un ennemi par les! écveils ■ ■ — 

àoilt ce canal eft rempli^ & ifuel- Cheb- 

^ues-uns de ces écueils font même^"*''^* 

fortifiés avec foin. C'étoit là que les *^**' 

yai/feaux fuédois s'étoient mis en 

iïireté 9 & que Chrétien tenta de le« 

^taq;i]er ^ mais défendus par la fortes 

Tcffe de Vazhotm , ils . s'obftinèrent à 

garder ce pofte avasitageux, quokpie 

l'amiral Danois leur eût fait offrir un 

combat en pleine mer. Ce défi refta 

iàns réponfe , & le trompette qui en 

étoit porteur ne fut renvoyé qu'à la 

^aix. Le roi mit pied à terre près de 

VAxholm^ & reconnut lui-même lar 

place. Cette nouvelle aHarma Smdi-^ 

Jkoim j qui n'eft qu'à deux lieues de 

diftance , & fuivant le récit d'un hit 

torien qui ièrvoit alors dans l'armée 

danoife , les habitans de cette capw - 

tée parloient déjà de fe retu^re^ 

*Guftave Adolphe qui couvroit foâko^ 

jfing avec fa petite armée fut iA\\%jb 

de voler au iècours de Jkockholm^ 

Hèureufernent pour lui il Tenoit de 

lecevoir un renfort de 1400 Ecôffoi» 

qu'un nés^iant Hollandois avoît ew 

l'aiirçife de co&dtnre ^fes por«^-de 

HoUandeten Suède au tyàtrers dé la 

.Norvèse* Ce fe($oiif8 Sft'ta préiteio# 

Oii 
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■ ■ ■■ dtt roi raturèrent les habîtans àë 

Chib- Stockhoim. Ils fe préparèrent même à* 

*iEN IV. attaquer les Danois , mais la faifon 

**'*• itant trop avancée pour que Chrétien, 

Îiut tenter un fiége au rifque de voir 
à flotte enfermée par les glaces , il 
iè rembarqua , & content digyoir 
opéré cette ditrerfion & porté reffîx>i 
ilang le cœur des états de fon ennemiy 
il remit à la voile , & dans fi>n retour 
à Copenhague 9 il enleva plufîeu» 
leaifleaux marchands qui portoient 
•des provifîons en Suède. 

U peut paroitre étonnant qu'tme 
auffi petite troupe que celle des 
Ecoflbis dont on vient de parler, 
eut ofë tenter de pénétrer en Suède 
au travers d'un pays ennemi de l'étea* 
due M la Norvège. Mais ce ro3faume 
n'a nfjt peu de largeur dafis le voîfi^ 
joagede Drontheim où ils débarqué* 
areat. (ia néceffité les fbrçott à prea* 
dre cette route depuis que la prife 
A'ElfiU>urg jprivoit les Suédok de 
feurs ports fur la mer du Nord^ & 
la msHivaife ^conduite <fe Bildt mA 
comn^andoiit à Dronthtim &voriia un« 
guli^ement raudace dç cesétrmgttiy^ 
U fl^ifiiteoipêplier ni leur déha^ue* 
wmx^ iiî leur pallàfe, m couvrir Icf 
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p/ovinces de Herdai & de Jtmdmde ' ■■ ^ 

qui confinent à la. Suède y & dont tes ^"jj^r, 
habitans réceniment fubjugncs n'o-'^^!* • 
béifloient qu'à regret aux Norvé^ - ^ 
Ifiensr - 

' Un autre corps de troupes Êcoft 
ibifès n'ieut tpas un fî heureux /uc- - • 
<ès« Ils n'étoient qu'environ iix cei^t* 
liommes commandés par Sinclair y&c 
•ils eurent Timprudence de débarquer 
plus au midi^ & par confëquent dans: 
une partie de la Norvège dont la laiK 
^eur eft confidérable; Les payfana 
guerriers de ces provinces avertis de 
leur marche les attaquèrent danç detr 
défilés , où ils .périrent prefque tous. 
Tels furent les principaux événe- 
xnens de. cette féconde campagne , 
& les derniers que nous fournit Thii^. 
;toire de cette guerre. Plufieurs indir 
ces avoient fait augurer qu'elle ten- 
vdoit à fa fin. Le roi d'Angleterre qui 
défiroit ardemment d'avoir la gloire 
de pacifier le Nord , avoit envoyé 
. des ambafladeurs à Copenhague &^ i 
Stockholm. Dès le commencement de 
l'été, cçs miniftres avoient offert la 
médiation de leur maître & propofô 
un armiftice j mais Chrétien que la 
fortune des arme» favorifoit, vouloît 
. Oiii 
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y ■■ une pak qui lui affiirât Ces avafita^^ 

Chrb. ges ^ & non une trêve qui n'eût /brvi 

Wkn IV. qu'à en interrompre le cours. Lefi 
^^«. mûiilfares Anglois ne fc rebutèrent 
f as pour cela , & on parvint à per^ 
tuader aux deux partis d-cmvrir un 
congrès fur leurs frontières- à Knc^ 
TOtd & à Ulfsieck : il ne devoit y difoit- 
cn, y être queftion que de rechange 
des prifonniers^ mai^ le rang dc^ per- 
ibnnes qui y fiirent envoyées fit juger 
^u*on y traiteroit des matières plus 
importantes. Guftave Adolphe fit un 
nouveau pas : il écrivit à Chrémit 
pour lui témoigner quH étoit di/poi& 
à accepter les offres que le roi d'Al^- 
fleterre & d'autres états lui faiibient 
4e leur médiation , & pour Taifijrer 
du défir qu'il avoit de la paix. Ces 
démarches jointes aux foUickations 
des miniftres Anglois ramenèrent 
peu - à - peu Chrétien à des fèntîmeos 
pacifiques. Tout ce qu'il apprenoît 
des diQ)ofitit>n$ fecrèteï des HoUao- 
dois à fon égard, ajoutdît un~noi>- 
veàu poids à ces motifs. Il avoit lieu 
de fe défier des intentions & des^ 
projets de Barneve/d^qin gouvemoit 
alors cette république naiflânte , & 
déjà fi formidable par ik marineé Û 
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&voit qu'il étoit queftiûn entre lui ■ " ' " — • 
& les Villes, anféatiques d'une alliance ^^^fî^^ 
très-préjudiciable à (^ intérêts. Lcs^'^^^* 
Lubeckois venoient d'avoir cette * -^ 
inéme année des démêlés férieux 
avec le Dànnemarc , au fiijet de la^ 
liberté de la navigation de la Balti-^ 
que* Chrétien avoit voulu les empê- 
dier de porter des provisions en: 
Suède. Son amiral Ulfeld en étoit^ 
même venu à des hoftilités , & quoi- 
que la prudence du fénat de Lubeck 
eût fuipendu les progrès de ce feu 
iiaiflant , un vif reflèntiment l'entre- 
tenoit toujours dans leurs cœurs« Cet 
empire fiir la mer Baltique que les 
Tois de Dànnemarc ont toujours re- 
gardé comme une partie de leur do- 
maine 5 îk que Chrétien exerçoit rigou- 
xeufement , uniffoit donc les Hollan- 
dois & les villes anféatiques par un 
intérêt commun qui leur faifoit ou- 
blier leur ancienne rivalité. Le fur- 
hauflement des droits du Sund n'étoit 
pas moins défagréable aux HoUan- 
dois^ & des^ menaces aflez peu dé* 
guifées faifoient fentir à Chrétien qu'il 
étoit temps de prendre des précau • 
tions contr'eux. 

De nouveaux plénipotentiaires ic 
O iv 
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' tenàitent des deux côtés au lieu èa 



^"* iV c^ï^grès. C'étoicnt de la part du Daa- 
^^lé «eraarc , le grand chancfilier. Frùs 
'^ & les fénateuîs Parsierg:^ Brake & 
Brok : de la part de la Suède , le 
chancelier Oxenfiierm , le maréchal 
Horn , Bitlckeik Stànbock , fénatwars. 
Dès le commencement de Décembi;e 
les conféreiicejs furent ouvertes eii 
préfence de Robert Amftrutber & 
. Jaguis Spais , ambaâàdeurs du roi 
• médiateur. Les principaux points 
qu'ils avoient à légler é^oient encore 
en partie ceux qui depuis tant d'ao- 
nce$ troubloient la tranquillité du 
Nord, comme lufage des trois cou- 
ronnes dans le&armes de DannemiarCy 
^ la liberté du commel'ce dans les ports 
. & les villes, de Suède , la polIèâÎQii 
. de Sonnenbourg dans Viûe aOefety, à 
quoi il faut ajouter la dernière & la 
.principale caufe de la guerre., les 
. limites de la Laponie du coté ae la 
Norvège, Ces diflîcuUés comme tou- 
tes celles qui ont duré long -temps 
étoieut devenues fi compliquées , que 
fans un défir très- fincère de. la paix 
on eût pu confimier un temps infiiii 
à les difcuter; mais fi Chrétien au 
^milieu de tous fo ïsx^^ç^^, foub^toit 
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ie les voir . pour jamais éteintes j • ■■ n.ii .r m 
Gufiave Adolphe menacé. par plufieurs ChRE- 
«njiemis dangereux , en gperre avec "^^^^ ^^» 
la Ruflîe & avec la Pologne, impai- ^^'^ 
tient de s'oavrir une autre carrière ^ 
effrayé de vO:ir les deux clefs de foa 
royaume , Calmar & Elfsbaurg entre 
les mains des Danois , Gufiavt^ dis-je^ 
étoit encore plus décidé à fe prêter 
à toutes les propoikiôns fupportableÂ 
qu'on pourroît lui faire* Ce font là 
les dlfpofitions qui font le fuccès deé 
négociateurs .& fouvent leur réputa- 
tion. On difputa cependant beaucoup 
de part & d'autre, mais contre. la 
coutume, la difpute éclaii'ciiroit les 
qjieftions & applaniirQitle»^dif&ukés. 
. Celle qui concernoit la poireflion 
dtOefel étoit d'une {dus grande con-t 
féquence que. k peu d'étendue de 
cette ifle ne- le feroit d'abord fup» 
pofer. Voifinedes côtes de laLivo-^ 
nie où les Suédois étoient contihuel^ 
lemcnt en guerre, elle les empêchoit 
de. & rendfe maîtres duk ooiumerce 
maritime de cette province , & d'ea 
bloquer Ïe3 ports à leur gré.. Les 
rameaux étrangers ayant un. lieu de^ 
refuge voifin & affuré dans OifUy 
comiauiiûjiaQieut. .aifément p^jl^jCCi 

O y \ 
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f. "'■ ' moyen avec la Livonie. A la vérité 

^'^^îv ^ Suède avoit abandonné fes pré?» 
TIEN V, j^jj^^ç fyy ^Q^^Q ^iq;q p3r I3, pajx de* 

* '-' Sttttin en 1570, mais c'étoit avec la 
Voyez clauft qu'elle la cédoit à l'empereur 
cî-deffas gj à 1 Empiré , comme un fief qui eir 
J570? ^ relcvoit & dont l'empereur feroit le 
maître de difpofer enfuite en faveuf 
du roi de Dannemarc sll le jugcoît 
. fondé à le réclamer. Cette affaire- 
devoit fe discuter dans tin congrès^ 
qu'on devoit tenir Tannée fuivante ^ 
oL qui n'eut jamais^ lieu. Les Suédois 
iê fondant iiir l'inexécution de cette 
claufè reclamoient Tifle èiOeftl ^ 8t 
^rétendolent que les Danois n'a voient 
pu s'en rendre maîtres fans injuftice» 
C'avoit été un des principaux griefs 
allégués dans le manifefte de fôtzr- 
Us IX. Mais il étoit y ce fèmbtê y 
difficile de prouver que les Danois 
duflent être Feiponfables^ de cette 
inex^tion à'iaquelle ils n'avoient 
atucune part, & qui remettoit lei 
parties au même état où elles étoîent 
avant la paix avec toutes leurs pr^ 
tentions & tous leurs titreSi. 

Les Danois fondés fîir celui de to 
pofleffion "perfiftèrent donc à s'attri-^ 
Itter cette lile 5 & aprè^i quelques 
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éébats les Suédois fentirent qu*il ^ ■ a » 
falloity renoncex, dans Teipérance ^^^V 
d'obtenir une merlleure compofition ^ ^^ 
fur des articles plus importans. L'ef- ^ * 
fentiel étoit en effet pour eux de fe 
faire rendre les places qu'ils venoient 
de perdre y Calmar y Eîfsbourg , Guid* 
éourg j rifle à'Oeiande. Les Danois y 
confentirent , & ce point étant con- 
venu , toutes les difficultés s'appla^ 
nirent fi promptement , que la paix 
fijt fignée le 2.6 Janvier de l'année 
iiiivantè. 

Par Je premier article le roi & la ^^^p 
couronne de Suède cédoient au Dan^ 
neftiarc à perpétuité toutes les- pré*- 
tendons qu'ils avoient pu avoir, fuc 
l'isle d'OefeL 

Le fccond termînoit les longs dé^ 
mêlés fiir raffaire des trois courons 
nés. L'un & l'autre état acquér<>it la 
liberté de les écarteler dans fes ar- 
moiries , fans que le différend à ce 
fujet pût jamais être renouvelle , & 
iâns que le roi de Dannemarc pût 
s'attribuer par là aucun drdît fur le 
royaume de Suède, à l'égard duquel 
il s'en tetioit à la renonciation énou^ 
cée dans le traité de Suttin. 

Par le troifième &le èinqùième là 
O v) 
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• Suède cédoit.à perpétuité à la cou^ 
Chri- ronne de Dannemarc &; de Norvège 
T«N IV. ^^yj |çg ^jj.QitSj tributs, jurisdiâioa 
*^*3* qui pouvoient lui a\K>ic appartenu 
dans la partie de la Lapoiiie qui 
s'étend le long de 1» mer du Nord^ 
dans les provinces de Nordlande & 
de Wardhus dçpms Tidsfiord juii 
ques à Waranger^. (i) auffi bien que 
fous les revenus & tributs que la 
Suède avoit acquis des RuiTes dans 
les mêmes provinces ,. le. domaine àç^ 
mers qui les environnent , & géaér 
jralement'tous les droits quelconques- 
que la Suède pouvoir prétendre fur 
ces provinces , . depuis la mer jufr 
,j|u'aux montagnes , dont les habitarr 
feulement ^ & non cçux éds coter ^ 
Jieildient dépendans de la couronne 
4e Suède, A Fégari da titre de roi 
eu de Seigneur de Laponje , Gvflavt 
Aiolphét pouvok le œnférver^ s'il le 
îligeoat à paropos , pourvu, qu'il ne 
^*^— — ■^■^^^■ ^"^■~~~' ■ '*■ - . 111 . ^. ., ^,^u ._ 

: (O Cette iteadi» fft de près^ de^ftoo Ifeuet 
àe France 9 tBoi^ ce «lul la rendoi^ b^aconp 

SiisioiÇortante^ c^eft qu'elle privoit Jes Swcr 
»j| de tout accès à- h njer du N^rd , parc^ 
«ne. du côté de feft, ce pay* confiaM^è li 
lapome Ruffîenne; ce foafc les luvit^a^qdl 
fcbfifttat ei^eje jie m\ jouo* 
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pcétendtt pas défigner par là là par- * 

tie de la Lapônie Norvégienne, qui ^"*^ 

vient d'être (pécîfiée^ mais feulement ^'^^* 

celle qui continuoit à relever de fa ^^ 

couronne*. 

Le' quatrième actide afluroit aux 
ilijets du roi de Dannemarc une en- 
tière liberté de commerce-^ & une 
exemption de tous droits d'entrée &l 
Ac (ortie pour leurs marchandifès en 
Suède : & la même liberté étoit ac* 
cordée aux Suédois dans les états du 
loi de Dannemarc. On n'exceptoit 
que l'entrée des» liqueurs étrangères 
qui reftoit ibumife à certains droite.. 

Par le fixième article k roi de 
iBuède fe réfervoit la liberté de re^. 
bâtir la ville de GotAinbourg; mais 
il ne devoit pa« lui accorder der 
privilèges, qui puflènf^ nuii^ au con^- 
aerce de$ fi]j|ets àw- roi de Danne:^ 
marc^ & à* la douane du Sundé 

Le ifèptième accordoir aux Danois; 
h libefté de oommefcej^ àr Riga-y. 
excepté, dans le cas oir cette viUb* 
feroit eâeâivement: afiiégée. par leis; 
Suédois. 

^ Les acliGles:fidVants traitoientprin^' 
paiement de la r^tution des coi»-- 
^te&:. lei^eâ^vfiSp Celka des Sue-» 




dois Ce bornoient à la petite protnnce 
de Jemtelandt limitrophe de la Nor« 
vège 9 & à quelques diftriâs de la 
Laponie qu'ils dévoient tendre» Les 
Danois promettoient de reftituer au 
printemps la ville 2c la citadelle de 
Calmar y le fort à^ Bhby ^ Tisle 
éiOelande avec le château de Bork^ 
holm : ils cédoient aufli leurs autres 
conquêtes , comme Elfsiourg , Goihtn^ 
bourgs Nylcefe & les autres territoi- 
res' qui en relevoient , mais ces A&t*» 
nières ceflîons ne dévoient s eflfèôuer 
qu'après l'entier paiement de la 
.fômme d'un million de Rixdalersy. 
dont le roi & la couronne de Suède 
fe rceonnoilToient débiteurs enveA 
fe Dannemarc , comme d'une conf* 
penfàtion pour la différence entre le& 
conquêtes reftituées. Cette fommc 
ilevoit être payée dans Teibace dfe 
fix ans \ & là forttttikAÈifsipufTg 
avec les ai^^es places ^'on vient de 
jDommer reftoieiit jufqàes alors énttt 
lès mains dû roi de Dasnemarc avec 
leuf« revenus & leurs dépendance». 
A l'égard? des vaiffeaux^ de Tartil- 
lerte , des munitions de gtierre . &c. 
€^acun reâoit en poiTeffion de ce 
qu'il wQÏt '«at» les xams^. Les ^i- 
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Ibtniiers dévoient être renvoyés fans - 
raàçon : enfin lé. traité de. Sxtmn ^^^y^- 
étoit confirmé dan» tous les points ^^^^ 
auxquels celui-ci ne dérogeoit pas 
cxpreffément ; & Ton convenoit que 
lê roi de la Grande-Bretagne , qui4^ïl 
avoitétéle médiateur, feroit prié d'y 
joindre le {ceau de fa garantie. 

Tel étoit le contenu de ce traité 
connu dans lliiftoire , tantôt fous le 
nom de paix de Knœrœd^ tantôt fous : 
celui de paix de Siotrœd. C'étoîeut- 
deux bourgs voifins 5 fitués^ fur lefr- 
frontières des deux royaumes à l'ex-^- 
trémité de la Hallande méridionale^- 
& qui depuis le traité de Stettin- 
étoient le rendez- vous ordinarre des^ 
miniftres des deux nations dans les^- 
fréquentes conférences qu'ik avoient- 

ènfemble. 

Quoique les Danois n'euffentpas^ 
tiré de leurs fùccès tous les avanta*^ 
ges qu*hs fembteiènt pouvoir s^em 
promettre, il eft certain <:ependënt 
^e cette: paix étoit gforieufe & utile 
pour eu», qu'ils y gagnoient le plii* 
grand dès biens qpi puiffent être le- 
fruit d'une guerre hcurenfe : je veuK: 
dire, de nouvelles affurances pou«r 
leur -trasquiliiéi^, foit'^Ear. iwe. fixâb- 
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" *■ " "tion plus précife de lîmîtes, Coit paï 

Chrb- la déçifion de divers points litigieux, 

iriEN IV. £^jj ^gjj pjjj. J3 réputation bien mé- 

*^' jtitée que leurs arrhes avoient acquife, 
Aufl] non - feulement toutes les fo- 
menées de difcorde avec la Suède 
parurent étouffées par cette paix ; 
mais elle rétablit même entre dçux 
fois qui ne pouvoient fè connoitre 
&ns s'eftimer , une amitié & une 
bonne intelligence bien rare chez 
des princes voifins y jeunes ^ ambir 
tieux & guerriers, 

Gujlavê Adolphe zyzat ailèmblé les 
états généraux de Suède, leur fil 
approuver cette paix, & en obtint 
des fubfides extraordinaires^ à l'aide 
defquels il fut en état de payer fiir 
le champ au Dannemarc une partie- 
de la fbmme convenue.. On lui remit 
focceffivement les places qu'il avoit 
.perdues avec une é^ale bonne foi, 
& bientôt après ce jeune héros ie 
dédommagea bien, amplement de /es 

Eîrtes par les. coaquêies qu'il fit &r 
s Rune^». , 

Le roi àt. Dannemarc n%toit pas 
jnoins dans, le cas de ibuhaiter que 
&$ peuples fiflent quelque»^ efibrts 
cavia iaveur.. Ceux qu'il avait. £aitB; 
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iiii-rnéme pendant la guerre avoient - 



épuifé fes reifources. Le lenat con- ^"*f^ 
voqué à Copenhi^ue, d'abdrd après ^^^^ ^^* 
larpaix , fentit la néceflîté de lui con- ^^^ 
tinuer encore pour cette année & la 
fuivante ht fubiides qui lui avoient 
été accordés pendant la guerre. Mais 
pour les droits du Sund , efpèce d'im- 
pôc levé principalement fur les étran- 
gers ^ ils ne purent être continués 
comme ceux, que payoient les fujets 
du roi. On les: remit fur le pied 
ordinaire, en temps de paix pour 
déférer aux repréfentations & aux 
prières de la plupart des états conv 
merçants. Les Hollandois avoient 
foUicité furtout cette réduâion , &c 
Chrétien la leur ayoit accordée par 
égard pour les interceflîon& du roi 
laqua fon beau- frère: car d'ailleuss 
. il avoit des préventions contre les 
chefs de la république ^ & difpo£: 
à les croire plus dévoués à Gufîtoïc 
. qu'à lui y il leur rendoit défiance 
Dour défiance. La liberté entière de 
la navigation de la mer Baltique 
étoit un. des principaux objets de la ' 

Eolitique des Hollandois.. Il leur fal- 
)it dans, le voifinage de cette mer 
.un allié, qu'ils puileat, og^fer au* 
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* ■ Dannemarc ^ dont les forces tnait 

-5^*^v times leur donnoient: de l'ombrage. 

»iENiv.j,^j déjà parlé de: leur ligue av^ 

* ^3' les villes anféatlques , déformais trop 

VoyezleP^" puiflantespour infpirer aucune 

Corps Dl. jaloufie. Les traités qu'ils faiibient 

plom. de avec ces villes pour^ la défenfe de 

^ww. içyjp commerce. & de leur navigation 

excitèrent toute l'attentîdn du roi , 

Îuoiqu'îl n'y fût point expréflemcnt 
éfigné : & les allarmes qu'on en 
conçut en- Dannemarc avoîent été te 
motif de la continuation des fubfides 
extraordinaires. Les mouvemensque 
fe donnoient les Lubeekois annon- 
çoient aflëz en effet que la crainte^ 
feule les, contieiidroît. Les Danois. 
avoiênt voulu les empêcher pendaHt 
Ja dernière guerre de porter des 
fecours en Suède. Ils avoient faifi 
phifieurs de leurs vaiflëaux dans cette^ 
vue ; ils avoient même bloqué leur 
port , & diverfès hoftilités s'étoient 
commifes à cette occafion. Les Lu- 
beekois en avoient porté des plaintes 
à l'empereur dans les termes les. 
moins ménagés, & l'empereur avoit 
adreffé à ce fujet un refcript au roi 
qui n'en avoit approuvé ni le fond 
m la foimcn II y avoit* èit une ré* 
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ponfe dans laquelle , après avoir ju(^ ""• 

tifié la conduite qu'il a voit ^^n^e^^j?^?^ 
avec Luiec/t y il fe plaignoit à* fon 
tour de ce queTempereur s attribuoit * *^** 
la connoiflance de ce qui fe pafToit 
fur la mer baltique , & lui déclaroit 
de la manière la plus précife, qu'il 
ne ibuflfriroit point qu'on lui difputât 
l'empire qui lui appartenoit fur cette 
01er ^ empire qui faifbit une partie 
iflconteftable de fondomaine, & qui 
avoit été exercé de temps- immémo- 
rial par fes prédécefleurs. Il ne s'en 
tint pas là j & malgré l'intérêt que 
Fèmpereur prenoit aux Lubecfcois>. 
bleflé de ce qu'ils avoient voulu lili 
faire un ennemi de l'empereur fil 
létir fit interdire tout commerce danS' 
ies états. Les Lubeckois poufTés à 
bout enflent bien voulu appeler la^. 
force à leur fecours , & en effet il» 
y eut quelques, armemens chez eux. 
& dans les ports des Hollandois Jeur» 
alliés ; mais Chrétien dont la vîgîlande. 
n'étoit jamais en défiaut, eut bientôt 
fait un armement plus confidérablerr 
encore ^§c cette. démonftration jointe- 
à la réduftion des droits du Sund 
modérant le zèle des HoUandois, & 
k rçiTexitimeiit de Lubtçk\^ ceit« 
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— affaire fut afibupie ^ jufques à ce qu« 

Chre- de nouveaux événemens vinrent lui 

«lEN IV. donner une tournure différente. Le 
j6«3. J.QÎ profitant de ce loîfir alla faire 
une féconde vifite au roi d'Angleterre 
& à la reine fa fœur. Cette vifite 
inattendue parut leur cau&r beau- 
coup de joie , & le peu de temps 
qu'elle dura fe paiTa en fêtes & en 
divertiilemens.. 
'i6i4« Quelque temps après ion retour, 
ibllicité de fa rengager dans les liens 
du mariage, mais retenu en même 
temps par la crainte qu'une pofié- 
xité trop nomhreufê ne devint à 
charge à &s peuples , il prit le parti 
de fe choifir .une femme dans une 
condition privée, & de l'épouferA 
la main gauche j fuîvajit un ufage 
dont plufieurs maiibus /puveraines 
de l'Empire offrent des exemples. 
Par cette cérémonie Chrifiint Munck 
fille d'un gentilhomme Jutlandois (i) 

(i) C'cft le même qui avoit été Gotiver. 
lïéiir de Drontheim & dépofé en 1Ç97. Du 
refte ces mariages de la main gauche foat 
connus dans les loix féodal^ fous le nom de 
Miitrimonia ad Morganaticatn, Les conditions 
n'en font pas toujours les mêmes , mais ce 
%\à leur ell prbpreeft d'être coutwftés enr«' 
4e& pexfonnes a« coaditioa très*iA«gale ,. fe 
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devint répoufe du roi fans devenir ** ' 

reine , & fans que fes enfans pufTent ^"**^ 
prétendre à être regardés comme prin- ^^^^ ' 
ces du feng. Ainfi les trois princes dti * ^^ 
premier lit n'avoient aucun fujet de 
concevoir de l'ombrage de cette 
belle-mère ni de fes enfans. Elle ne 
pouvoit avoir d'auti^ intérêt que 
celui de {gagner leur afFeâion pour 
s'en faire un appui. Les peuple^ 
n'étoient point dans le cas trop fré- * 
quent de ^compter la fécondité de 
leurs maîtres au nombre de leurs 
diarges^ & k roi fatisfaifbit fans 
danger un goût auquel iès pareils ne 
cèdent d'ordinaire qu'en manquant à 
leur dignité , à leur intérêt , qu'en 
dévoilant leurs foibleifes , qu'en cor^ 
rompant les mœurs publiques par, la 
force de leur exemple bien fupérieure 
à celle de leurs loix. Les mariages 
dont nous parlons font fans doute 
1U1 refte des ufages de ces peuples 

de laifler la femme dans Tétat où le mari Vu. 
prife. C^ ponr marquer cette inégalité ^ne 
le mari dans la cérémonie de la confécration 
^onne la maîa gauche à (a femme qui lui 
donne la droite. Les enfans qui en'naiflbni: 
ae peuvent point héritçr làns »veur partica« 
lièfe, des^taUj des titres ^ri&% hsm^m 
4e4Biirp«. 
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juè nous appelons ks batbafes du 

l^HRE- Nord : mais ils he ifont peut - être 

^^1a '^* ^^*w^ monument entre bien d'autres 

*^*^* du bon feas qui avoit dirigé fbuvent 

leurs légiilateurs. Et n'eft-ce point 

nous en eflfet qui fbmmes inconfë* 

quens lorlque nos loix af&jettiflènt 

les mariages des rois & ceux des 

plus obicurs ckoyeiis aux mêmes 

formes y tandis qu'elles donnent à 

ç^ux des princes des effets fi grands^ 

fy publics^, fi itftéreflans pour le fort 

•tles peuples? 

L'adtivité de ChpéiUn ne fut pas 
rallentiepar les plaifirs de cette nou* 
velle union. La même année on le 
^oit devant la ville de Brunfwiét 
que £)n neveu le duc de ce nom 
^tentoit de réduire fous fon obéifiànce^ 
à l'imitation de fôn père , & avec 
auffi peu de fuccès. La ligue anfea* 
tique dpHt Brunfmck étoit parlk^ 
& lesHoUandois alliés de cette ligue 
faifineitt lever ce fiége, dont l'objet 
ne méritoit peut«être pas mi^un tdk 
de Danûemarc y. exposât tes jours 
ou même y employât fon loifîr. 
^U6. Prefque àans le même «çmps on Je 
trouvé en Danncmarc, & d'aborâ 
-après en Norvège} car U ji(eaabloi( 
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i» multiplier par fe célérité , & il. 
CDmptoit pour rien les peines & les Chr^- 
fatigues lorlqu'il Jugeoit que fa pré-*^^^*^» 
fencB étoit néceffaire à robfervatîon ****• 
de (es loix & à Texécutioli de fes 
projets. IJn événemeiit importaot 
•l^ppela a^ffi cçt^€ anoée dans le 
^ché de Slejwic C'était la mort 
prématurée d^ J^^n Adolpke duc de 
Hplfttin^ Gottorf ^ prince fage & 
éclairé qui laiiia divers moaumens 
de fbn amour pour les fciénces qu'il 
protégeoit en les cultivant. Frédtric 
Laîné de fes fils , qui venoit d'attein- 
èf% l'âge de majorité , fe hâta de fe 
mettre en poiTefficHi des états ^ie fon 
père contormément à la nouvelle 
loi faite ( en 1608 ) en faveur de la 
tBaifon & des états de Holfteia pat 
le décret de rempereutl&)it>/;rAe. J'ai 
dit al^r^ que les deux chefs des âeu&. 
principales branches ;4e cette mai*. 
Ton 9. (avoir le roi & le duc Qottarp ^ 
afpîrant également à enafièrmir l'au- 
torité 9 avoieut obtenu un décret de 
rempefeur qui fispprimoit le droit 
^eles états deHa^^/VzVattribuoien^ 
tf élire leurs princes, & y établiflbit 
celui de fucceffion Se de primogém^K 
^Ivre. -Le wi ,par un décret fenâ>lft«, 
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■ " ** " " -Me avoit établi le même droit pouf 
^"*iv^^ ^"^ regardoit fc duché de 5/ir/* 
^^^ • w'fc. Ces décrets peu connus encore 
**'^ étoient trop oDfttraires aux prétem 
tions & aux vues des éf ats des dudhés^ 
pour que les deux prîtices cruffent 
devoir les «otiiier & les exécuter 
fans {)récautiôfi« Ils fe <:oncertèrefit 
donc pour cela ^ & toutes leurs me- 
fures étant pri&s ils ^onvocpièi^ent 
les états A CoitUng vers la fin de Tan- 
née. H y eut de grands mouvemeds 
dans les eforits durant le temps de 
cette afTemblée. La nobleflè de Hoif- 
ttin jaloufe de (on droit î'éleéèioB, 
^'elte regardoit comme le i>oucIier 
de fes autres privilèges , roppofoit 
avec (otcQ & avec conftance au dé- 
cret de rempereur mis en avant par 
. les deux princçs. Il n'étoit pas facik 
cependant d'attaquer ce décret i^adti 
conformément aux loix & qmx sa- 
ges , par l'empereur Rodottpkt ., ft 
confirmé par fon fiiccefleur Tempe- 
x«ur Mathias alors régnant. De plus 
le roi bien afièrmi dans fa rétota- 
^n de le mettre en aâivké, avoit 
feit avancer un corps (de cavalerie 
jurquesprès àeCoiding^ & csrdomiéà 
«fuel^pies ségimetu dinfa&terîe de le 

iiiivte 
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ftàfre fous prétexte de tes paflèr en '* ■ 

revue. Âinfi le mécontenteti^in de Ch&b. 
k nobleflè s'exh^là en vains mur-"^^^^* 
mures , ou refta renfermé dans les *^^^ 
cœurs. Elle prêta ferment au Jeune le yme. 
duc Frédéric canformément au dé-Décemli^ 
cret , & dès-lors le droit de primo- 
géniture n'éprouvant plus de coà^ 
tradiâion, toutes prétentions à élire 
les ducs de Holftein, & à faire de 
nouveaux partage» du pays demeu^ 
fèrent entièrement abolies. Auflitât 
après le roi comme fiizérain du du- 
ché dé SUfwic donna au duc TinveP 
'titure de la partie de ce duché qui 
avoit appartenu à (on père & celle 
de ride de Ftmeren. 
' Il étoit en même temps occupé 
à mettre la dernière main à la conl^ 
truâion ^e la ville de Chtiftianftàdt 
qu'il avoh fondée fur les frontières 
de Stanie. Il perfeâionnoit le port 
de Ccfinhagut 6t. le coavroit du côté 
de Tisle d^Amact par une nouvelle 
ville qu'il fit bâtir dans cette isle. 
Cette vUle nommée Chr'Manshavm 
ou U port, de Chrétien fut bientôt 
iointe i la ca^ntale par un pont dont 
le travail fat iufbment admiré par 
fà, hardieiSè & par fa folidité. Le^ 
Tome m. P 
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^ , ■ ■ progrès de la navlgatigii & du corn- 
Ch&e- merce étoient toujours iin des prin- 

TIEN IV. cjpjjyx objets de la politique de ce 

*^*^f prince. Il ne tenoit pas à lui que lesr 

Danois & les Norvégiens deilinés^ 

par la nature à être une puiiTancQ 

maritime ne devinffent les rivaux 

des nations les plus floriilantes par 

leur commerce. Il cherchoit dana 

cette vue à combattre riniluence de 

Tefprit ariftocratique & les préjugés 

propres au gouvernement féodal j 

préjugés qui tendent à Textinâion 

de toute induftrie puifqu'ils tendent 

à avilir la claiTe qui cultive les arts 

& le commerce ) puifqu'ils ne favo» 

rifent &: n'admettent même dans la 

£>ciété que de petits tyrans fainéans 

& orgueilleux ^ fous les ordres def- 

quels un peuple de ferfs , comme 

un troupeau de bétail , n*auroit pour 

but dans iès pénibles travaux que 

de nourrir Tomveté de {es maîtres. 

Il eut voulu former dans iboroyaume 

deis ^rtiians: & des commerçans^ Sc 

à l'exemple des Hq^landoisque la 

nature a bien moins favorifés il 

défiroit que fon peuple s'enrlcUt 

comme eux des richeitesdes autres 

yays. On a vu ce qu'il avoit dé^ 
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fëhté pour til-er quelque parti de la " ■'* 
fîrœnlande. Depuis quelque tempr ^**?^ 
il avoit des projets femblables {ur ^^^ * 
le comînerce des Indes , & cette ^^^ 
année il commença à les exécuter 
en formant une compagnie de négo- 
cians qui fous la direâiop d'un Hol* 
. îàndois ïiommé BosAow€r dévoient 
ehvoyer des vaiâeauK dans Tisle de 
Ctylon. Le HôUandois qui étoit au 
Arvice du roi de cette isle ^ avoit 
promis de l'engager à faire un traité 
avec le Dannemarc^ & fur cette ef- 
pérance Chrétien & la nouvelle com* 
pâgnie envoyèrent à Ceylon des^ vaii^ 
léaux marchands efcoîtés de quel-- 
qnes vaiilèaux de guerre commandé? 
par Ov€ Gieddi. Après zi mois d'une 
navigation pénible ils arrivèrent à 
Ceylon où toutes les efpérances qui 
les avoient conduite fe diflipèrent 
bientôt. Les Portugais dominoient' 
dans Fisle : Boshower mourut, & fut 
défavoué par le roi Indien j le traité ^ 
né put être conclu : Gtedde après de' . 
vains efforts quitta cette isle & alla 
négocier fur la côte de Corbmandel 
où il eut bien des revers à effuyer. 
Il obtint cependant enfin du Kaja 
ai Tanjour la vifle & le pbrt de- 

p ij 
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ii ri i ■ ■ Tranquebar où il fit élever le fort 
ÇHJtE- de Dansbourgj pofTeffioQ qui eft tou* 

TiBN lV.JQ^j.g j.g^ç depuis à la compagnie, 
'^'•' & qui a cçntribué à fa confervatioa 
Se à {es fuccès. 

Quelque foiblcs & lepts qu'euflènt 
été les progrès de ce nouvel établit 
fèmënt, il donna quelques fujets 
de fatislaâion au roi*, mais il n'en 
fiit pas de même des efforts qu'il fit 
l^nnée fuivante poqr découvrir un 
piaflàge à la mer des Ipdes par le 
nôrd-^oueft. Il y employa un mari' 
nier expérimenté nommé Mmck qui 
erra long-temps dan3 ces parages 
peu connus y wti^ dans la baye de 
HUdfon , eflàya vainement de fe frayer 
un pafTage au nord « oueft , & fut 
obligé de revenir hivçrner en Grœn^ 
lande où la rigueur du froid 8c la 
famine firent de fi grands ravages 
dans fbn équipage qu'il qe revint 
que lui troifième en Dannemarc. Li . 
idunck fe préparoit encore à faire . 
une nouvelle tentative lorique trop 
fenfible aux reprçches que le roi lut 
fit , fa mort avancée par la douleur, 
eillevelit fon projet avec lui. D'au* 
très occupations empêchèrent çnfiiîte 
le roi de fuivre è l'exécutioa de 
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tèlui-cî, maïs il cobferva toujours ' ^ ' ' 
uti goût vif pouf les projets de cctte^^^'jjU, 
efpèce^ ambition bien digne en effet \ ^ * 
d'un prince qui veut illiiftrer foB 
règne iàns faire le malheur de ^ fès 
t>euples & de Tes voifins ! Et pour- 
quoi des conquêtes de ce genre ne 
peuvent- elles plus fbuvent occuper 
& épui&r l'ambition de ceux qui 
gouvernent le monde? Ce qu'il eh 
coûte ordinairement pour alTervir 
quelque vilîe ou quelque petite pro- 
vince 9 ou pour maintenir un vain 
point d'honneur & des droits ibu- 
yent inutiles , eût été plus que flif- 
£iànt pour parcourir & mefurer ce 
globe 9 pour lier par un commerce 
4le bienfaits fes parties les plus éloi^ 
gnées 9 pour établir dans des régions 
fertiles & incultes des colonies Ao- 
riffantes 9 & pour répandre en cent 
tlieux l'induftrie , l'abondance & les 
arts. La nature avoit formé Chré'^ 
titn IV plus qu'aucun prince de fon 
temps pour concevoir c^s grands 
projets 9 mais fes moyens étoient 
trop limités par la conftitution poli- 
tique de fes états. Trop de projets 
difFérens entroient peut-être auffi à 
]a fois dans cet eiprit aâif 9 Se le^ 

P iij 
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" faâions religiieufès & politiques qi^' 
Tmî W ^f^^*^^^^^* ^^^'■5 TEurope alloieut 
»4io 'bientôt ientraîner loin de lui-rmêrak 
•*"*• & de Ces états. 

Le ipcâacle des maux que les que* 
relies théplogiques caufoient alors. 
-chet la plupart des natioos , rendoit 
ichère. au^ Danois l'unité de foi dont 
ils jouiiToient. Leur maxime étoit de: 
iàcrifier au Ibeibin les plus gr^ds 
avantages pour s'aiTurer de celui-là t 
& dans cet e^rit ils renvoyèrent 

Ïluiieajrs fugitifs d'AUeuiagae & des 
ays-Bas , dont le ièul tort étoit de^ 
a^avoîr pas penfê fur tous les articles, 
de foi comme ces mêmes eccléfîaîf^ 
tiques qui avoient d'abord pris hau-^ 
tement la liberté d'e:^aminer pour h 
baie de leur foi* Les opinions, de: 
ces étrangers étoient celles des mem- 
.nonites & des anabaptiftesj & fi 
elles dévoient en effet porter le trouai 
Jble & la défumon dans le royaume ^ 
s'il étoit inq>offible de les tolérer 
iàns en expoier la tranquilité, cettq- 
rigueur étoit prudente , & nous ne^ 
devons pas la juger fur les principe» 
& les idées d'un fiècle où les eiprits 
xefroidis fur ces queftions épineu(^s 
te fcmblent plus fufceptibles de. 1% 
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fermentation qu'elles caufoiént autre- > 

fois. Il en eft à-peu-près de même ^*^* 
àes ordonnances qui furent publiées ^'^^ 
contre le luxe , & qui doivent être ^^^^ 
Jugées d'après les circonftances.Quant 
aux édits qui tendoient à fupprimer 
le duel, elles portent un caraâère 
de fageffe que perfonne ne peut con- 
tefter. Le duel étoit alors extrême- 
ment fréquent en Danncmarc , & un 
' grand nombre de gentilshommes étoit 
continuellement la viâime de cette 
fureur gothique. Mais plus puifTant 
que les loix., ce préjugé ne fut que 
TOiblement réprinlé , &: c'eft ropi"- 
lûon ièule ou peut-être de nouveaux 
préjugés ou d'âUtres iblies qui eti 
triompheront un jotir. 

Quoique leDanqemarc futenpàijc, 
les affaires du dehors ne laifloient 
pas de mériter toute l'attention du 
roi & du fénat. Tout donnoit lieu 
de craindre une guerre prochaine Se 
générale. Les préparatif;? qui fe faî- 
foîent de tous les côtés , les foUid- 
tations qu'on adreffoit au roi Ten*^ 
gageoient à redoubler de vigilance, 
ïl ne prenoit cependant point de 
parti , & répondoit d'une manière 
^ague aux propoiitions que la cour 

P iv 
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4» .d*Efpagne& la Hollande lui {nihiet^ 

Ghre. faire par leurs ambaiTadeurs. Mais il 
T»N IV. gy^ voulu que fa flotte & fon arméiB 
Mi$* euffent été prêtes à tout événement, 
-afin d'être à Tabride tous les cfibrty 
de l'orage qui fe formoit , & de pro^ 
fiter dans ce confliâ de tant d'inté- 
rêts oppofës des occafions d'avancer 
Jes iîeus. En e;Set ilétoitdéjà engagé* 
jufques à un certain point, dans. les 
intrigues générales par le défîr qu'il 
avoit de . faire donner à Ftidtric , le 
iecond»defes fils, quelque riche évê^ 
ché d'Allemagne , comme^ celui d'(^ 
nabruk ou àq Brime Se de Vtrdea , 
dignités accompagnées de revenus Se 
i& pouvoir, & qoî fe ccmciliolent 
également avec la. reUgion p^oteit 
tante , & avec, la aaîitànce la plus 
îlluftre. Dans cette vue Chrétien fU- 
licitoit le fénat extfaprdinairernent 
afTemblé de le mettre en état d'es- 
tré'tenir use armée de vkigt - qu^ti» 
mille, hommes , & une flotte pro- 
portionnée^ mais cette demande étoit 
txop contraire aux vues & aux inté- 
rêts de la noblefle pour être bien 
reçue. Le fénat n'y répondit d'abord 
qu'en recommandant un fyftême de 
jacuu-alité S( d'ojbièrvatioaj cegeat- 
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dant après quelques débats il accorda • 
des fubfides. Le roi de Suède four- Chre- 
nît auffi peu de temps après à Ckré^ '^^^^ ^^* 
titn de quoi fubvenir à ks befoins , ^^'^•-' 
en acquittant le refte de la dette 
qu'il avoît contraôée avec le Dan- 
nemarc pour la reftitution de la for- 
ttrtSk SElfsbourg. Guftave - Adolphe 
fidelle à ks alliés , & menacé par 
la Pologne , cultivoit avec foin Ta- 
xnitié du roi de Dannemarc* Sigifmond 
étoit pour lui un compétiteur dan- 
gereux. A la pofleflion du trône dç 
Pologne il joignoit des titres ipécieux 
ibr celui ae Suède , & tout le cré-' 
dit & l'appui du parti catholique 
pour y remonter. Ses intrigues fufci- 
toient partout des ennemis à Gufiavt 
& particulièrement en Suède où il 
lui reftoit des partifàns. D avoit jbu-» 
▼ent foUicité Chrétien dé favofifer 
fes deffeins , & nul allié n*avoiM|h^ 
de moyen d'en affurer le fticcès. mais 
ChrétUn attaché à Guftave:ç2X les trai* 
tés, par l'eftime & par la confor- 
mité de la religion , avoit toujours 
refîifë de prendre parti contre lui» 
Ces difpofitions étoient fi néceflàires 
à la sûreté de la Suède & au fiiccès 
éé% grands dei&ins dont Gùfiavt étdit 

P V 
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<>■■ . ' occupé qu'il réfolut de les entretc- 
Chriç- nir avec le plus grand foin. Il exé- 

triEN IV. ^^jj d'^rd religkîufement tous les^ 
x^iS.. articles du dernier traité^ même les» 
plus onérejux. Il répara ou prévint 
tous les griefs , & il confèntit à une-, 
trêve de deux ans avec le roi de Polo*^ 
gne, quoique les intentions & la 
bonne foi de cet ennemi peu fcrupu* 
leux lui fuifent juftement fuipeâes^ 
xnais aiSn de mieux prouver fon^ 
attiour pour la paix> & fes égards^ 

5 Dur le roi de Dannemarc qui avoir 
éfiré cette trêve. Enfin il fit pro-^ 
pofer une entrevue à Chrétien pour 
cimenter Içur union par de nouveaux^ 
ti&noignage^ d^*eftime & de confiance:. 
& Chritkn s'étant rendu à cette invi-^ 
i;ation les deuif monarques pafsèrent: 
quelques jours enfemble fur les fron* 
bières de Hallande, & 4^ns la vilk^ 
^^Jiatmfiadu II régna dans cette* 
f ntfevue une cordiaUté de une fran-t 
cliiie qui ne , font pas ordinaires en-^ 
tjre les rois , & furtout entre des ^oî» 
Voîfîns. Ils apportèrent djans la dif- 
^uflîon de leurs droits Se de leuni^ 
3pitérêts uoe facilité me le^^s minif- 
\t^f n'euifent point ofe y mettre, &| 
fui 4:«irerra U$ nœuds de leur amie^ 
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tîé. l^e principal objet qui les occupa ■ 

futTétat général des affaires de l'Eu- Chre- 
rope, & les troubles dont TAUema-'^^^'^^^" 
gne étoit agitée. Ils y prenoient l'un ^^^^^ 
& l'autre un intérêt fondé fur uii 
attachement égal pour la religion 
proteftante j auflî convinrent - ils en 
termes généraux de l'af^ui qu'ils lui 
dévoient prêter. Ils fe quittèrent en- 
fin avec un riouveau degré d^eftime 
réciproque, convenant, difent let 
hiftoriens du temps, que quoiqu'ils 
ne pofrédaffent pas les deux plus, 
puiflans royaumes de la terre , ils 
étoient'en droit par leurs qaaliték 
perfonnelles & les preuves qu'ils en 
avoient données de fe comparer à 
^elque monarque que ce fut. 

Les troubles de Bohême attîroient 
alors Tattention de toute TEurope» 
Des griefe de religion peu confidé» 
râbles en eux-mêmes avoient allumé 
ce feu Fannée précédente ^ la dLQjCK 
fition des peuples hiî oiTrant de toir* 
tes parts des alîmens il produifit 
bientôt un embraiement général. AK 
larmes pour leurs liberté religieu- 
ies & civiles les proteilans de ce 
royaume levèrent rétendart de la 
révolte , armèrent contre Fempercur 

P vj 
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■«■Il ^^ Ferdinand II & lui di^ufant les cfroîtf 
«wuV'^^*^^ fondoit fur fa naiflance , ilj* 
i6io. * s'attribuèrent celui de difpofer de la 
couronne de Bohême par une élec^ 
lion libre qu'ils ne tarèrent pas de 
fair^ en faveur de Féleéteur Palatin^. 
Ce prince étoit alors le chçf de 
funioR proufiaatt ou évangélique , con- 
fédération formée depuis plufieurs 
. ^nnées dans la vue de foutenir le 
proteftantifme toujours attaqué our 
vertement ou en fecret , & à laquelle 
le parti contraire avoit oppofé une 
confédération ièmblable fous k non 
I de ligue catholique. Cet éleâeur ctoit 
aflez puiflant par lui même, on ne 
>^outoit pas qu'il ne le fot aufli par 
/es alliances. Il étoit gendre du roi 
. d'Angleterre & neveu du prince Mau- 
rice . d'Orange. Ces çonfidérations 
i;avoient engage les états de Bohême 
à le préférer aux autres princes fur 
Jeiquels ils avoient jeté les yeux y 
car on fut par la* fuite qu'il» avoîen* 
penfé à offrir la couronne à rélèc«- 
teur de Saxe, au duc de Savoie^ 8e 
particulièrement an soi de Daqnei» 
marc. 

De tous ces prince» il »'y avoit 
pçut-être qwe l'éleôeur Pîdatia <pi 
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jiit aflez téméraire pour accepter une^^^.-^um 
cSre fi dangereufe. Tous fes parens Chre- 
& alliés tentèrent en vain de FenTï^^'ÏV» 
détourner. Ebloui par leclat d'une ï^^^- 
couronne , foUicité par des écrits 
turbulens qu'un faux zèle de reli- 
^on dirigeoit y animé par une époufc^ 
ambitieufe , il s'aiïermit contre tou9 
les confeils de la prudence , & alb 
recevoir à Prague ce préfent funefte 
qui le précipita comme tout le monde 
fait , dans un abîme de difgraces 
dont il ne piit jamais fortin 
- Â peine fe vit-il fur le trône que 
lèntaut la difficulté de s'y maintenir 
il fit foUicitet de tous côtés les iè-^ 
cours des princes proteftans^ Il im« 
plora en particulier ceux du roi par 
des lettres & par une ambailàde i^xl» 
iblemnelle. Le roi lui envoya un 
àmbafiadeur â fon tour, mais la 
commiffion de ce miniflre le bornoit 
à des félicitations , des vœux & des 
promeilès vagues. Le rôle paâSf que 
le roi d'Angleterre paroiifoit vou^^ 
loir jouer dans une affaire qui le 
concernoit plus que perfbnne riete- 
noit tous les autres états proteltans 
dans une pareille inaction. Le tap- 
jfoxtqae^San^lojs^ fit à fou retour 4c; 
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M i ■ fétat où il avoit trouvé la Bohém* 
Chre- affermit encore Chrétien dans cette 
WEN IV. j-^foiution. II répondit conftamment 
^^ aux follicitation^ réitérées de Fredt^ 
rie que le plus sûr parti pour lui étoit 
de faire fa paix avec Tempereur ^ &: 
il lui offrit pour cela fes bons offi« 
ces & ceux de tous lies princes iès 
filliés. Mais de pareils confèils étoient 
bien éloignés des idées d'un jeune 
prince encore enivré des e^érancés 
U. des honneurs qu^on lui produt* 
guoit. Ils Fétoient plus encore de* 
wes des chefs dé la révolte qui fen* 
toient bien qu'après avoir tiré Tépée 
contre leur ibu\'erain il falloit jeter 
le fourreau , & vaincre ou périr. 

Tous \^ prajets & les eflforts de 
Chrétien pour rapprocher les efprits 
^vinrent donc inutiles, & yzr% la 
fin de cette année le nouveau roi 
àe Bohême défait fous les murs de fa 
capitale j obligé de l'abandonner la 
«uit même avec ia femme & fe* 
^fans, en nn mot couronné & dé* 
pouillé preiqu'en un même jour, iè 
vit réduit à chercher un afyle chez 1er 
étrangers , comme s'il n'avoit régné 
4{uelques momens, que pour donner 
iQuie fa. yle le triâe fpeâade àit% 
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caprices de la fortune & des difgra- * ■ < 
ces que Tambition traîne à fa fuite. ^^^^"^ 
Nous aurons bientôt occafion de^'*î^ • 
parler des fuites de cette grande ^^ 
affaire dans laquelle le roi de Dan- 
nemarc deviendra un adeur princi- 
pal. Il faut rendre compte à préfènt 
de quelques événemens dont nous 
;i¥0ns fufpendu le récit. 

Les difficultés qui s'élevèrent e|)»> 
tre le roi & le comte de Scâaueatourg- 
méritent quelqu'attentîon. On a déjà 
ebfervé dans cette hiftoire que 1^ 
maison de ces comtes avoit long* 
temps été partagée en deux bran- 
ches dont 1 une avoit con(ervé lé 
comté de Schauenbourg en TFeftpha- 
Ut , & l'autre acquit le Holftein au J^^ 
commencement d^ douzième fiècle, ^ rawïé^ 
De cette fecond'e branche le Holf^ x4$9^ 
Uin pailà j comme on Ta dit en {on 
h^Mj â la maifen à'^OIdenbourg dans 
)a per£bnne è& Cf^rhUn I fils àHeà^ 
wig€ dernière héritière dé cette bran^^ 
che des comtes de Holfiem. Chrétien S 
acheta à cette occaiton toutes les 
prétentions que l'autre branche dé 
Schauenbourg pouvoit former fiu* Im 
Holftein. Et il fe fit donner par le 
comte Oi^M dfi S^ueabourg imtt 
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V 

>î^ ■ renonciation expreflfe à tous les droits 
Ch*k- ^nr cette province en échange de* 

jriBN IV. laqugijç jj juj ^éda Pinnenberg^ petite 
*^**^' portion du Holfttin , à laquelle il 
ajouta une fomme d'argent* Ce traité 
il précis èc fi convenable ferabloit 
devoir prévenir pour. jamais toutes 
les difficultés qu'on auroit pu éle- 
ver. Mais en même temps unfe fijc-- 
ce(Son fi riche dcvoit laifler quel» 
ques regrets aux comtes de Schautn^ 
iourg qui s'étoiest vus fi près de 

^ ^obtenir. La politique de l'empereur 

put réveiller quelqu'efpérance dans 
leur cœur. Ferdinand fe plaifoit à 
multiplier les princes dans l'Empire 
afin que ce nom devenu plus coni^ 
jttun en imposât moins aux peuples: 
il aimoit à rasimer les efpérances 
des plus foibles ou plutôt leur jalou- 
fie contre les plus puiflans<r Auffi vit- 
ep éclorre £>us fon règne une mul« 
titude de nouveaux prisces, & ion 
ambition aâive & ingénleuiè en vint 
chercher jufques dans les contrées 
de l'Allemagne les plus éloignées de 
£i vue. C'eft ainfi qu'il accorda ^ ou 
vendit à Erntft comte de Schautn- 
iourg un titre de prince de Ho/fldn^ 
£>it à raifoa du comté de jPiantnttrg 
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ipi'il pofljedoit dans l'enceinte du' 
Holftdfij ibit en çonfidération de ce ^^^*L 
que la maifon du comte avoit long-^"^ ^* 
temps régné fur ce duché ; ce titre * "^ 
de prince de Holfieinne pou voit qu'al- 
larmer Je roi & fes collatéraux les 
ducs de Holftein. Il fembloit fait pour 
leffufciter des prétentions depuis 
long-temps éteintes^ élever des dou- 
tes iiir les titres de la maifon royale^, 
. & répandre entre les deux maifons 
des fèmences de jalouiie ^ & de rebel- 
. lion parmi leurs fujets. Chrétien IV 
s'en plaignit hautement d'abord «au v.x.oë^ 
comte de Schauenbourg , eniiiite à dorp a£U 
re^npereur lui-même. Mais ni l'un ni I*"^^- , 
i'autre ne paroiflant dii5>ofés à lui ^*^*' ^ 
rendre promptement la juftrce qu'il 
demandoit j il n'héfita pas à fè la 
faire lui-même. Il envoya un corps 
, de troupes prendre poâèflibn noA- 
feulement de ce que le comte poffé- 
doit en Holjiein , mais de ks états 
même de WeftpKûlie. Cette manière 
de procéder eut un plein fuccès: fc 
. comte voyant fon pays envahi & peu 
ménagé prit le parti de renoncera 
fon titre. Il fe contenta depuis de 
. ceux de prince de l'Empire , & de 
. (Comité de Schauenbourg & df «Sr^^** 
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^ ■■ < I ierg. Il fut même obligç de payer 
•r^''*% au roi 50000 écus àf titre de dédoro- 
^^^ magèment pour les dépenfès que cette 
* affaire avoit occafionnées» Et loin 
Theat. qu'elle eut quelques fuites fàcheufes^ 
Europ. le roi fe vît environ vingt ans après 
T. I. p. mp^dçs principaux héritiers de cette 
^ même maifon de ScAauenâourg qui s'é- 
teignit entièrement en 1640 , comme 
je robfèrverai en fon lieu» 

Ce ne fut pas la feule occupation 
que Chrétien IV eut alors dans le 
duché de Uolfitin : il travailloit à 
reftreindre le commerce des Ham- 
bourgeois qui n^avoit que trop long- 
temps profpéré au préjudice de celnî 
des Danois : il leur ferma l'accès des 
|>orts de futlande^ & leur défendit 
toute éipèce de communication avec 
VIflaniiy réfblu de faire pafièr dans 
les mains de fes iùjets le commerce 
de cette isle , au moyen d'une com- 

Îmgnie qu'il étaWijI à Copenhague , à 
aquelle il donna le privilège exclu- 
£f de négocier ea- Mande j en Lapo- 
flif & dansv les isles de Ferrai & 
de Sclutland. Enfin il envoya desvaiP 
féaux de guerre dans l'Elbe pour 
affurér la liberté de la navigation 
de ce fleuve fur lequel les i:bmtiour« 
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^ois s'attribuoient un empire exclu- < ■■ ■■ ■ % 
£f« Et pour s'affermir encore mieux Chri* 
4ans la poiTeffiou des Idraîtr qu'il avoit ''^^^ ^^* 
for ce fleuve comme duc de Holftein, '^^ 
il fit bâtir au*dei{bus de Hambourg 
une nouvelle viHe avec un port à 
laquelle il donna le nom de Gbickftadf^ 
Cette grande^ entreprife fut pouiTée 
avec vigueur, & malgré. tous, les obi^ 
tacles qu'oppofoit un terrain fangeux 
& fojet aœc inondations, malgré 
toutes les allarmes de Hambourg ,, 
Gluckfiadt s'éleva, & devint en p^ 
de temps une place importante qui 
commande le cours de l'Elbe Se pour 
voit contenir d'àflê2& grands vaifleaujr 
d^ns (on port (i). 

Si ç'étoit une vengeance exercée^ 
contre Hambourg on ne peut pag; 
^re qu^elle fut fans motif. Cette ville* 

(0 La filraation de Gluckftadt & les ou*^ 
vrages faits pour la- défcadre ont concouru fc 
îienreufement à ce but , que cette place pIii-> 
fienss ibis affilée n*9 jamais pQ êtcç piife.. 
Elle eft d*un côté défendue par l'Elbe, & ds< 
côté de tenre le glacis peut eti:e mis aifément? 
fous l'eau. Elle acquits avec le temps des* 
privilèges confidézables , relativement au com^ 
jnerce & à la tolérance religieufe î & en, 
J649 la régence de la partie royale des du<*. 
chés de SU^.ick $ der Holftein y a. ététrsAr*- 
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*^ w ii ■ venoit dç couroutÈer , pour'ainfi dîfti 
- CmF. >les efforts qu'elle feifoit dépuis tôat 
«EN IV. d'années pour fe fouftfaire àrla dômi- 
NaéAo. nation de la liiaifon de Holjfein. 
Elle venoit d'obtenir ( eil i6i8 ) ua 
arrêt (te la chambre impériale de 
Spife qui la déclaroit ville libre & 
immédiate de l'Empire , qui ptoHOû- 
' çoit qu'elle ne pôuvoit fe ÇoxxSttàxtt 
-à cette fujétionj que perfoniie « 
pouvoit s'y oppofei*, & qu'en cette 
qualité elle feroit obligée de payer 
fon contingent ^ & les arrérages à la 
caiffe de l'Empire. Cet arrêt étoit 
trop contraire aux droits & aux inté- 
rêts de la maifon de Holftein pour 
^ju'elle le vit publier avec indifiï- 
rence. Elle pfoiefta contre (on con- 
tenu, & obtint de Félefteur de 
Mayence des lettres de revifionî 
mais tout ce qu'on put faire pour 
cette fois fut de fu§)endre le cours 
de ce procès , & de celui qui regar- 
doit la navigation de l'Elbe , par un 
accord conclu l'année fiiivante à 
/'ll^^^^^^iSrf //z^otf/g^ en Kolftein. Dans cette con- 
T. a. p.'vention^la ville s'engagea à ne folli- 
%(k%* citer & à ne faire aucune inftance 
nouvelle, au préjudice de la maifon 
4e ^oifttïa^ &: promit de lui àtmcus 
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nr fourni fe Ç^ fidelle^ comme aupara- — *' t 
vant, ju^ues à ce que \^% tribunaux ^^^^ 
de l'Empire euffent rendu un arrêt '^'^*'*^*' 
définitif fur cette affaire, ^^^[ 

\ L'intérieur du royaume nous offre 
à cette même époque un fait que 
nous config^erons ici, parce qu'il 
cft du petit nombre dç ceux qui 
îiépandent quelque jour fur les opi- 
mons & Içs mœurs de ce temps. Je 
veux parler de la condamnation de 
^ybvadj Danois de naiflancç, Jurif^ 
çoofultç & mathématicien çftimé, & 
(pi avoit à ces titres obtenu un riche 
cajionicat. La fortune Se la réputa- 
tion mêmç -ne iîiififènt pas toujours 
à l'inquiétude & à l'ambition des 
»ns d^ lettres. Celui-ci plein de ref< 
intiment contrç quelques fénateurj? 
dont il croyoît que fa famille avoit 
à fe plaitt4re ^ ennemi par iyftemç ^ 
H par inclination de Fariftocrati^ de : 
h. nobleilê j s^exhaloit fans çeife en 
difcourspeu mefurés contre l'Empire 
que cet ordre affeâoit &xt les autres, 
B déclamoit avep force . contre le$ 
progrès de fa puîflançç qui s'élevoit 
fur les ruines de Tautorité royale , 
& préteodoit que depuis que la no^» 
blefl^ r^çardoit toptes Içs diitioç^. 



^5^ Histoire 
- -- tiens & les dignités comme fon patrî* 

viEN W "^^*°® ^^^® "^ faifoit plus rîeii pouf 
^ * s'en rendre digne. Il gémiffoit de ce 
" *'' que tous les dômaiites du roi & de 
la couronne étoient deilinés à enri- 
chir tles nobles qui n'avoient fbuvent 
que ce titre à alléguer en leur faveur, 
tandis que l'état épuifé pour eux lan- 
guiffoit faute de revenus publics pro- 
portionnés à fes befoins. Dybvad ofa 
expofèr toutes ces idées dans un ou* 
vrage latin \ & ce qui acheva d'k- 
rîter la noblèffe > il deftinoit cet ou- 
vrage au prince fucceffeur. II ne tarda 
oas à reconnoître que le nombre & 
le crédit de ceux qui penfoient comme 
lui n'avoient encore aucune propor* 
tion avec la puiflance qu'il ofoft atta- 
quer. Il fut arrêté , accufë de beau* 
coupole crimes, dépofëi & tout ce 

3ue put la clémence du roî^ ce fut 
e lui fâuverlavîe au prix de &. 
YSbtrté. Il mourut peu de temps aprèi 
dans le château de Callundbourg. 

Pendant ce temps-là divers fiiccèâ 
recompenfoîent les efforts que le roî 
faifoit pour procurer un établiflè- 
went au prince Frédéric^ le fécond 
^ fes fils. Philippe Sigifmond de la ' 
MdLïHbïkAQLuntioêrg^^ ihrêque à*Ojhai 
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trug & de Ferden , Tavoit déjà fait ' ■ ' ^ 
nommer depuis deux ans fbn coadju- ^^*^;," 
tcur à ce dernier évêché , & il en fut '^^^'^ ^^ 
mis en pofleflion peu de temps après ^ **'* 
(1613). Le jeune Frédéric fut encore 
élu coadjuteur de Brème , malgré les 
oppoiîtions de l'archevêque qui étoit 
de la maifon de Gottorp , & qui eût 
voulu procurer à fes parens ce riche 
bénéfice. Enfin ce même prince Fré^ 
deric avoit aiiffi été élu coadjuteur 
de révêché de Schwtrin , mais ç*avoit 
été avec la réfenre quex.s'il obtenoit 
la coadjutorerie de Ferden , il céde- 
roit celle de Sckwerin à ion frère 
cadet 9 le prince Ulrich. Des com- 
mencemens fi heureux fembloient 

Eromettre au jeume Frédéric des éta- 
liilemens bien confidérables dans 
TEmpif e. Mais l'événement qui ^dé- 
ment fi (buvent les apparences fur 
iurtout contraire à celles-ci^ il refu& 
à Frédéric la jouiflance de tous ces 
bénéfices qui lui étoient promis , &- 
lui donna une couronne mr laquelle 
•il n'avoit pu porter k% eipérances^ 

Un avantage plus réel pour le 
royaume fut la découverte d'une 
riche mine d'argent , que des bergert 
firent en Norvège à ^pielques lieueir 
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-" "■ ^ - de la .ville à'Op/lo., Dès que le roF 
«EN^lV " ^"^ informé , il fit vcair d'Aile- 
' ^ 'magne un grand nombre d'ouvriers 
* *^' pour l'exploiter; il leur donna une 
aditiiniftration régulière , & il fit bâtir 
pour euK une ville nommée Kongs- 
b^rg , qui malgré la ftérilit^ du lieu 
devint bientôt confîderable ^ & & 
fi)utient dans ce même état auâi bien 
que la mine qui a donné lieu à &a 
établiflèment. 
t^H* La même année vît naître Taca* 
demie de Sora ou Sorœ dans Tifle de 
Sélande. Cette ville fituée au bord 
d'un lac dans une e^ofîtion des plus 
riantes n'avoit été long-temps connue 
que par une riche abbaye de l'ordre 
de Citeaux, qui y avoit été fondée 
par le célèbre archevêque Abfalon au 
douzième fiècle. Frédéric II y avoit 
fubflitué 4ine école confidérable: & 
fon fils allant plus loin encore^ Vêtir 
gea en académie à l'ufàge de la jeuiie 
noblelTe Danoifê^ ipii allait fouvent 
à grands frais hors de fes états per- 
feâionner Ton éducation. Il là pour- 
vut d^habiles profeflèurr qui donnè- 
rent bientôt à ce liouvel établidê- 
ment tout le luftre dont il pouvoit 
«tre fii&eptible. 

Nous 
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Nous ajouterons encore aux détails " ' 

jue nous réuniflbns ici fur les affaires ^''^'^V. 
intérieures du royaume la fondation ^'^^ ^ 
de la nouvelle ville de Cknfiiania à lia * "** 
place de la ville A'Offlo'^ qu'un incen- 
die avoit réduite en cendres. CkriJUa^ 
nia ainfi nommée du nom du rcH fut 
i>âtie avec plus de régularité que la 
ville à laquelle elle fiiccédoit , & 
comme elle a été dès-lors la réfi- 
dence des vice -rois ou des gouver- 
neurs de Norvège, elle a été- regar- 
dée comme la capitale de ce royaume. 

Enfin nous obferverons que les 
deux chefs de la maifon de Holftein ^ 
le roi & le duc de Holftein-Gottorp, 
Frédéric III^ avertis de reflferrer les 
nœuds de leur union par les orages 
qui iè formoient de toutes parts au- 
tour d^êux , convinrent des termes 
d'une alliance entre leurs perfoçnes 
& leurs états. L'union de 1533 en Vo^J» 
fut la bafe ^ mais les fecouri promis ^^^jj^es^ 
réciproquement furent doublés & i^^y, 
éteadus au cas d'une guerre offen- 
sive, & on régla en même temps 
qu'il fandroit que cette guerre eût 
été entreprife d'un commun confen- 
tement. Qt traité fut figné dans un 
congrès tenu à Rendsbourg en i625« 
Tomt VII. Q 
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■^ " ■' ■ ' ■ Tels, font les priflcipaux_événe<» 
^^^f^ mens que nous offrent les annales 

«iBN v.jg ^g royaume jufques à Tépoque 
où i'heureufè paix dont il jouiifoit, 
depuis long - temps menacée y fut 
enfin interrompue par une longue & 
crueli^ guerre. C'eft Tobjet qui ya 
qous occuper , & 4ont nous allons 
fendre compte fans interruption. 
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Depuis tannée 162.5 ou le commence-^ 

' ment de la guerre contre F empereur ^ 

jufques à U paix de Luheck en 

Les éréncmens dont nous allons ^ ■• 
rendre compte font trop importans ^"*5^ 
& liés trop étroitement avjec cçux^'^^ 
^s années précédentes , pour que ^^* 
npus puiifionst nous difpenfer de 
retourner fur nos pas , & de confî- ^ 
^rer encore quelques momens les 
fuites de cette fameufe bataille de 
'Brague , où dans Tefpace de quelgues le gœe. 
ligures ^ réleftcur Palatin, nouveau Novemb. 
rpi de Bohême vit renverfer ia for- ^^^^ 
timic 9 .reipéraacfi des proteftans^ &- 

Q i j 
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■ nin les prliicipaux foutiçns de la liberté 
Chrk- germanique. 

TIEN IV. Abattus & confternés d'une cataf- 
*^*^* trpphe qui ne leur laiffoit plus de 
reiiources que dans la pitié d'un 
vainqueur irrité , les proteftaas de 
Bohême fe 'fournirent alors àuffi 
pfomptement qu'ils s'étoient révol»* 
tés. Prague ouvrit fes portes au duc 
de Bavière , chef de la ligue catho- 
lique qui y entra en triomphe. Qua- 
rante villes de Bohême le hâtèrent 
d'imiter fon exemple , les autres 
furent forcées de fe rendre. La Mo- 
ravie demanda grâce j la Siléfie fo 
h&ta de faire un accommodement ; 
pendant que la Lufàce étoit < défar* 
mée par î'éleôeur de Saxe , & que 
le Palatin abandonné de tout le 
monde fliyoit à grandes journées 
loin de ce royaume acquis fi facile- 
- ment, & dont la perte plus prompt» 
encore alloit avoir des fiiites fi fatales 
au repos de l'Europe. 

L'Empire auroit pu reprendre une 
afliette tranquille , & éviter une des 

{dus cruelles guerres qui aient affligé 
'humanité , fi Ferdinand II avoit fit 
jouir ^ec modération d'un fi beau 
idomphe} fi cojateot d'avoir 2^oa-^j 
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qub tes états , & rendu à fon auto- * '■* 
rite toute fa force ^ il n'eût voulu ^^™^V 

-.* ^ r 1 • • j r TIEN Iv. 

attenter for le patrimoine de ks en- ^^^, 
nemis^ & for les libertés des princes 
d'Allemagne, Mai« la viâoire qui ne 
/eduit que trop fouvent les hommes 
les plus juftes & les plus honnêtes y 
doit enivrer à plus forte raifbn ceux 

aui ont été imbus de bonne heure 
es maximes de l'intolérance & du 
de^otifoie. Ferdinand élevé en Espa- 
gne , au fein d'une cour gouvernée 
depuis long-temps par Teiprit dorni* 
nateur & intolérant des jéfoites , fit 
bientôt voir par Ja conduite qu'il 
tint après* fa vidoire que fon defleîn 
étoit de marcher de la conquête de 
la Bohême à celle de l'Allemagne 
entière. Les Efpagnols affociés à fes 
projets fe hâtèrent de les féconder 
. en fe rendant maîtres du Palatinat, 
Cette acquifition importante fervoit 
à rapprocher les domaines des deux 
branches de^ la maifon d'Autriche, 
& en facilitant leur communication y 
elle pouvoit les mettre bientôt eu 
,état de dcMiner la loi à toute l'Eu- 
rope. -Une fentence de profcription , 
Ïubliée au mépris des loix contre le 
^alatia & fes adhérens , achevoit d^' 
Qiij 
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• dévoiler les principes de gouvérm^ 
€h&e* ment que Ferdinand àvoit adoptés* 
TIEN IV. jLgj princes proteftahs iadignés f em- 
*^*5» pJîjfToient rEurope de leurs plaintes , 
mais plus effrayés encore , & divifcs 
tntr'eux ^ ils défendoient mal lé Pala* 
tinat contre Spinola^ & rompant eux- 
mêmes cette union qui duroit depuis^ 
dix années , ils abandonnoient & le 
Palatinat & prefque leur propre 

. caufe. J'ai déjà parlé des vaines in- 
terccffibns du roi Jaquts y en faveur 

. de fpn malheureux gendre , des folK- 
citations tout aufR infruâueuifès de 
Chrétita. IVy des foiblesr ftcours que 
les autres proteftans accordoient aie 
Palatin ou lui promettoient. Les uns. 
étoîent trop foibles ou tn^ irré- 
iblus , les autres manquoient de for- 

' ces j tous étoient intimidés. Le brave 
Mûnsfkld étoit le feul qui osât oppo* 
fer quelque réfiftance à ce torrent 
qui menaçoit d'inonder tout TEm-- 

{)ire : il fe maintenoif encore dans 
e Palatinat moins par iès forces fans 
doute , que par les reflburcés de fou- 
génie & la grandeur de fon courage. 
' Un autre perfomiage plus, extraor- 
dinaire encore vint ea même^ teiips. 
iè charger publiquement de la dé- 
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lenfe du înalheureux éleâeur* Cétoît "^"'^ -> 
Ckrifiian de Brunfwick , frère cadet Chjie- 
du duc régnant de ce" nom , qui^ï^^IV. 
s'étoit mis en poffeflîon de Tévêché ^^*5* 
de Halberiladt , jeune guerrier, chéri 
des foldâts , entreprenant ^ & auda^ 
cieux jufqu'à la témérité , d'une aâr- 
vité infatigable , d'une générofité 
romanefque j mais zélé pour foa 
parti jufgu'à la cruauté , permettant 
tout au ioldat & à fa vengeance, & 
»e croyant pas que le droit de là 
"guerre dut refpeâer aucane borné. 

Ce urince qui fe faifoît appeler 
y ami de Dieu & tennemi des prêtres , 
étiîule des anciens héros de la cheva- 
lerie , étoit allé voir l'éleôrice Pala- 
tine dans fon afyle de la Haye, & 
lui avoit arraché un de fès gands 
qu'il avoit mis à fon chapeau , lui 
jurant de porter toujours cette mar- 
que de fon engagement jufqu'à ce 
qu'il l'eut rétablie. 

Sqs premiers exploits furent le 
ravage des états de Maycnce , de 
^Darmftadt , des pays catholiques^ 
& furtout des évêchés & des abbayes 
de Weftphalie & du Rhin. Il marcha' 
cnfuite au fecours dé l'éleÔeur Pala- 
tin, qui fécondé par Mansfeld^ & 

Qiv 
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» I I. par le margrave de BadcrDurlacb^ 
Thie- ^toit rentré dans fe& états & s'y 
TIEN IV, yQyoit déjà pourfuivi de nouveau par 
*^*5. l'armée de Tilly. Ce célèbre généraT 
fbutint bien f^ gloire , & la fortiïn^ 
de Tempereur dans cette occaiionj 
il défit le jeune Chrifiian\ & mit tel- 
lement fes troupes en déroute prèi 
de Hachfi y que le Palatin, une fé- 
conde fois réduit à chercher fon falut 
dans la fuite, abandonna £qs états 
aux Impériaux. Se aux E^agnols. 
Pour Chrifiian & Mansféldy ils erre- 
xent long- temps en Lorraine & dans 
les Pays-Bas avec les débris de leuijs^ 
armées , difputant le terrain avec 
autant de courage que d^abileté 
juiques ibr les frontières de Hollande 9. 
où ils trouvèrent un aiyle pour quel- 
que temps» 

Ces nouveaux fuccès pérfijadèrent 
à l'empereur quH devoit marcher 
plus hardiment à fon but r il ne crai- 
gnit plus alors dé porter les derniers 
coups à fon ennemi. Dans une diète 
convoquée pour cet effet à Ratis- 
bonne (1623), il déclara qu'étant* 
maître de dij(pofèr des états & iLt% 
prérogatives dont f éleveur Palatin 
étoit déchu, il traniportoit ià dignité 
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élé£^oraIe k Maximiiien duc de Ba- "■ 

vière avec le haut Palatinat* Il donna ^"*?« 
en même temps une partie du bas , 
Palatinat au duc de Neubourg , une * ^' 
autre aux Efpagnols, & le refte de 
{es dépouilles fut diftribué entre d'au- 
tres princes à proportion des fervices 
qu'ils avoient rendus ou qu'il eipéroit 
d'eux. 

Les états proteftans reclamèrent 

en vain contre ces aôes de de(po- 

tifme : en vain ils adrefsèrent des 

f epréfentations à la diète & des folli- 

citations à l'empereur Ferdinand IFy 

qui n'envifageant encore aucun dan- 

ger preflànt dans ces oppofitions^ 

continuoit à régler fes démarches 

• fiir fes intérêts &'jfes efpérances : THfy 

pourfoivit' par fes ordres Mans/etd 8c 

Chrifiian^ qui étoient rentrés en Wefl^ 

fhalie avec une nouvelle armée, & 

les ayant encore défaits & forcés à 

s'enfuir en Hollande, n'ayant plus 

de réfiftance à craindre dans toutes 

ces provinces , il commença à eh 

vexer les habitans par à&s contribii* 

tions & des logemens de troupes, 

& à obliger les proteftans à reftituer 

les biens ecdéiiaftiques , dont ils 
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' * qull y avoit de glorieux dans le defP 
^*Yv ^^^^ ^^ fecourir rAUemagne & la 
'"^''^ • religion proteftante opprimées , Se 
' ^^' de rétablir un prince fon proche 
parent , injuftement dépouillé de tous, 
{es états. Quand on lit avec atten- 
tion les lettres qui nous relient de; 
ce prince , qu'on en pèfe bien les. 
expreflions , & qu'on les coinpare 
avec les mémoires des conteraporainsi 
les plus inftruîts, on ne. peut guères 
douter que Chrétien IfT n*àit été en- 
traîné par ce fèntiment de générofité 
& d'amour pour la gFoire pîus que 
par aucun motif d'intérêt. Je ne nierai 
point cependknt que la- vue de quel- 
que agrandiflfement pour les états ou 
pour là famille n'ait peut- être con- 
tribué à le décider. B put fe flatter 
fie faifir dans le cours de la guerre 
quelque occafton favorable d'acquérir 
l'archevêché dfe Brème ou quelqu'âur 
tre riche bénéfice de Weftphalîe. Ù 
eft certain dii moins qu'il défirà tou- 
jours fort vivement d*aflurer cet 
archevêché à fon fécond fils.. Il efl: 
liaturd de fûppofèr que divers motifs: 
0nt dû fe réunîr pour faire prendre k 
re prince une réfoliition auffi. hardie 
çuc ççUe de s^oppofer aux progrès 
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d'une puîffance viftorieufè qui faifbit '"*• 

trembler toute l'Europe. ^''^^V 

Comme il délibéroit peut- être ^^^^^^^ 
encore $ divers événemens vinrent * ^^ 
hâter fa détermination. Il apprit 
qu^on foUicitoit Guflave Adolphe de 
fe charger de la commiilion qu'on lui 
ofiroit ^ & il put craindre qu'il ne 
l'acceptât s'il difFéroit plus long- temps 
à fe décider. En même temps on lui 
adrelToit de tous côtés des plaintes^ 
des violences exercées par Tilly con- 
tre les proteftans, jufques d^ns le 
voifinage de fe» états : il n'héfita 
donc plus à fe rendre aux inftances 
des états du cercle de Baffe - Saxe» 
Il partit pour aflîfter à leur affemblécLç ^j,^^ 
qui fe tenoit à Lawenbourg , & là il Mars * 
accepta la dignité de capitaine généi* ^^^S* 
<ral du cercle qui lui fut déféfée^ & 
qu'on lui confirma peu de tempt 
après dans une diète plus .complètes 
, Il fut drefTé un aâe de cette 
capitulation au nom de l'archevêque 
:de Magdebourg, de celui de Brème ^ Larctt- 
•du duc de Brunfwick, des deux ducs biirg. Ver- 

de Mecklenbourg & du duc dg HoW^ *'«|i '^• 
• r^ ^^ r> ' i5 Mars 

tem-Gottorp. Ces pruices en recoï^ ^^^^^ 
-noilTant les obligations qu'ils ont aii 
li^i de Daanemarc de ce. qu'il .veut' 
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» I i ■ bien les aider comme allié , & leà 
Chrb- commander comme capitaine général 

triEN IV. j^ cercle , s'engagent de leur côté à 
i6»f. i^jji^ à fcs ordres neuf fois autant 
de troupes que le cercle avoit accou^ 
tumé d'en avoir fur pied dans le^ 
temps ordinaires , à les foudoyer , à 
les pourvoir de munitions de guerre 
& de bouche. Quelque temps après , 
les autres états du cercle accédèrent 
à cette confédération dans la diète 
qu'ily tinrent à Brunfwick , & tous^ 
prirent les mêmes engagemens^^, à la 
réferve des ducs Chrifiian & Georgt 
fie Lunebourg , princes politiques ^ 
qui craignoient les fîiites d'une ientre^ 
prifë auffi périlleufe , & que Tempe- 
reur venoit de s'attacher par des 
bienfaits. 

. Dans \ç préambule de Taôe dont 
DU vient de parler, les princes ligués 
expofèntpvec force les vexations, Icfs^ 
violences qu'exerçoient les troupes de 
Tilly dans la Bafle-Saxe, les m^ 
iiaces , les infiiltes auxquelles tous 
les états , & furtôut tes proteftans 
étaient expofès de leur part, les 
marches, les logemens de ibldats^ 
les contributions dont on les acca» 
iâoiu Ce font là, diiènt^Us^ h^ 
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•jfeùls motifs de la ligue qu'ils yien- " ^ 
nent de former, & de Toppcfition ^"*^ 
qu'ils préparent. Ces motifs font auffi^^^!^ ^^ 
rappelés dans la lettre par laquelle * **" 
Chrétien JK communiqua à Tempe- 
xeur le choix qu'on venoit de fai)re 
de lui, pour commander le cercle de 
BafTe-Saxe. ce li eût fouhaîté de tout lomiorp;. 
» fbn cœur , ajoutoit-H dans cette Aft. PubL 
» lettre, de pouvoîi" refufer cette ^*^" ^ 
» commiffion ^ mais il avoit dû cédâr 
» aux inftances de tous les états d'Un 
» cercle dont il étoit membre. Il eiï 
50 faifbit part à Sa Majefté Impériale ,. 
» en Tafliirant qu'il ne feroit rien de 
» contraire aux loix de l'Empire, nî 
» à ce qu^un de iès membres doit ^à 
» ibri chef. » Dans la lettre que 
Taffemblée de Bruniwick adrelfe dans; 
le même temps, aux états de la haute 
. Saxe pour reclamer leur appui , tes 
confédérés tiennent le même langage. 
Ils al&rent que tes maux es FAUe- ld.Ibî{t 
magne ibnt au comble , que llnno- 
cent confondu avec le coupable eit 
menacé du même fort , d'une ruiae 
prochaine*, cfue quoique les états de 
.ilaffe-Saxe n'aient aucune part albx 
{entreprises du Palatin, quoique tous 
Ibyeiil reâé& fideUs» ai» loix ie ~ 
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rEmpire , on les a enveloppés dattt 
la profcription générale ; qu'aux mainc 
préfens on ajoute des menaces^ qm 
les faifoient trembler pour ravenii*-^ 
que leur pays étoit déjà même 
inondé d'une multitude de Cofkques:^ 
barbares accoutumés à porter le fer 
Se le feu dans tous les lieux où ils^ 
iè préièmoient, &c. &c* 

Quand l'empereur eut appris la 
réfolution des états de Bafle-Saxe, 
l'éleâion du roi comme capitaine 
général du cercle , & les levées de 
troupes qui s'y faifoient , il parut 
craindre l'orage qui Ce formoit , & il 
tenta de le difliper. 11 écrivit au roi 
dans des termes preffans pour le dé* 
tourner de fon entrepriiè. Il s'appli- 
qua à le raflurer, à le gagner^ il lui 
promit de le fatisfaire fur tous fès 
:. griefs, de ne s'écarter en rien des 
termes des traités & des édits que 
les proteftans reclamoient , & de 
rendre enfin une paix folide à l'Enn- 
pire dans la diète qu'il fe propoibit 
d'aflembler inceflamment. 

Ces promeffes tant de fois violées , 
& la conduite de Ferdinand & de fis 
généraux beaucoup plus per(uaiîire 
que leurs diicours^ aononçoient ^t 
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.^'ils n*avoient au fond d'autre vue ^ ' ■ ." 
que de défunir & de défarmer tous ^"^^^ 
les états les uns après les autres , ^^^^^ • 
pour leur faire fubir les loix qu'il - - 
leur plairoit de diâer quand ils l^s 
auroient mis hors d état de fonger à 
fe défendre*. En effet lorfque Tilly 
fut entré dans le cercle de l'armée 
des confédérés , il leur écrivit encore 
fur le même ton , leur prodiguant au 
nom de l'empereur les plus belles 
promeffes s'ils renonçoient volontai- 
rement à leur entreprife : mais quanH 
fiir ces ouvertures qui fembloient 
annoncer le defir de la paix , lés 
confédérés voulurent parler d'enta- 
mer une négociation, Tilly s'obftina 
à exiger comme un préliminaire ii^- 
difpenfable qu'ils miffent bas les 
armes d'un commun accord , & que 
comme des rebelle^ repentans , ils 
laiffaffent à la clémence de l'empe- 
reur le foin de leur marquer lés 
conditions de la réconciliation. 

Ce trait fuffit fans doute pour que 
le lefteur puiffe juger des vrais motifs 
de cette guerre , & fans entrer à ce. 
iujet dans de plus grands détails , 
fans citer tout ce qui s'allégua de 
part & d'autre pour fe juftifier Se 
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'^'*' s'accufer dans une multitude d'ëcilf* 
-5"*Vfr dont le public fut alors inondé ; nom 
. croyons qu il eft allez reconnu au- 

* *^' jourd'hui que les principes de/potï* 
qués de Ferdinand^ {on intolérance 
& fbn ambition , furent les grandes 
caufes des progrès d'une guerre • qui 
fous un prince plus jufte , ne fè feroit 
^oint répandue hors dei limites de 
la Bohême où elle s'étoit allumée j 
& s'y ièroit éteinte au moment où 
la punition des rebelles & du Pala- 
tin en avbient ' rempli Tobjet , en 
remettant toutes choies dan» le pre- 
mier état. • 
Le roi ni les princes de Bafle* 
Saxe ne fe diflîmuloient pas le péril 
du parti qu'ils prenoient , & c'eft 
une nouvelle preuve de leur fincé- 
rité, quand ils difoieiit que leurs 
libertés religieufes & civiles étoient 
ïftenacéès. 

; La puiflance formidable de la mal- 
fon d'Autriche, les relTources qu'elle 
trouvoit dans les tréfors du Nou- 
veau Monde, la vafte étendue de 
• ks domaines , l'excellente difcipline 
' de {es armées 5 l'habileté de {es gé- 
néraux prouvée par tant de viôoîres, 
la conquête du Palatinat d où les 
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Espagnols maîtrei des Pays-Bas pon- '"^ ^ 
voient tendre les bras aux Autri- ^"* «- 
chiens, & embraflef F Allemagne ™^^ 
prefiiu'entîère ; tout cela donnoit ^ *^ 
iàns doute beaucoup à penfèr aux 
auteurs d'une ligue foible & naîffante 
qui tentoit de s'oppofer au déborde- 

- ment de ce torrent îiîipétueux^On leur 
donnoit à la vérité des eipérances ) 
on leur promettoit des diverfions & 
des fecours : mais de c<^ promeflet 
à l'exécution la diftance fe trouva 
bien grande, &c dès les premiers pas 
ils purent prévoir le peur de fonds 
qu'ils dévoient y faire. Les états de 

- la Haute-Saxe fermèrent l'oreille à 
leurs fbllicitations. L'éleâeur de 
Saxe étoit bien élorgné de favorîfer 
leur entreprifê , lui qui' s^étoit voué ^ 
à la fortune de l'empereur. L'élec- 
teur de Brandebourg intimidé ou 

• trahi par fès miniftres s'en excufoit 

' fiir divers prétextes : le roi de France 

occupé des troubles de ion royaume,^ 

- des affaires d'Italie & de la Valte^- 
line , ne vouloit prendre encore qu'uiie 
part îndîreôe à celles du Nord , & 
fe contentoit d'offrir de mpdiques: 
fubfides. Le roi d'Angleterre Charles t 
qui veuoit de Succéder à Con pèze 
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^ ■' ' parut d'abord plus touché des înlsJ* 

Cmb- rets du Palatin & des proteftans. Il 

fiEN IV. g^ ^^ç^ |ç j.qJ jg Dannemarc & les 

ï^ai. Etats Généraux un traité d'alliance, 
par lequel il promcttoit des fecours 
d'hommes & d'argent jufques à ce 
que l'Empire fut rétabli dans fbn 
état précédent. Ce traité fut achevé 
à la Haye vers la fin de cette année , 
& on fè flatta d'y faire accéder les 
jois de France &' de Suède ^ la repu* 
blique de Venife, le duc de Savoie , 
les Etats proteflans d'Allemagne , le 
prince de Transylvanie j mais peu 
de temps acres l'infortuné CharUy I 
s'étant brouillé avec fon parlement 
fut hors d'état d'afTifter^es alliés & 
de fè maintenir lui - même fur fbn 
trône. Les autres états fur leC|uel$ 
ion avoit compté, ou ne promirent 
que de foible^ fecours , ou ne four- 
nirent point ceux qu'ils avoient pro- 
mis. Les HoUandois feuls remplirent 
leurs engagemens avec fidélité , mais 
ils ne purent défendre Breda , ni em- 
pêcher qu'une partie des Espagnols 
occupés à ce fiége n'allât grofSr 
l'armée que Tiily rafTembloit fur le 
Wefen 

Chrétien IF^ %'eîx approchoit auûî 
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avec la fîenne. II la pafla pour la . t 
première fois en revue en Hoiftein j^^Yv 
près d7r:[^Aof , lieu du rendez-vous, ,62e,* 
où fe rendirent auflî le duc Frédéric 
Ulrich de Brun{wick & les ducs de 
Mecklenbourg. 

Il 5'y trouva quinze mille hommes 
cl*infanterie & dix mille de cavale- 
rie 4 l'infanterie étoit commandée par 
un général nommé Fuchs Franco- 
nien de naiffance qui avoit fous lui 
le prince Chrifiian adminiftrateyr de 
Magdebourg. La cavalerie étoit aux 
ordres de Jean Erneft duc de Saxe^ 
Vèymar y & diObentraut officier de 
réputation. Outré les Danois & les 
troupes de Hoiftein , il y avoit dans 
cette armée un grand nombre d'é- 
trangers de toutes nations, & fur- 
tout d'Anglois , d'EcolToîs 8c d'Alle- 
mands. Le roi faifoit auflî équipper 
Slufîeurs efcadres, il en avoir deuic 
ationnées aux embouchures du We* 
fer & de l'Elbe pour couper de ce 
côtérlà toute communication entre les 
E^agnols & les armées ennemies. 
■ Inftruît de tous ces mouvemens ^ 
Tilly {t hâta d'occuper des poftes 
împortans à HocKfier & à Kolti^mtn^ . 
^^ petites, places yù relevoiem de»^ 
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> <*'■■ ■ ■ ducs de Brunfwick , enforte qu'il com- 
€hrb. mit les premières hoftilités .en en-^ 

wf EN IV. xx2^xit fur leur territoire. ChrétUn ne 
«*«5» voyant plus rien qui dût l'arrêter 
palTa de ion cojté TElbe près de Stadiy 
& marcha jufques à .Mînden & à 
Jiamein fur le bord du Wefer. Che- 
fnin faisant il reçut le contingent de 
troupes que le cercle venoit de lever: 
mais au lieu de di^ mille hommes 
-que les états s etoient engagés à four- 
niT y il ne s'en trouva que fvK à fept 
faille; & ce corps d'armée ne nit 
jamais plus complet. 

î Par ces divers mouvemens les deux 
arooées iè trouvèeent bientôt en pré- 
fcnc^^ & il y eut autour de Hamcln 
cù le roi ayoit fon quartier de fré- 
quentes efcarmouches, Maisunaccî- 
dmit (p]i pen& coûter la vie au 
roi , & qui fut pris pour un préfàge 
funefte du fuccès de fon entrepriiê , 
donna lieu i des événemens plus 
împortans. Comme il fe promenoit 
autour de Hamcln pour vifiter cer- 
tains poftes, fon cheval marchant 
d^ns un lieu fangeux qu/on avoit cou-* 
vert de ?planches, & les planches' 
cédant fous lui^ il fut entramé dans 
3%ibil& xaifia:qi4 avoit vingt «Ldeioc 



ôE Dannemarc. I/V. X. 5S3 

fweds de profondeur. On le tira de •?——*»% 
là fans mouvement & fans connoif* ^"*î^, 
iàùce^ & il pafla même pour mort*^^^^^ * 
On défeipéra en effet de fa conva- **^' 
lefcence pendant deux jours , & du- 
rant ce temps-là toute fon armée fut 
dans une telle confternation que les 

Sénérauxne voyant plus de falut que 
ans une prompte retraite, fe hâtè-- 
rent de jeter des garnifons dans les 
villes voifines, & de retourner avec 
lie roi & toute Tarmée jufques à Ver- 
den. TMy iè mit auffitôt à leur fuite , 
& reprit Hameln , Mindm , Stolt^^ 
n/ou qui fe rendit par la lâcheté do, 
commandant ^ les Danois défirent de . ^ 
leur côté une partie de fk cavalerie 
dans le paflage important de Eak- 
berg , & dès que le roi fut çn état 
d'agir il prit ^ÂTojj .ville importante 
iîir le Jy^fir^ il fecourut NUnbourg 
autre ville voiûne que TUlj affié- 
gea inutilement pendant trois femaî- 
nés , & devant laquelle il effuya une 
perte confidérable: enfip dans la 
pourfuite les Danok taillèrent en, 
pièces une partie dç fon arrière- 
garde. Pendant le refte de la cam- 
pagne le fort des armes ne fut pa»; 
pUi^i décijl^ Chréùm ne put repreur; 
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**■'" "dre Solt^ienau^ ni empêcher c[ue î7/2y 
J^^^" ne fe rendît maître de CaUnberg &: 
■ 'ne ravageât les contrées voifines. 
* *^' Mais il fit manquer fon projet fur 
Hanovre qui ne cherchoit qu'à ouvrir 
fes portes aux Impériaux avec lef» 
quels le duc fon foiiverain étoit d'in- 
telligence. Tilty s'en vengea à fon 
tour fur un corps de troupes Danoi- 
fes qu'il attaqua avec des forces fupé- 
rîeùres, & qu'il défit entièrement. 
Ohtntraut qui commandoit les Danois 
& leurs alliés y perdit la vie. Le duc 
de Saxt^Àlttnbourg y fut fait prifbn- 
xîier. La faifon étoit tro^ avancée 
pQur former auctine nouvelle entre- 
prife , & peu de temps aprèî les deux 
armées entrèrent dans leurs quar- 
tiers d^hiver. 

' Ces commeiicémecrs fembloient 
aanoncer des forces & des reflbur- 
ces aflèz égales, ^& une guerre plus 
longue que décifive. Maïs les armées 
dès de^x partis ne dévoient pas reC- 
ter long- temps fur le même pied j i! 
ji'feh étoit foî-mé de nouvelles qui 
«*appfochoient de la BaEfle-Sâxe. 

L'empereur avoi* voulu partager 
la gloire de Tilly^ car quoique ce 
général combattit pour* fa caufe^ il 

étoit 
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8toit proprement aux ordres du duc 

de Bavière comme cljef de la ligue ^"^^r., 
catholique. Ferdinand fit donc lever ^'^!' 
une Joiée en foa nom, & il en /'''' 
donna le commandement à ce baron 
de P^allenflein. , qui s*acquit bientât 
une il grande réputation dans cette ' 
guerre. 

ValUnftrin étoit un gentilhomme 
. de Bohême qui avoit fait fes premiè* 
xes armes fous Ferdinand lui-même ^ 
& s'étoit diftingué par des aâions 
d'éclat. Il avoit gagné raflfeâion du 
comte de liarrach favori de Tempe- 
reur qui lui avoit donné fa fille , £c 
lui avoit ainfi ouvert la porte aux 
plus grands honneurs, car de fîmple 
colonel qu'il avoit été il devint tout* 
à-coup duc de Friedland^ prince de 
l'Empire & général des armées Inir 
fiériales avec une autorité abfblue» 
Et cette fortune fi grande 8c fi fubite^ 
il la juftifia par les preuves multi^ 
pliées qu'il donna de fes talens. 

Il réuniflbit en lui , fuivant le té- 
moignage des meilleurs hiftoriens^^ 
toutes les qualités qui font un grand 
capitaine , une valeur intrépide 4 une 
grande fermeté d'efprit dans l'aaion j 
une aâiviré infatigable ^ beaucoup. 
Tom VU. R 
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^[ ' de prudence & d'adreflê. II (âvoft 

^^* Vv également faire naître les occaiîons 

WBNiv.g^ les faifir, vaincre & profiter de 

^ ^^' la viftoire, fe faire craindre & aimer 

des foldats : brillantes qualités qu'il 

ternit cependant par un orgueil în« 

fupportable , par un emportement 

féroce 9 par Ton inhumanité envers 

les peuples qu'il fotiloit fans fcrupule 

& vms pitié. 

Dès qu'il eut reçu de l'empereur 
des ordres d'agir ^ & avec ces ordres 
les pouvoirs les plus illimités qui aient 
jamais été donnés à un général , il 
travailla avec tant d'ardeur à lever 
des troupes dans l'Empire^ qu'il eut 
bieatât réuni près de vingt -quatre 
mille hommes y avec lefquek il péné- 
tra fbr la fia de la campagne dans les 
p«ys de Brunfwick^ de Halberftadt 
& de Magdebourg« Il y leva de for- 
tfis contributions, s'empara des villes 
àc Gantingenyd'Èimteciy de Halle ^ 
de Ueffau, Il fit fortifier le pont de 
cette dernière place pour s^affurer un 
{xaflage fur l'Elbe , & prit fes quar- 
tiers dans les évêchés de Magde- 
bourg & de Halberftadt, 

Pendant que le foi & fes alliés 
fi; voyoient tiienacé$ par ce nouvel 
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^fiihemi, ils recevoîent aufli des k- / ■ 
<:ours de leur côté, Mansftld avoit. Chr.e- 
•forttié une nouvelle armée comporée^'^*^*^' 
tf Allemands , de François & des dé- ^^*^' 
bris d'un corps de troupes Angloifes 
que le roi Charles aroit envoyé à 
jCkrétien ir^ 6c que les tempêtes & 
les maladies avoient prefque tout 
fait périr. Ces divers corps réunis 
pouvoîent fe monter à neuf ou dix 
mille hommes avec lefquels Mansfeli 
travérfa la WeftphaUe ^ & vint pren- 
dre ie^ quartiers autour de Lubeçk 
malgré les plaintes & les gémifTe- 
xnens des peuples aux dépens defquels 
il avôit- accoutumé de fubfifter. Soti 
compagnon le jeune Chrijlian de 
Brunfwîck avoit auHi ramaiTé une 
armée 9 avec laquelle il alla joindre 
celle du roi & des confédérés. Toug 
ces renforts foutenoient leurs cfpé- 
rances, & ils fe propofoient dans 
la campagne fîiîvante de fê partager 
en trois grands corps pour porter 
la guerre en plufieurs endroits à h 
.fois. Les ducs de Weimar & dé 
Vrunfwick dévoient envahir les évê- 
chés & les pays catholiques de Wêft- 
phalie; Mansjfiid devoil paflèr l'Elbe 
pour pénétrer en Siléfie , y faire fou- 
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" lever les peuples, & féconder fl^M/^/»* 

^*^*^ ^^^'^ ^"^ ^^^ mécontens de Hongrie 
TIEN IV. appeloient à leur fecours. Enfin le 

ï^^S» J.Q1 de Dannemarc au milieu de ces 
deux armées devoit s*oppofer aux 
plus grands efforts de Tennemi, dé- 
fendre le pafTage du Wejfer, proté- 
ger les /états de la Baflè-Saxe, & 
tester enfuite de plus grandes entre* 
prifes il la fortune des amies le favo-; 
rifbît. 

Dès que la faifon le permît , Marif- 
feld impatient d'exécuter la partie 
de ce plan dont il s'étoit chargé 9 

^ ibrtit de îes quartiers , & traver&nt 
les duchés oe Lawenbourg & de 
Mecklenbourgy il alla s^emparer dé 
terbft dans le pays iiAnhalt^ & 
tenter le fiége du fort 4e Deffau. 
Les alliés avoient reconnu trop tard 
la faute qu'ils avoient faîte en laif- 
faut au pouvoir de l'ennemi ce pofte 
important qui afliiroit la communi'» 
cation entre la Haute & la Bafle** 
Swib^ & ^s lequel Vallenftein dont 
le Ç9mp n'étpit pas éloigné n'au* 
roit pu recevoir les vivres qu'on lui 
wvoyoit par l'Elbe. A peine l'ar- 
mée de Mansfetd fut - elle arrivée 
A^vwx le {on de Deflaii qu'il le fit 
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attaquer avec une grande vivacité ^ ■ ■ ■ 
deux fois dans le même jour, te ^^^^y 
chaque fois il fut re^Jouffé avec perte. ^^^^ ^^ 
Il cpntinua fes attaques les jours fui* ^ - 
vans avec^aufli peu de fuccès ^mais 
bientôt ValUnfteia inftruit de ce qui 
iepaflbity fortit fans bruit de ion 
camp, fit prendre les devans au 
comte de Schlick avec un gros déta- 
chement , & fuivit avec lô refte de 
l'armée. L'Elbe qui le féparoit de 
Mansfeld ayant caché fa marche à 
ce dernier , il alloit à la pointe du 
jour donner un nouvel aflkut à la 
place lorfqu'à fa grande iurprife il 
fë vit attaqué lui - même par toute 
l'armée Impériale. Il efluya cepen« 
dant fans s ébranler le feu de fon * 
artillerie , & fit ferme dans ks retran- 
chemens pendant fix heures , mais 
enfin les Impériaux ayant réuffi à 
mettre le feu à fes bagages, Mans-- 
fild fut obligé de fortir à la hâte dans 
la plaine où le combat recommença 
avec un nouvel acharnement. Là il 
fallut céder enfin à la valeur & à la 
fupériorité du nombre. La déroute 
de l'armée proteftante devint géné- 
rale. Les vainqueurs comptèrent ^fix 
mille ennemis tués ou blelFés fur te 

Rii] 
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if ii i m champ de bataille^ Un grand nooK 
Chbe- bre de prifonuiersi, d'enfeignes, de 
TIEN IV. çaQQjjj ^ j^ chariots de bagages > 
* ^^ rendirent leur triomphe plus iécla^ 
tant & plus irtile* Les fuyards pour^- 
fums jufqu'â Zertft y furent encore 
en partie pris ou paflÊs au fil de 
Tépée. Mansfeld avec yielques foi- 
bles débris de ion armée trouva un 
afyle dans le Brandebourg « mais un 
û grand échec jeta la eonâernatioir 
dans Çon parti Se ternit la gloire de 
ce grand homme : cependant quiel- 
ques mois après on le vit avec admi^ 
ration former une nouvelle ^rmée à 
Taide de quelques fecours que les ducs 
de Mecjdenbourg &;: le roi de Dan^ 
nemafc lui envoyèrent^ pénétrer en 
Slléiie malgré tous lès- obftacles, 
aller de-là ravager la Moravie , & 
menacer Vienne & f Autriche. Vat^ 
' Unfiàn obligé de courix à la défenie 
de Vienne ïxÀvit Mansfeld jufques en 
Hongrie , où privé de toutes reffi>ur^ 
ces par les maladies contagieufes; 
2c par Tabandon de ks alliés les 
Tranfylvains & les Turcs, accablé 
de fatigues Se de chagrins, ce guer^ 
rier fi fameux termina triftement une 
vte que ia valeur extraordinaire ^^ià 
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prudence confbmmée & fa confiance ' "' «i 
inébranlable ont ^lée à celle des ^hre- 
plw grands cs^kaines. *^^^ ™' 

Pendant que cette viâoîre & la *^*^* 
pourfiiite de Mansfdd faifoient pour 
quelque temps diverfion aux forces 
<îe Vallenjkiny le roi de Dannemarc 
ctoit entré en Weflphalie avec une 
partie de fon armée ^ il y avoit oct 
cupé phifienrs places, Se fk^ déta^ 
chemens en avaient fait autant dan< 
l'év^ché de Hild^heim <^ à Ofâabruck^ 
& jû^ques dans ra^hevêché de Mâg^ 
debourg , où ils -ai^oient repris quei^ ^ 
ques pofles fiir les troupes de Vai*' 
Unftiin. TiUy n'étoit pas o4fîf dis fort 
céîé : après avoir fouïâgé les cofH* 
trées voifines, il afliégea Munden j^ 
petite viilt^ importante par fa fîtua* 
tien au confluent du Wefer & de 
la Fulde , & après une opiniâtre 
réfîflance il prit d'afTaut cette place 
où près de trois mille fbldats £< 
bourgeois furent inhumainement maf * 
facrés. Cette conquête lui ouvcoit 
les états de Hefle-CaiTel que le land- 
grave Maurice ne put fauver de leuf 
ruine qu'en appaifant le vainqueur 
par une promefle de renoncer à la 
ligue des confédérés proteftans. ^ 

Riv 
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■ ■ ■' ' ■ De Munden Ti/Iy oiarcka à Gœ^ 
C?»»E. tingen qui n'en t& pas éloigné , & 

VI6N IV. qyj jjg ^ rendit que quand une large 
léa^j 'brèche & rélaîgnçment de rarniée 
Danoife ne lacèrent pks & la gap* 
niibn d efpéf ance d'être fecourue. Es 
^fiet autant les généraux catholiques 
fouhaîtoient d'engager une bataille 
générale 9 autant le roi de Danne- 
N ]|iarc avoit envie de l'éviter , plus 
docile en cette occafion aux coaiè& 
de la prudence qu^auxmouVemens de 
ion courage. Il n^avoit pas iàns doute 
une pleine confiance à de nouvelles 
levées de ibldats peu aguerris , dont 
ion armée étoit princ4>ajement çon^ 
poféç 9 nhpeut'-être à la plupart des 
chefs qui les comniandoient j car oa 
iait anpj, combien dans des ar;aiées 
formées par la réunion de^ troupes 
de divers états, il règne d'ordinaire 
dç jaloufie, d'infidélités , de contra* 
riétés de vues Se de (entimens. 
L'exemple que donnoient les ducs 
de Lunebourg devoit augmenter iès 
' inquiét!ides ; ces princes après avoir 
diflimulé quelque temps fe déclarè- 
rent enfin ouvertement contre la 
]igue proteftante, ians que ni les 
ibllicitations du roi^ ni les repra^ 
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ciics amers qu'il leur fit de leur dé- - ^' 
feftion puiTent les détourner d*une ^"^^% 
réiblution qu'ils regardoient P^^^^^^i^^* 
être comme le feul moyen d'éviter \ 
kur ruine. 

. Aihfi la fortune fèmbloit fè dé- 
clarer déjà contre le roi & ks alliés j 
chaque jour voyoit naître quelque 
événement qui leur étoit funefte. Le 
îeune Chriftian de Brunfwick dont la 
valeur extraordinaire, le génie en- 
treprenant & fécond en reflburces , 
étoit fi néceflaire pour .entretenir 
Teipérance du parti , mourut dans le 
même temps de maladie. Cette mort 
fiit très-fenfible au roi qui voyoit 
périr ainfi d^ns le même été fes meilt^ 
kurs généraux ^ car outre ce Jeune 
prince & Mansfild , le duc de Feimar 
eut aufii le même fort en Siléfie oà 
il (butenoit avec courage les efibrt$ 
de Palienfiein, 

Le fort des armes fiit cependant 
encore incertain pendant quelque 
temps. Chrétien JV échoua devant le 
château de Calenberg qui fut fecouru y 
mais il fit lever le fiége de NordAeim 
que Til/y venoit d'inveftir,, & il 
pénétra dans le p^ys à'JSysfeld qui 
xelève de Maycnçe, & jufques fiir 

■ 1 - . 
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^i.i. les frontières de Thuringt où il leva 

€hxe- . des contributions^ Ce petit avantage 

TIEN IV* lyi devint cependant bien funefte ^ fi^ 
*^^^ comme on le crut alors , il lui fit per* 
dre l'occafion de remporter une vic« 
foire. jy/Zy étoit arrêté par une indif^ 
poiition & Ion armée étoit alors a^ 
foible, parce que les 6000 Impériaux 
que Vûllmfitin lui envoyoit de Siléfie 
A'étoient pas encore arrivés « en ibrté 
que Ton crut affez généralement que 
Chrétien auroit pu la combattre aved 
avantage*. S'il perdit en effet une 
occafion , it ne dut pas tarder à la 
regretter. Peu de jours après Tilty 
reçut le renfort cpi'ii attendoit , & 
iâ faute lui permit de fe mettre à la 
tête d'une armée que ià pré&nce Se 
ce iècoure^ animoient d'un /nouveaul ^ 
courage. Alors il alla chercher Tar- 
«lée Danoife qui voulut l'éviter à ion 
tour ; maià il la preffa fi vivement 
^^après quelques jours d'une mar- 
che difficile, te roi ne pouvam plusr 
continuer fà retraite en foreté , s'ar* 
r^éta près du château nommé Luatn 
dans le duché de Brun^ick , où it 
prit un camp avantàgeufément fîtué». 
Il garda quelqu/e temps cette pofî-» 
tion, mais menacé d^ manc^uer de 
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vivres , il fut obligé de hafarder lirie "' 

bataille. Après diverfes efcarmou- Chre- 
ches, le combat s'engagea entre les''^^^*'^^' 
deux armées avec une extrême viva- ''^^^' 
cité. Les troupes catholiques furent *^yf^?J** 
d'abord battues & repouflees deux Mercure 
fois jufques à leurs retranchemens. François. 
La troifième charge ne commença ^^^^^^'^ 
pas plus heureufement pour elles, 
& déjà , ce qu'on n'avoit jamais vu , 
quatre vieux régimens de Tilly tir 
butés de tant d efforts inutiles tour* 
noient le dos au vainqueur , lorfquè 
ce général mit pied à terre, & Tépée 
à la main ramena les fuyards par {é% 
reproches & par fes menaces. Le roji 
dont la valeur ne >cédoit ni à celle dé 
T////,, ni à celle du plus intrépide fol- 
dat, ne donnoit pas de fon côté des 
exemples moins propres à foutenir le 
courage des fiens , & la vidoire qui 
avpit paru déjà pluficurs fois fe dé- 
clarer en leur faveur, leur auroît 
peut-être été alFurée fî la cavalerie 
allemande les eut fouteaus comme 
elle devoit : mais depuis long-temps 
mécontente de ce qu'elle n'étoit pa« 
régulièrement payée, elle fit mal foQ 
devoir , & laifTa l'infanterie Danoifé 
fomenir prefque feule tout le choc 

R vj 
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■ de rennemi. Ainfi pendant qu'elfe 

«enVv c^^J^^^^^it î^vec la plus grande va- 

. 'leur, le duc Géorgt de Lunebourg 

^ * à la tête de cinq mille cavaliers 

l'ayant prifè en flancs, la rompit 

enfin & la mit" tellement en déibrdre 

qu'il ne fut plus poffible de la rallier, 

& qu'après huit heures de combat 

la déroute devint générale, du côté 

• des Danois & de leurs alliés. 

Le roi avec ce qu'il put fauver 
trouva une reti-aite dans la ville de 
Wolfinhutttl ^ où peu de jours après 
il eut encore à (è& ordres u^ armée 
de vingt-trois mille hommes» 
. Cette bataille fut très-iàaglante, 
quoiqu*iI ne ibit pas aife d'eftimer 
la perte des deux partis, que chacun 
augmenta ou dimmua fuivant (es la- 
térêts. Les Danois ne firent monter 
}a leur qu'à cinq ou fis mille hommes 
t^és ou pris , parmi le/quels ils re^ 
jprettèrent plufieuis officiers géné» 
jaux, & furtout le jeune prince ThU 
'tipfi€ de Heffe-Caflèl, fais aîné du 
landgrave. Les relations du parti coo- 
^ra^re prétendent an contraire qu'ils 
]aifsèrent dix mille morts iiir le 
i^hamp de bataille. Quant à la perte 
lies Impériaux elle fut certainement 
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confidérable , puifque à midi ils ^ •» 
avoient déjà deux régimens d'infan- Chre- 
terie & trois de cavalerie extrême- ^'^^^^* 
ment maltraités, , * 

Quoiqu'il en {bit , cette fanglante 
Journée devoit porter & porta en 
effet un funefte coup à la confédé-p 
ration. Tiiîy également habile à 
vaincre & à profiter de ks viâoires^ 
emporta tout de fuite Sttinhruk , le$ 
châteaux de Hoya & de Langvedel 

SA défendoient l'entrée du pays de 
rême , les villes de Venfen & de 
Botenbourg j prefque toutes les for- 
terefles du duché de Brunfwick à I9 
Téièrve de IVoiftnbutul^^ enfin la 
ville àtHanover quin'attendoit qu'une 
qu'une occafion favorable pour ou- 
vrir lès portes aux Impériaux. En- 
vironné de tous côtés d'ennemis ou 
d'alliés fiifpeâs, pourfiiivi par une 
armée viâorieufè & très-ilipéiieure 
en forces^ le roi fit alors tout ce 
qu'on pouvoit attendre d'un prince 
ferme, prudent, & aâif, qui. re- 
trouve dans fon Courage les relFour- 
ces que la fortune lui a ôtées. Il 
écrivit en, France , en Angleterre , 
en Hollande pour raifurer fes alliés, 
relever leurs efpérancesj en obtenir 
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» ' I ■ de nouveaux fecours : & pendant 
Chre- que les fortes garnifons qiï'il laiffoit 

riENlV. j^jj3 ifordheim & dans JVolftnbuttct 
^^^^' arrêtoient ou gênoient les mouve- 
menis de fes ennemis, il fe rétiroit 
dans le pays de Brème , fortifîoit 
Stade & d'autres poftes le long de 
l'Elbe , formoit une nouvelle armée 
avec- les fecours qu'il recevoit dé 
Dannemarc ^ de Hollande , de Frarf- 
ce ^ & dans un afTez court efpace 
de temps , il fe feroit mis en état de 
^' réparer fes pertes*, fi tous les mem- 
bres de la ligue euffent imité le 
courage de ion chef. 

Mais ces mêmes états de Bafle- 
Saxe qui l'aboient appelé à leur 
fecours 5 & l'avoient foîlicité de les 
défendre contre un fi redoutable 
ennemi , ne fongeoient défà la plu- 
part qu'à faire une prompte paix à 
fes dépens. Leur union , leur conf» 
tance pouvoit les faire craindre en- 
core , & obtenir pour tous une paii 
honorable. Leur honneur y iembloit 
întéreffé autant ique leur fureté. Mais 
leurs jaloufîes , les menaces , lés 
promeflès de l'empereur, les cogé- 
rances qu'il donnoit à chacun d*eux 
en fecret ,les féduifirentles uns aprè^ 
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les autres. Le duc Frédéric de Brunf- ' ^ 

wick neveu du roi fut le premier qui C"*^^ 
fit fou accommodement particulier. ^'^^^^' 
Tilly lui promit au nom de Tempe- *^*^ 
reur qu'on laifferoit à fës fiijets l'exer- 
cice libre de leur religion , qu'ils ne 
feroient plus vçxés comme ci-devant 
par des marches de troupes & des 
contributions, & que les garnifons 
Danoifes qui étoient dans fes placés 
feroient renvoyées avec des pafle- 
ports jufques dans les lieux qu^elles 
norameroient. Et en effet toutes ct^ 
places forent évacuées à la réferve 
de Woîftnhuîttl qui refta au roi ^ 
malgré les follicita<ions du duc , 
malgré les efforts de Tilly qui Taf 
lîégea inutilement. Cette réfiflance 
étoit due au brave Philippe comte d^ 
Solms , qui y commandoit au nom du 
joî une forte garnîfon bien potirvue 
de vivres & de munition^ 

Bientôt à l'imitation dû duc dé 
Brunfwicfc , les villes impériales de 
Goslar , de Mûlkaufen , de Lubeck 
les chapitres de Magdebourgj de Hat- 
berftadt^ les ducs dé Saxe Lawen^ 
bourg 'l & de Poméranie firent de- 
mander grâce , & la reçurent de 
rémpereur à condition de déformer 
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' & de fe foumettre. Les deux duct 

îtieSÎV. de Mecklenbourg , celui de Sckwerim 
' 1^6. & celui de Gufirow prirent le même 
parti \ mais ils eurent dans la fiiite 
un fort bien différent des autres* 
Tilly ctoit convenu que leurs villes 
recevroient garniibn Impériale, mais 
comme ces villes, n'étoient pas à fa 
portée , le roi de Dannemarc le pré- 
vint y & s'empara des plus fortes & 
iurtout de celles qui ont des ports 
^ fur la mer Baltique. Le dépît que les 

généraux de Tempereur ea conçu- 
rent , le foupçon qu'ils élevèrent que 
cela s'étoit fait par un confeotement 
fecret des ducs de Mecklenbourg, 
enfin les projets que ^a//r/ï/?f//i forma* 
iùr leurs états , tout cela concourut 
.à plonger ces infortunés princes & 
leurs peuples dans un abîme de 
maux. L'éleâeur de Brandtnbourg 
gagné ou intimidé parût auifi renon- 
cer au parti des proteftans , en con* 
fentant à reconnoitre le duc de 
Bavière comme éleâeur au préju* 
dice du Palatin. Enfin l'écrit de 
découragement qui gagnoit de pro<- 
che en proche parut dès-ldrs avoir 
ébranlé le duc de Holftein Gottorp 
lui-même, qui par la fituation de 
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jàs états étoit un allié fi néceflaire ■■ ■ ^ 
/au roi. **^ ^**^v 

' Le refte de la campagne ne St''^^^ 
naître d'ailleurs aucun événement de ^^^ 
confequence. Chrétien If^ {e maintint 
fur les bords de l'Elbe , & réuflît à . 
empêcher les Impériaux de prendre ' 

des quartiers dans le pays de Brème. 
Son fib le prince Chrétien fecourut 
& ravitailla Nienioarg avec beau- 
coup d'habileté & de prudence , & 
le roi en per&nne prit d'aflaut le 
château de Hoya ou il reçut une 
légère blefiure auffi bieù que fon fils;. 
Il s'empara enfuite de la ville ^ 6c 
^ns la mer Baltique l'amiral George 
Uhlfeld défit une eicadre de vailFeaux 
E^agnols & Flamands , dont quatre 
furent colilés à fond , deux brûlés , 
& les autres mis hors de fervice. 
Il jfe iaifit encore de quelques vaifi 
feaux de Lubeck qui portoient des 
munitions de guerre dans les Pays- 
bas Efpagnols. \ 

Ces opérations militaires n avoienl 
pas empêché le roî de fiarre un voyage 
dans ton duché 4e Holftein , d'en 
aifembler les états, & de leur repré- 
fenter le danger dont ils étoient 
jnenacés s'ils ne faifoient les plus 
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■■'■'" ■ grands efibrtt pour fe mettre en état 
^H*^* de défenfe. A ce difcourr le vieux 

apiEu IV. QerAard Rûntiow gouverneur de la 
r6«6. province, fentarit rallumer fon zèle 
exhorta la nobleffe dans les termes 
les plus forts à fe dévouer pour la 
défenfe de la religion & de la patrie, 
& à marcher tous enfemble au de* 
vaut de l'ennemi fans attendre qu'il 
vînt les défier fur leurs frontières. 
Cette faillie de courage & de patrio* 
tifme du généreux vieillard produifit 
du moins ce bon effet , qiie les états 
accordèrent unanimement des levées 
extraordinaires d'hommes & d'ar- 
gent 3 mais fa mort qui iuivit de 
près nuifit beaucoup à l'exécutioa 
àes autres parties du plan de défenfe 
qu'il avoit propofe. 

Le zèle de la nobleffe de Holf^ 
tein fut encore rallentî par les lettres 
pleines de promeffes & de menaces 
que STUiy lui adreffoit. Ces lettres 
laifoîent furtout imprefîîon fiir le duc 
de Holflein-Gottorp & la nobleflè cje 
fes états. Mais l'effet n'en étoit pas 
encore fenfîble. Au milieu de l'hiver 
les milices fournies par les états du 
duché furent en état d'être conduites 
devant le roi qui les paffe en revue t 
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maïs de nouvelles levées qui n'avoient ^ ' " ■» 
jamais vu le feu p'étôient pas d un ^"*jw 
^and fecours contre les vieilles ban- ^^^^ . * 
des de TJify. Chrétim ÎV qui ne fe 'r> 
le diflîmuloit pas , travaillait aveq 
une activité extraordinaire à /b pro- 
curer des' fecours plus efficaces : & 
ce n'étpit pas fans fuccès. Outre les 
renforts qu'il faifoh venir de fe& 
royaumes çn vertu d'une conceffîoa 
que \^% états de Dannemarc & dé 
Norvège lui âvoîent fait l'année pré-, 
cédente, il recevoit enfin d'Angle^ 
terre un corps de iix mille Ânglois 
& Ecoflbis qui étoîent depuis long-- 
temps en marche fous tes ordres d'un, 
officier de réputation nommé Mor^ 
gan. Le roi de France permit auflî^ 
& encourageamême des levées d'hom- 
mes dans fes états en faveur des con- 
fédérés, .. A l'oiLiverture de la campa- 
gne, tous ces divers corps réunis, 
formèrent une armée de Vingt-quatre 
mille hommes de pied & cinq mille 
-chevaux , fans compter les fortes gar^ 
nifons de Wotftnbutîtl ^ de Nordheim y 
Niefibourg^ &c., & les reftes des ar- 
mées que MansfeldijL Weymar avoient 
conduites en Siléfie \ foibles débris 
qui fe défendoient encore^ depuis îm 
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" mort de ces généraux , fous la coït*' 

Lé ^ ^^ ^^"^^ ^^^^* ^ite armée eut 
'•^•* d'abord c^uelques fuccès en, Siléfîe } 
& on prit diverfes places pendant 
que Vallenfidn étoît occupé en Hon- 
grie à pouriuîvre Setàiem-Gaior. Mais 
«tôt que ce prince inconftant eut 
abandonné le parti du roi de Dan- 
fïemarc , ValUnfttin retourna en Silé- 
£e au milieu de Tété, avec une ar- 
mée de quarante mille hommes, 
îeprit fur les Danois toutes les pla- 
ces qu'il avoit perdues , & dans Tef 
pace d'un mois les oblip^ea à éva- 
cuer cette province ,où ils fè main- 
tenoient depuis plus d'un an. La 
retraite de l'armée Danoife lui fut 
encore plus fatale que ît% défaites. 
Pourfuivie par l'ennemi , harcelée fur 
ion paflage par les habitans irrités 
des défordres qu'elle caufoît, haraf 
lëe & manquant de tout, elle arriva 
J^refque fondue en Holftein où elle 
pignit le roi à Gluckftadt. Du côté 
de la Bafle - Saxe tout fe préparoit 
à une campagne meurtrière. Le roi 
qui défiroît de fe maintenir dans le 
pays de Brème fortifioît avec foin 
& en approvifionnoit Us places qu'il 
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regardoit avec l'Elbe comme le boi^ T 

levard de {es états. Il ne pouvoit ^^*^«, 
auffi - bien pourvoir à la sûreté de V^^^ ^ 
NorM^îm & de TTolfinbuttel qui ^^*^' 
ëtoient prefqu'au milieu des pays 
déjà occupés par Tennemi. Auffi T/V/y 
forma-t-il de bonne heure^des projets 
iiir ces deux places. 

Il commença par Nordheim dont 
le fiége fut long & fanglant. Les 
Danois foutinrent plufîeurs a0auts 
furieux avec tant de réfolution que 
les Impériaux y firent, une perte con- 
jGdérable. Enfin quand le comman- 
dant vit qu'il ne lui reftoît ni vivres 
ni eipérahce de iècours , & que toute 
Ùl troupe étoit réduite à quatre corn- 

Êagnies y il capitula à des conditions 
onorables & fe retira & Wolftn^ 
butttU Cette ville tint plus long- 
temps encore quoique fbuvent affié- 
gée. Lfe comte de Solms qui y corn- 
uiandoit^ fit fréquemment des forties 
avec un grand fuccès, & réfiftant 
également aux (bllicitations & aux 
attaques, il garda cette place au roi 
jufques à la fin de la campagne.' 

La perte de Nordheim étoit pour 
la ligue un coup funefte par les fiiî- 
tes qu'elle devoit avoir» En eflretrar« 
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■ mée de Tilly fè répandît dès - \ot\ 

; <:iïRE. dans la Baffe-Saxe, s'aflura de l'Elbe 

r^ENiv. j^^^ le ducbé de Lunebourg & dans 
* * ' le Brandenbaurg , s'empara de iîtf- 
. vtlberg y Ratenau , PerUberg , Bran* 
denbourg , & elle contraignit enfin 
réledteur à iè déclarer ouvertement 
..pour l'empereur , enforte qu'elle en* 
. veloppa le roi prefque de tous côtés, 
& qu'il fallut déformais que perdant 
tout autre projet de vue il couvrit 
tes propres états, & fe réduifit à 
disputer pied à pied le terrain qu'il 
occupoit encore au midi de l'Elbe. 
. On pouvoit même juger dès-lors 
■que la réîîftance ne, fèroit pas lon- 
gue. Pendant que tons les alliés de 
Chrétien IV l'abandonnoîeût les uns 
après les autres, Fi2//e/?/?r//2 vainqueur 
en Siléfie s'approchoit à grandes jour- 
■ aécs du Me.cklenbourg & du Holf- 
tein avec une armée de plus de 40 
jnille .hommes^ enforte qu'avec celle 
qui é toit aux ordres de Tilly ^ le roî 
fe voyoit en tête près de 80 mille 
hommes des mieux diiciplinés de 
.l'Europe, & commandés par deux 
de ks plus habiles généraux; Dans 
ce péril én^inent il prenoit toutes lés 
memres que la prudence pouvoît 
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Aster î il fe tenoit avec la plus grande 



Chre- 



patûe de fon armée fur les bords de^^^^ jy^ 
l'Elbe dans les environs de Lauea- ^^ * 
bourg par où l'entrée du Holftein eft 
le plus facile : car c'eft - là en effet 
feulement que cette province n'eil 
pas défendue du côté du midi par 
ce fleuve large 8c profond. D garda 
quelque temps cette pofitîon. Les 
généraux ennemis ayant réuni leurs 
troupes dans le Brandenbourg y con- 
certoient le plan d'une invafîon en 
Dannemarc; & s'occupoient peut- 
être auffi de propositions d'accomo- 
dement qu'on venoit d'interjeter. Ea 
effet rinfante 7/ûW/e, & l'élefteur 
d^ Saxe avoient offert leurs bons 
offices pour rétablir la paix ; & la 
fituation critique où le roi £e trou- 
voit lui faifoit défirer de iavoir quel 

Krix l'empereur voudroit y mettre^ 
iais au feùl mot d'accomodement 
avec les proteftans tous les partifans 
intéreffés ou fanatiques de là cau(è 
catholique, la cour de Rome, le 
clergé , leurs créatures , leurs dévot» 
élevèrent des cris de toutapart^ ils 
demandèrent qu'on achevât étécraftr 
théréfit , puifqu'après tant de crain- 
tes^ d'allarmes & d'efibrts ruineux ^ 
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^ ■■ on avoit wCnfiû le bonheur de la tenir 
Chrb- fous Ces pîeds. La voix populaire qui 

*^'2^^^*fait taiiîà celle des iàges , entraîne 
^^ fouvent lèsjconfeils des rois« Celui 
de Ferdinand pouvok dans ce moment 
aflTurer la grandeur de fon maître 
fur les fondemens les plus iblides : 
il étoit le maître de diâer les con- 
ditions' d'une paix glorieufe & dura- 
ble, s'il favolt renoncer à mie petite 
partie des fruits de ks victoires pour 
s'afTurer les autres à jamais* Mais 
cette iàgeilê eut paru une folie aux 
yeux d un vainqueur enivré de (es 
iliccès. Il fuffit pour en être couvainco 
de jeter les yeux fiir lès conditions 
qu'on propoibit au roi de Danne*. 
marc : on hii demandoit de renon- 
cer à fa qualité de général du cercle 
de BafTe-Saxe, à toute prétention fur 
quelque . évêché que ce fut en Alle- 
magne , à toutes fes alliances , de 
remettre à l'empereur fon duché de 
Holfteia & lec autres fiefs qu'il tenok 
de rEmjpîre, en commençant' par la 
forterene de Gluckftadt; de payer 
tous les frais de la guerre, d'évacuer 
toutes les places qu'il occupoit en 
Allemagne^ &c, &c, Chrét'un ff^tout 
malheureux qu'il étoit &t indigné de 

ces 
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ces prôpofitionis ; & n'attendant plus 
rien que de fes efforts & de fa çonf Chjlb- 
tànce , il déclara nettement qu'il n'y ^'^^•^^* 
ibuicriroit jamais. ' Z^*^* 

Alors les généraux ennemis com- 
mencèrent d''un commun accord les 
opérations qu'ils venoient de concer- 
ter. Vallenftdn ^ Tiîly ayant paffé 
l'Elbe entrèrent dans le Holftein avec 
cinquante mille hommes', pendant 
que le comte d'Anhalt alloit recon- 
quérir le pays de Brème, & le géné- 
ral Pappenheim depuis fi célèbre , 
faire le fiége de WolfenbutteU Le duc 
George A^ Lunebourg étoit outre cela 
chargé de contenir dans robéîflance 
les états de Baffe-Saxe , & de veiller 
iiir tous leurs mouveinens avec un 
corps de réfervê. Les Danois tentè- 
rent inutilement de défendre l'entrée 
du Holftein. Après avoir perdu les 
forts & les redoutes qu'ils avoîent 
élevés le long de l'Elbe , ils fe reti- 
rèrent à grands pas dans l'intérieur 
du pays , toujours pourfiiivis par Tar- 
iriée infiniment fupérieure de Tdly. 
La régence de Hambourg effrayée 
dé ce voifinage lui fournît des vivres 
Se leva par-là le feul obftacle qui put 
l'arrêter. Stilthorn , finmnbtrg , Et- ' 
Tome m, S 
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^™^ bientôt en ion pouvoir^ La garnifonr 
^^^_ *dfi Bredenbourg ayant fait plus de 
Téfîftance , les Impériaux irrités d'ar 
voir perdu quelques milliers d'hom- 
mes devant une place ix foible , 
ïnaflacrèren^ toiit, ce qui s'y trouva! 
eu âge de porter les arnjes. Ils s'Iem* 

})arèrent de l'isle de Fjmreri <xvli\s 
âfisèrent un corps de troupes, Tou-»- 
tés ces riches coqtrées devinrent ea 
peu (de temps le théâtre des Fureurs 
& deç calamités attachées aux. guéri- 
tes de religion. La. ville de Hatttrs^ 
^^f^^.p ce|lp, de l^lmhourg^jm^ le'xom- 
«ierce rend fi flprifTante^ lui^nt preÇ 
qii'entièrement la proie dés Bâmmes^ 
L^autre extrémité du Holfteîn 1 etoît 
dès inondations qye les DIthmarièfi 
ayoient appelée^ à leur Teçours , ai- 
«iant mieux voir leur^ ^pafnpago^ 
fûBmergées que livrées à. la barba- 
ïie dé& Croates, & a»^ feoatifine 
dlin ibldat féroce qui îo^ croyoit- 
V tout .permis contre des ijérétiques. Le 
vieux, jçomte. d^ 1^ Tqw qyi avoit 
acquis un fi grap^ npm.daos les mèrr- 
Tes de Bohême , défeipdit quetoies 
, P?fte& avec un couraK digue de. lui ; 
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lèra. iJn autre éahec Bkn plus çon- '" ' ■^• ■ < - 
£dérabie, fut celui qwe le margrave Chr«i. 
de Bàdi^Dourlack effuya dans la par-^*®^ ^^' 
tie orientale du Holftein, A peine * ^^* 
débarquoit'il fur cette côte avec un 
corps de fîx mille hommes qu'il y 
£it attaqtié & totalement défait par. 
le comte de Scàiick. La plus grande 
partie des v^acus fut pri& par les; 
Impériaux dans l'armée defquek ils- 
furent incorporés. Le margrave s'en-* 
lîiit defc premiers iur un bateau» Il 
n'y eut preique que te duc Bernard 
de Saxe-Weymar qui montra danr 
cette occaiion ce courage & cette 
pcéfence d'ei^rit qui l'égalèrent dàn&: 
la fuite aux plus grands capitaines/ 
;de fon fîècle» 

Vaiief^in ne youloit pas céder à* 
Tiily la gloire cïe conquérir le Dan-^ 
nemarc. U le iuivoit de près avec 
fon armée ^ enforte que le HoUleii»- 
8e le SleAf^ic furent bientôt- inon^ 
^s par ce nouveau torrent doQt Iw 
4éfolation avoit déjà marqué' la trace* 
en tant de lieux. Forcé de céder' 
à ion impétuofité le roi fe contenta* 
JiQ jeter du fecours & des provifions' 
'dans les fortereffes de Krempe & de 
^^ckfiadt , ^ië retira vers la cdte^ 

S ii 
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^ d€ l'oueft , oîr le pays entrecoupé 
«Ewlfv ^^ foffés, de digues & de marais , 
" eft d'un pccès plus difficile. Mais les 
*^^* -élcmens mêmes fcmblèrent fe décla^ 
Ter contre lui j une fécherefle extraor- 
dinaire tenoît alors tous les péa- 
ges ouverts. Enfin le découragement 
des troupes parut tel cjpie n'ofant 
plus ^ y fier^ il fe retira à CoUing en 
Jutlande d!où il pafla même «nfiiite 
dans risle de Fionîeu ^ 

Une partie de fon armée le fui- 
TÎt pour mettre cette isle & les au- 
tres en état de défenfe'; une autre 
^'enfiiit du duché de Mtjwic dans la 
Jutlande où le comte de Schlick la 
pourfuivil /ans relâche, répandant 
au loin dans cç^xiq province la ter- 
reur & la défolàtion. FaUenficin le 
ibivoit plus lentement, affurant 6 
marche par la ^réduSitm de toutes 
les places, & fc plaifknt à confumer 
la /ubftanipe d^ ces contrées abon- 
dantes où le cultivateur depyis long- 
temps #n paiy accumuloit les fruits 
de fon induftrie. 11 avouoit qu'il 
n'avoit pas encore eu depuis le corn- 
menpemeut de la guerre un pays fi 
gr^sk dévafter. La partie royale des 
4uctié«dexiAtprinçip*leaîeçtiap.roiç 
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ttit il ménagea beaucoup plus les ■ ■ ^^ -g . 
étafs du duc de Gottorp qui depuis C»b.e^ 

Quelque temps traitoit de fe fournit '^^^^ ^T 
oaà l'empereur. L'armée Dauoife -^"^^ 
elle*même acheva lai-uine de la Jut* 
lande. Compofée en partie de mer* 
cenaires étrangers qui , 4^ns la con- 
fuiiOQ où étoient les affaires du roc, 
avoient fecoué le joug; de toute difci«- 
pline j ces troupes pilltnent / elle»- 
mêmes. lesL lieux par. où elles préci- . 
pitoient leur fuite , prétextant qu'elles 
affuroient leur retraite en rendant 
leur pourfuite difficile. Mais cette 
cruelle précaution n^empêcha pas le 
comte de Schlick de tes fnivre aveu 
huit mille cavaliers jufijues à Vibourg^ 
& de - là jufques â Aarhuus y & à 
Albourg où quelques régîmens Danois 
ayant raireiiû>Ié \t% vaifTeaux dont ils 
purent fè rendre maîtres fè fauvè- 
rent dans les isles voifiues , tandis 
que le refte de l'armée eflayoit inu- 
tilement de trouver quelqu'afyle dans 
la prefqu'isle de Vendfyjfd qui formé 
la partie feptentrionale & la plus 
reculée de la Jutlande. En effet, le 
comte de Schlick fit paffer à k% trou-, 
pes le bras de mer nommé Xym-r 
fiord qui forme cçtte prefqu'isle , & 

S iij 
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C^fe* di^bris ée œtte armée ^^ il Jés con- 

«oriEft PT. traigBÎt à & rendre à difcrétion, Les^ 

'••^- chcfe au nombre tklquels étoit le 

^uc François de' Saxe - Latieobonrg 

durent feits prtfonniisrs de .gxierre ; 

vmt des ^atre m^ £>Idats qui k 

iendireiit y les Impériaux incorporé- 

rient tons cemc cpii Jeor panarent en 

4tA ^ firvir, H lenv^rent les 

autres après les avoir mAbmsxexi 

Pendant que les armées de Tem- 
pereur foumettoient fi facilement là, 
Jutlande , elfes avoîent auffi des /uc- 
cès dans le pays de Brinu. Le comte 
'A'Ankali avoit été charg^^ de le ré- 
duire avec un corps de 15 àïille hom- 
mes i mais le colonel Morgan avec 
ïês fix mille Angloîs & Ecoffois ren- 
dit cette conquête difficile. H fe dé- 
fendit long - temps d'afeord ,fous lel 
niurs de Brème , enfiiite fous ceux der 
Stade qui fit une longue ddcoura* 
geufe réfiftance, 

La ville de Nienbourg «rêta auflî 
k vainqueur pendant plufieurs mois 
& celle de fToifinbuttel juiques à la 
fin de la campagne, comnie .je. l'ai 
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'êé]h remarqué,. Kîais l'une & Tautrl • 
tife ces places furent enfin {khjnguétk^ CQi^flk 
Wutant par la famine que par l'éû-'.'*-^* 
îfiemî, &'il ne refta plus au roi de *^^' 
I)annemârc que la feule ville de 
^rade de toutes les places qu'il avolt 
occupées au midi de l'Elbe* 

Celles du Mecklenbourg où il avole 
\zïSé des gamifons n'ayoieht pas en* 
core^été ittaçfuées par lès ïmpèrîaiâu 
Ils n*avoiem pas cru qu'elles pùffent 
iiuire à leur projet d^invaiion eu 
Dannemarc, mais quand ce dernier 
projet eut été exécuté , ils en for- 
mèrent d'autres qui exîgeoîent d'au» 
très mefures. Alors îh voulurent fè 
rendre raaîfres dé la plupart de ces 
villes. VùUénftein dont rambition 
croiflbit avec les fuccès avoit, dit- 
on , fuggéré à l'empereur de s'affu- 
jrer de la navigation de la mer Bal- 
tique , en fe procurant des ports fur 
ces côtes & en y entretenant des 
flottes. Les villes de Kofiock ^ de 
Vifmar^ & furtout celle de Stralfund^ 
line fois fbumifès pouvoient rendre 
facile l'exécution de ce grand de{^ 
fein. Les vaifTeaux de ces villes^ 
ceux des autres villes anféatiques 
qu'on -eipéroit de gagner 'par des 

S iv 
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■ " promeffes ou des menaces , ces vail?^ 
CHir- féaux, dis-je, joints à ceux qu'ott 

''^'** pouvoit conftruire, dévoient formée 
*^^^* des efcadres , à Faîde defquelles on 
traniporteroit des armées viôorieus- 
{es dans les royaumes de Danaemarc 
& de Suède les feuls afyles que le 
luthéranifme eut confervés. Toutes 
]es nations du Nord apprirent avec 
effroi ces vaftes & ambitieux deflêins» 
Guftave^Aâolpht qui faifoit alors une 

F Lierre difficik , quoique beureufe en 
ologne, fentit la néceflîté de s^unir 
avec le roi de Dannemarc pour aflii- 
jer la liberté de la naviig;ation dans 
la Baltique \ & (iirtout pour en dé- 
fendre les côtes contre les Impériaux. 
Le Dannemarc étoit bien plus 
ifltérefTé encore à faire échouer un 
projet qui pouvoît confommer (à 
ruine. Ce font fes forces maritimes 
. qui ont fait tou JQurs fa plus sûre 
défenfè: c'étoitlà le dernier rem- 
part qu'il avoît à oppofer à fès im- 
placaWes ennemis. Auffi Chrétien 
avoit-il fait de bonne heure les plus, 
grands efforts pour mettre fa flot* 
te fur un pied refpeftable , & afin 
que ni la crainte ni la feduâion ne 
put çngager les Lubeckoîi à prêter 
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fek vaiffeâux aux Impériaux, il en ■ ' ■? 
avoit fait faifir la plus grande par- ^«*^t. 
tie, foit dans le Sund, foit dans la "^^^^*^^ 
Traye, jufques à ce qu'il eut vu ^^^^^^ 
Lubeck réfifter à toutes les invita* 
lions pour demeurer fidelle à fès 
alliances. Ces mefures produiiîrent 
l'effet qu'il en attendpit. La régence 
de cette ville donna au roi de non-* 
velles afTurances de ne favorifer en 
aucune manière les Impériaux, Se 
ces promefles fure^it aflez foigneufe-* 
ment obfervées. 

L'année fuivante on vit enfin éclora 
ces projets qui dévoient achever d'acr 
câbler le Septentrion, renverfer leç 
derniers fbutiens des libertés de l'em? -j^ 
pire & 4es proteftgns (i),. ruiner le huiler*^ 
commerce Se la marine des HoUan^Struviu&. 
dois 9 enchaîner le détroit du Sund , 
le D^nemarc & la mer Baltique ^^ ,^„ej 
même, & les foumettre aux deux janvier, 
branches de la maifon d'Autfiche^ ^ndorp. 
L'exécution ck ces vaôes deiTeins J^^^* f ;^ 
commença par une fentence de proi^.T.4.Va^ 



(i) Qn iâit que VaUenfiHn dKbit publiqiic-i 
men^ qu*oH verrolt ktentât les {H'iaces de 
l'Empire fur le pied «es grands d*lfpagne^ 
ic les évêques egauX' aux anmonieis de 1^ 

S V 
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i- » crîptîon que l'empereur fit rendre* 

?"* «r contre les ducs de Meckledboure t 
TIEN IV. /. ^ r j ' /• ^ 

j^ lenteiice fondée ei^ apparence fiir ce^ 

* que ces princes avoient allumé 8e 

inépandu le A;u d^ la guerre dans la^ 

Rafle " Allemagne , affifté le roi de 

Dannemarc, remis leurs plaees for^ 

les à {es troupes au grand préjudice 

-ëe l'empereur à qur ctt^ ^éjbèéigknee 

avoit , difbit on ^occûfii^mi des iifenfist 

infiniis. Mais cette déibbéiflfaâce ^ fi 

^ c'en étoit une , Us. n'en étoient paS' 

plus coupables que les autres état» 

du cercle deBaflfe-Saxe qui ne furent 

point traités avec la même rigueur i 

& personne ne douta que le plus 

grand crim« de ces princes infbrtu* 

nés ne fut d'avoir iine fdtiveraineté 

codldérable à la bimfëance de Vat^ 

tenfttik. En efièt , les dycs déjà dé- 

pwëâés eâ partie par la force n^ 

le furent pssts ^^^t par le décret 

qui les mettait au bato de l'Empire^ 

fn'uiû au»e déerêi Impérial tràhP 

porta leur duché^ à cet ambitieux 

îayorL Deux co mmiflaires -et l'em» 

Exeur allèrent porter aux fiijets de 
^ eckîenbottrg l'o^e <ie renoncer S 
l'obéîiTance qu'ils açvoientà une mai* 
fen illuftre qui Je$ gouvei^noit ai«LÇ 
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gloire depuis une longue fuite dé "^ " ■ ■ 
fiècles , qui n'àvoit jamais dû fon ^^^^^ 
autorité &'fon rang aux bienfaits '"'^^^^•^ 
d'aucun empereur, mais aux droits 
de fâ naiffance^ à des princes enfia 
^i s'étoient conftamment alliés aux 

Î^temières maifons fbuveraines \ de 
'Europe , & qui comptoient un roi au 
fiombre de leurs ancêtres. C'étoit dei 
|>rinccs d'un rang fi élevé que Tçmpe- 
l*eur ofoit réduire à l'état de fugitife 
indigens & profcrits y eux & leurs 
familles , contre toutes les formes &t 
les loix, pour avoir voulu fê main- 
tenir dans des droits fondés fur le« 
titfès les plus inconteftables. Auifi 
rindignation que ce nouveau trait 
de dei^otifme cauia dans l'Empire ^ 
iut-elle univerfelle : & les états ca- 
tholiques eux-mêmes commencèrent 
dès-lors à craindre qu'ils n'euifent 
travaillé à forger leurs propres chai- 
nés y en fe rendant les inUruniens 
aveugles de tous les deifeiixs dp! 
rempereur> 

Mais la terreur retenoît encoi^ 
fout le monde dans le filence 9 &t 
Ferdinand fidelk à Ces principes St 
animé par les fuccès, loin die erain^ 
dre aucune réfiftance joignit au don 

s vi 
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m'i u I dut Micklenbourg celui de la chargf; 
Chbb- de grand - amiral de TEmpire dans 

•lENlV. i3 ^ey Baltique & l'océan du: Nord; 
i6»8« Eu conférant à Vairenjfein cette di- 
gnité nouvelle il lui ordonna dé f^ire 
tous fk% efforts poui* fe procurer 
inceffaniment une flotte à Taide de 
laquelle il put ôter au roi dé Danr 
nemarc fon empire fiir la Baltique 5^ 
porter une armée dans le cœur de 
les états & dans ceux, du roi de 
Suède , fermer le Suhd aux Hollan- 
dois , l'ouvrir à une flotte Efpar 
gnole qu'on armoit 5 Dunkerke , & 
qui devoit l'aider à affermir la domi- 
nation: Autrichienne, dans le Nord. 

Wifmar & Ropbck\ villes impor- 
tantes du duché dé' Mècklenbourg ^ 
avoient déjà été contraintes d'aban- 
donner leurs ports au nouvel amiral 
La première avoit même été choifie 
^ pour être le principal flége de fou 
amirauté. II y failoit conflruire & 
égtripper des vaîffeaux eii diligence 
& à grands frais : mais comme une 
marine ne peut être l'ouvrage dé 
peu de temps> fis efFôrts setoient 
principalement tournés du, côté des 
villes maritimes voifmes y riches en, 
raifleaux & en matelots. L'emgc- 
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ttur n'épargna rien pour kur peç- 
Juader d'en fournir volontairement ^^^^:^. 
à fon amiral. La cour d'Efpagne tou-^^^^ 
îpu^rs magnificpie en promeffes tâcha *** 
aufli de les éblouir, par Tappas du 
commerce des Indes qu'elle vouloit 
leur ouvrir : tous ces efforts produi*. 
jdrent peu de fruit.. Les Lubeckois ,> 
comme on l'a annoncé , s'obftinèrent 
à garder une fage neutralité : ils^ 
voyoient avec peine cette nouvelle 
puiiTsince maritime fondée & .près 
d'eux, & d'ailleurs le grand nombre 
de leiu'S vaiiTea^x enfermés dans les^ 
ports de Dannémarc lioit leur fort 
à celui de cette' Couronne, Vallenf' 
uin jeta donc les yeux fur les villes, 
de Poméranie & particulièrement 
fur Stralfund. Ce port étoit le plus 
commode de cette mer pour une 
entreprife (ur le. Dannémarc .& la 
Suède. La ville pouvoit même fervir 
djp boulevard à fes nouveaux états, 
de MeckleniourgM II pria, it ibmma, 
les bourgeois: de lui ouvrir leurs por-^ 
tes , & fur leurs refus réitérés , cet 
homme orgueilleux qui n^ pouvoir 
plus foufïrîr aucune contradidion ^ 
réfolut d'en tirer une vengeance écla- 
tante jj- xuraat iuU efcalfuUrou Uur 



jfti Histoire 

s t » vii/e futttte fufptndue avec des cial^ 
Chre-' nés au milieu des airs. 

7**^- Il la fit tf abord aflîéger par fc» 
H'^S^"' général Arnheitn; mais fes attaques 
£, y. 'n'eurent que peu de fûcccs. Le'roî 
de Dannemarc y avoit jeté un coîrps 
de troupes commandé par le brave 
colonel Hokk qui défendit la place' 
avec autant d'habileté que dEe valeur. 
L'amiral Profmund qui croiiôit dans 
fes mers voifines avec une eicadre 
Danoîfe , réuiîît aùflîà y faire entrer 
des munitions de guerre & de bou- 
che. Stralfund reçut de plus de^ 
fecours de Luheck , de Hambourg , & 
du roi de Suède, dont "là flbtte ètoit 
alors devant Dant:^g. La garnifon 
Danoifê feccrtîdée par une bourgeoi- 
fie zélée pour là défcnîe dé fa reli- 
gion & de fa liberté , repoulïa cou- 
rageufement plufieuiis aflalits des Jjn- 
périafux , & leur tua beaucoup djC 
monde. Iimratîcnt Sit irrité Vattenj^ 
tein conduifît alors lui-même un ren- 
fort xïevant Stralfiind^t^ lui dobna 
de nouveaux affauts qui ne fervirent 
qu^à ajouter à fes pertes , à fa co»- 
fcfion y à fon dépit. Une partie dtf 
&s forces & de la belle faifcn jQit 
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amfi vainement employée S furmon- « ^ 

ter cet obftaclè imprévu^ Chrk- 

Ckréden JV ne s'étoit pas borné à *ï^^*^" 
arrêter (oifi ennemi devant cette ville ^^^ 
tu y jetant à propos des fêcours t 
M avoit voulu faire dès dtverfions en 
§à faveur. Après avoir long - tempg 
croifê dans ces parages, & bloqué 
llsle Ae Rttgen qui eft devant 5/r<2A 
fund>^ ii'fit une defcente dans celle 
A'Uftdotn à Pembouchure de l'Oder.. 
Il y débarqua cinq mille hommei^ 
qui s'emparèrent ians peine de lar 
tille de même nom , tJu fort de JPena* 
tnunde & de Woig^afi. Vaïlenfidn n'eit 
fiit pas pl\itôt injftruit qu'il fit mar- 
thfer de ce côté-là huit mille hom- 
fties qui trouvèrent les Danois occu»- 
fk% à fortifier un retranehenrent de^ 
Vattt ta porte de iVelgaft. Les Impé-^ 
lâiâu* les y attaquèrent avanf qu'ils 
ét^fënt pB \t pourvoir d'artîllérîeiL^ 
Et)^Uf^;és i^epéndant p^r la pré* 
feiice de lefir foî & du prîtice fV¥^ 
iér'û &M fils, fesDahôfe le* repoui^ 
aèrent j^kilieurs ïbis- avec perte. Enfin 
Fînfenterie Danoifc cédant au nomi- 
fcte fc i»etîf a en bon ordi-e a Woigafi^ 
Pe\i Àt temps après le roi fe rcm- 
karq^yia avec* tout ton moade ^ 8c abàn*^ 
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r^i 1 ' donna cette ville qui fut aufStôt pfîfî^ 

CHiK- & pillée par Fennemi. 

WENlV» Pendant que cela fe paffoît la 
*6*8. crainte d'une invafion dans les ifles 
de Dannemarc obligeoit le roi à 
prendre toute forte de mefures pour 
les défendre. Il avoit feit fortifier 
Odenfée , garni les côtes les plus ex- 
pofées de poftes & de vaifTeaux de 
garde, & pourvu à la fûretç du 
royaume au moyen des efcadres 
qu'il faifoit croifer fans cefTe dans la 
partie de la Baltique , qui fépare le 
MeckUnbourg & la Poméranie des 
ifles de Dannemarc, Auflî dès que la 
mer fut ouverte, vit- on ces efcadres 
s'oppofer partout aux entrepri/ès des 
Impériaux , & porter même Tallarme 
dans leurs conquêtes. C'eft ainfi que 
les Danois firent une descente danf 
rifle à^ Femeren , fous les ordres du 
roi lui- même« Il y attaqua les Impé^ 
riaux, les défit, ^nmena cinq cent 
prifpnniers, faifit ou brûla leurs vaif^ 
féaux , & les chafla çnt^rement àç, 
j'ifle. Un ofHcier de marine , nommé 
Saxi , ne fut pas moins heureux dan$ 
k détroit du petit Beb , dont le roî 
iui avoit confié la garde, Itprit tou$^ 
le$ vaiiTeaux ennemis qui osèreat s'y 
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montrer. L'amiral Frofmund bloqua n^ 

Varaemunde qui fert de port à la vîjle ^^*^ , 
de Rofiock^ & où Vallcnfitm armoit "^^"^ ^^ 
une elcadre , & foit dans ce port,, ^ •*** 
foit ailleurs il réuHit à détruire la 
plus grande partie des vaifleaux que 
le nouvel amiral dt t Empire avoit 
pu faire conftruire Se équiper. La 
mer Baltique fembloit auffi fe {bu* 
lever contre ces nouveaux maîtres ; 
une tempête diflipa l'efcadre impé* 
riale qui fortoit du port à^Apenradei 
elle tomba prefque toute entre les 
mains des Danois j & neuf vaifleaux 
de guerre que le roi de Pologne 
avoit deftinés à renforcer la flotte de 
Vallenjiein furent en partie détruits 
par une autre tempête y en partie 
coulés à fonds ou pris par les vaif^ 
féaux danois. Âinfi la mer Baltique 
refla malgré tant d'efforts fous les 
loix de fbn ancien maître , & la ville 
de Stralfund ne pouvant être inveftie- 
que du côté de terre, continua à fer 
défendre avec courage & avec fuccès^ 
Le roi déCroit vivementde repren- 
dre les villes maritimes du Hoiftatt^ 
& du Slefwic , d'où l'ennemi tenoit 
les ifles voifîncs dans de continuelles; 
allarines. Les pajiaas de c^ duchés y. 
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> hommes naturellement rol^uftes 9 vaiï' 
€hee- lans & fiers ,- {auSSroieut imp&tien^ 
nnvlV. jpçQ^ . l'autorité tyfanniqiie àe feurt 
^^*- B&tes,' leurs infultes, leur avidîtér 
Dans'^'la province à'Angelen^ l'an- 
cienne patrie des Ânglois , ils s'étoient 
génératement foulevés^ & avoieirc 
mailàcré ou chaflSë tous les Impé^ 
riaux qui éfbient en quaÈrtier chet 
èuxr Les 'Difkmarfes qài n'avoient 
pas dégénéré de leur ancienne valeur^ 
lie les ménageoient pas davantage, 
& les réduifoient à nûkr plus £t 
montrer qu'en forces hors de leurs 
r^tranthemens. Les habîtass des pe- 
tites iiles qui font iûr les côtes de 
Toueft s'étoient remis en liberté* 
Ceux de la fertile prefqu'ifle SEy^ 
iirfiedt avoient eu le même courage, 
& animés par leurs fuccès on les 
voyoit déjà courir les mers voifînes 
avec leurs vaifTeaux , au grand pré- 
j^idice des Impériaux qui ne pou- 
voient plus tirer de fecours de Brème 
ou des Pays - Bas. 

Une eicadre danoîfe parvint auffi 
à entrer dans l'Elbe , & à jeter du 
fecours dans Krempe & Gluckftadt^ 
les feules places de Holftein que les 
armées de Tilij & de Valltnfidm 



'Ji%uffeat|iiu réclttire. MarquattiBam-' ^ ' '«■ 
^ow qui commandait à Gùsckfiadt ^^*jy. 
ayant reçu ce fecours • fit une fortic'^^ T^ ^ 

à propos qu il obligea 1 ennemi a ' 
lever le fiége avec une perte confi- 
dérable. JiBt même prifonniers ua 
icomte de Sckaumbourg ii pluiteurs 
»]tres> officiers de rang ^^ enkva toqt 
le bagage des affiégeans & dix -huit 
drapeavEX. ValUnfiein craignant que le 
.corps d'armée cpi afliégeoit Kftn^e 
n'eut un pareil fort , y envoya titu 
retifort confidérabfe^ en&rte que fa 
garniibn de cette petite place âe 
pou¥aàt plus recevoir de iècburs , fe 
rendit à des conditions honorables 
apjès un frege de fkçt mois; 

Le roi fùrprit encore les Impé- 
riaux dans la vi^e A^Eckknfbrde y, 
3tmis il reçut un échec, à Kiel où il 
?avoLt débarqué quelques troupes. 

Ges divers événemens ne laifToient. 
pas de ranimée un. peu les eipér- 
rances èe% Danois , &n même temp». 
qu'ils ' feifoient fent4r aux généraux, 
tle l'empereur que fans des efforts 
continuels & très- onéreux, il leur 
feroit impoffible de conferver leurr 
conquêtes. Le temps ^ les accidens^ ^ 
quelques, revers pouv^oîent aifement:: 



''*^" ' ^ ' * '■ ttcker iHi foulèvement général chez 

JP"^%r un peuple nombreux & guerrier, qui 

"^ ^^'déteftôit 1© joug dont on Faccabloin 

'11$ commençoient à fentir que cette 

grande prelqu'iûe encore mal fou- 

tnife , & toujours menacée par les 

eicadres & les armées dun prince 

légitime & aimé des peuples, ne 

pourroit jamais être fubjuguée ùms 

le fecours d^une grande flotte , qu'ils 

défèipéroient fans doute d'avok 

jamais. 

Pendaire qiie le Dannemarc étoit 
dans cet état critique, la ville de 
Stade dans le duché de Brème la 
ièule place que le roi eut confèrvée 
au midi de l'Elbe, avoit continué à 
fbutenir un fîége long & meurtrier. 
Morgan la défendoit courageufemeot 
avec fes Anglois & it^ Ecoflois, & 
le roi ne faifoit pas de moindres 
efforts pour la fecourir avec ià flotte. 
Mais Tilly ayant enfin réufli à ea 
empêcher ks approches an moyen 
des - redoutes & des forts dont il 
l'environna , Morgan perdant toute 
efpérance de iecours , rendit à dés 
conditions honorables une place qu'il 
défendoit depuis plus de fix mois. 
Le iîége de Stralfund avoit off 
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feccès bien différent : VcrlknPein {3X1- '"^^ 
*gué & épuifé par tant dairauts inu-^jj^^^^^ 
tîles , en avoit interrompu les opé- j^^g^ * 
rations vers la fin de Juillet. Mais^ 
foit qu'il n'eût voulu que fe ménager 
lé temps néceffaire pour recommen:*- 
cer fes attaques avec de plus grandes 
forces', foit que les fortics fré*- 
auentes d^ la garnifon rallumaflènt 
ia vengeance^ il marcha de nouveau 
vers cette ville ^ l'Jnveftit , & fit élc^ 
ver des forts pour la refferrer avec: 
plus de fom que jamais. La valeur 
de la bourgeoifie déjà fi bien éprou- 
vée , ne & démentit pas dans ce 
fecond fiége. Gvfiavt Adolphe venoiil 
de conclure avec elle un traité par 
lequel il la prenoit fous fa pro'- 
^aion, & fe chargeoit de fa dé- 
fcnfe. En effet il ne tarda pas à faire 
^entrer dans Stralfund un corps de 
quatre mille hommes de pied 18c de 
mille cavaliers qui re^vèfent la gar- 
nifon danoife & mirent la ville & 
ks dehors dans un tel état de dé- Khèven. 
fenfe ., que ValUnfiein d^fefoérant ^^f^ 
^nfin tout-à-fait du fucpes de ion ^çj^, 
entreprife , mit le feu à fon camp & p. «ot< 
l;ermina ce fiége mémorable / .qui 
}^ coutpit près 4e douze mUlje )mxi- 
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•^mps de fes meilleures troupes» Ceft': 



^**E- aUifi que le roi de Suède qui avoir- 
^'^ 'paru jufques alore tout occupé de 
*^* la guerre de Pologne , prit pour la 
première fois une part publique auxL 
alFaizies d'Allemagne. Il avoit bien 
formé quelque forte.de liaifen avec 
la ligue des états de Baflb-Saxe} 
il avoit plus récemment encore fait 
une alHance particulière avec le rcMr 
de Dannemarc pour la dëfenib récH 
proquev de leurs^ états , & ^éciale- 
ment pour le maintienne la liberté 
& de la navigation dans la Balti- 
que ( r )i mais ce ne fut qu'à l'occa-. 
fion du fiége de Stralfmd qu'il fe. 
-déclara en eâfêt ouvertement en. fa^' 
^eur de la confédération proteftante.. 



Xi) Ceiiaité âvoitlité à figné à Cop^nhagn^ 
île 19 Avril léJtS, eato les miniilres do roîi 
%> OKf^fhietm cl|â|]£«li» a« Si|ê4e ( voyoK 
^Ica^ç T. I. p, 61$. ) Par un traité particu- 
lier les deux rois fe promettoient de le feire 
.«ompreadre récîpro^iiemeitt.4iaiis les. traitéi de* 
, paix. OQ de Irâjre rqp*il9 ^p<wrro|ent. c<HU^kii^ t 
* loit avec Tempereur , foit avep la Jol{>gne» 
On fe plaignit en Dannema^ de ce que le 
«w de Suède n'obferva janiàts Particle par* 
le4a«l il avoit piComis d*enyoyer. mieeÂ^dre, 
jn fecoursdes DanQjsi, & cette inobfervatio^ 
^rvit à les juittfier, lorfque l'année fnîvante 
«t&c|itiinefaîx,particiaiè*e4iice^l*ciiipe«eaB. 
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Wirdiaard en témoigna beaucoup de ■' ' ' "" ■— 
«•effentiment , -& Valknficin furieux de ^^*^ , 
fe voir arracher fa proie , fit marcher^**^ 
jçontre le5 Suédois un grand corps ^^*** 
de troupes dans la Pruffe PoIoQoite* 
L'empereur s'étoit flatté que les 
anciennes jalpudes d^s deux nations 
ne perniettroient pas aux deux rois 
du Nord d*être janjais fîncèrement 
unis* Ce-qui venoit de & paflèr lui 
fit voir la pofUbilité du .<:ontraire \. 
& l'apparence feule d'une unioa 

2ui pouvpit \À devenir fi fatale lui 
t défîrêr la fiaix comme le feul 
moyen de la prévenin Dès-lors tou- 
tj?s les difpofitions parurent changées. 
Peu de temps auparavant le duc de 
Holfiein-Gonorp 2iVoyt voulu prendre 
ifiir lui le rôle de médiateur, mais 
Cette^ médiation déi^gréable au roi 
contre lequel il s'étoif .trop déclaré^ 
C& offerte dans des circonftances peu 
favorables^, n'ayoit point été accep- 
tée* Enfuite ce duc s'adreiTd au fénat 
de, Danncpiarc , ^ l'engagea à écrire 
à, Fempereur pwr l'exhorter à la 
paix. Le féqat viyçmçnt affefté dé 
l^tat du royaume fiiivit ce confeil, 
ëc fa lettre arrivant dans des coq'* 
îpnâ^e^ plus :f>ropicfi.s hsx xwsuK 
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■■ ■ accueillie, L^empcjreur fit donner .i 
C«RE- fes généraux Tilly ^ValUnfttin 1« 

-^!!r * pouvoirs les plus étendus pour négo^ 
'** cier & conclure la paix, & aprèt 
divers débats fur le choix du lieu , il 
{ut convenu de tenir un congrès à 
Lubeck po\ir s'occuper de ce falutaire 
0uyrag3B. Il eut dû «'ouvrir dès le 
milieu de Tété de .cette année, mais 
tant que VaUenfitln efpérade rédaire 
Stralfund^ il fut fourd'aux vceux des 
peuples & à ceux de l'empereur lui- 
,]tiême , dont il afîëâoit de plus en 
plus de fé rendre iùdépendant. En 
effet l'empereur tout viâorieux qu'ils 
étoit, défimît fîhcèrement de paci- 
iScr l'Allemagne , pour employer fés 
forces en Italie ou la fucceflion de 
Mantàu€ vénoit d'exciter de grands 
troubles. Enfin la réfiâànce de Stral^ 
fiind^ Ja crainte du roi de Suède, 
celle d'un foulèvement en Jutlande 
firent auflî coteprèndre-â F<2//m/«ii 
que dans le haut poinitde grandeur 
où la fortune Tavoît élevé tout ce 
qu'il deVoit défirer étoît .<k fe l'affii* 
xer par une iblide pais. 
^ s La négociation fut donc renoqé^ 
par le moyen du x:omte de Schàum- 
iourg quiitoit prifimmer^e guerre 
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K Copenhague , & on fe promit de * 



feire Touverture des conférences au Chrb- 
commencement de Tannée fuivante.^^f^^^* 
Le roi nomma pour y aflifter^ avec ■ *^* 
le fimple titre de députés ou de com- 
TuifTaires* Chrétien Frûs grwoA chan- 
celier ^ jaques Ulftld cfaan<ielier du 
Toyaume, Albert Schtet iëiiateur, & 
pour les provinces Allemandes Leviti 
il&/ycAtf/l chancelier de ces provin« 
ces ) Ded^f 8c Uenri Bantiow. Du 
«côté des Impériaux c'étoient le baron 
^Aliringfr général de Tempercur (i)* 
Lç comte de GronsfeH cnambéllati 
de rélèdsur de Bavière , le baron 
Jle Biètkricf^ein , & les Srs. de Bup^ 
:fen^Aé1Vttltr^ode.-Mm ce qu'il 
y eut d'étrange 9 c'eft que ces minif» 
très en arrivant iîLtiteci ne produi* 
£rent que des plein-pouvoiî^s de f^aU 
tenjitin & de Tilly^ & ne prirent que 
les titres A^'SubdéUgués de ces gêné* 
raux 9 comme fi les plénipotentlai-^ 
ite dn roî eulTent pu traiter avec 
quelque jfbrte de bienféance avec dé 
£mples députés de généraux d'armée. 
£ii vain les Inçériaoïx répliquèrent 



'( i ) Celui-ci 'ne fe rendit à tuhèck ^ 
^ngod le traité foc 4ij) {ort «vancé^ 
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- (juc Sa Majefté Impériale rati%roî!h 
C«M- tout ce qui feroit réglé par les corn- 
'^^^^^•miflaires de fes généraux ; les Danois 
*^*^* infiftèrent fur ce qu'ils fe procurât 
fent une déclaration de l'empereur 
ou des pleins - pouvoirs immédiats 5. 
^ & leur fermeté fur ce point fut telle 
qu'après de longs débats les Impé- 
riaux forent obligés de^^ promettre 
Îie dans Tefpace de fis: fetnalnes ils 
roieat revêtus du caraûère qu'on 
leiur demandoit. • ^ 

Il n'y eut pas moins de difficulté 
£ir un autre article des plei|is-pQU«' 
voirs des Impériaux par leqijcl il femr 
bloit qu'ils vouluflènt traiter avec 
les miniftres du fénat de Dannemarc 
& non avec le roi ^ fe fondant for ce 
que c'étoit le fénat qui avoit témoi* 
gné le premier le défo* de fe recon*» 
çilier avec l'empereun Le roi nos 
moins bleifé de ce manque d'égard 
que de l'autre, fit déclarer qu'U ne 
confentîroit jamais, à traiter for .ce 
pied , & il obtint encore ce point» 
Ainfi y dit fort bien un hiftorien y les 
Bélhm. Impériaux vouloient être plus que des 
îpit ^^^•\rarnaueurs dans cette négociation , & 
*-^^ fes Danois ne youlotenf pas y être erfU* 
Éét comme des vaincus» , j\ 
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^ Quand ces difficultés fur les formes ■^ * " "^ 
Birent applaiiies, on ne fè trouva pas ^"*^^ 
itîoins éloigné fur le fond même des "^^ ^^' 
conditions. Les miniftres du roi de- ^ ^^^ 
mandoient que tous fes états , places 
fortes, artillerie, munitions de guerre, 
effets précieux , &c. lui fuflènt immé- 
diatement reftitués; qu'on indemnisât 
ceux de fè^ fujets qui avoient fout 
fert des pertes dans le cours de la 
guerre , que les prifonniers fuflcnt 
rendus, que les états dé Baffe -Saxe 
fuffent^ maintenus dans leurs liber- 
tés ibîrituelles & temporelles , & 
j*établis dans tous leurs droits con- 
formément aux loîx de l'Empire j 
que dans les différends qui pourroient 
s'élever à Favenîr entre l'empereur 
& le roi , il fut choiii de part 8c 
d'autre des arbitres poiu* en connoî- 
tre î l^u'il y eut une amniftie géné- 
l'ale en faveur de tous les me^ibret 
âe l'Empire qui avoient pris part à 
la guerre j que les rois de France, 
de la Grande-Bretagne , de Suède & 
les Etats-Généraux iîiflènt compris 
dans le traité de paix s'ils. le défi'* 
Toient , 8cc« Les Impériaux furent, 
étonnés de ces proportions qui fèm* 
bloient fuppo&i: dans celui qui les 

TU • 
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«■ faîfbit des reflburces égajes^, fi ccj 

^H*^- h'eft même fupérieures à celles de 

TIEN IV. j^ puiffance avec laquelle il traitoit , 

***^' & le courage du roi leur parut 

extrêmement difproportionné à fa 

fortune. Après quelque délai ils ré-^ 

pondirent à ces demandes par le^ 

demandes fuivantès qui s'éloigndient 

tencore. bien plus du jufte équilibre 

qui poûvoit feul affurer une récoû-' 

cilîatîon. 

Cétoit VaUenfttin qui de Guftrow ^ 
viUe aflez voifine de Lubeck , d'où 
îlgouvernoit fes nouveaux états dç 
MeckUnbourg j & dirigeoit les opé-^ 
rations du congrès j c'étoit, dis-je^ 
Vallenfttin qui raiibit diâer aux plé-, 
^ipotentiaires Danois un projet de 
traité dont les principaux articles 
portoienrque le roi de Dannemarq 
ne fe mêleroit plus en aucune façpti 
des aflfaîfes de l^Ëmpire • & i(pécia« 
Jfenient de celles dii cerciç de Balle^ 
Saxe 9 cpi'il renonceroit entièrement 
à fon duché de $Ufwic^ à cçlui de 
Holftcin^ & à tous les états qui en 
Relèvent jqu^il re^ionceroit aumpouf 
hxiH fes fils à totis lésr titres , droits i 
&', prétentions qtfil pouvoit avoir 
flte^ui» iw ^ud^évêcbé ÇKL autr» 
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f)énéfice queIcoi;i<pie en ^|'— ^j;-- ; _jl 
que Féleôepr de Saxe feroit mis en Cmb- 
ppi&ffipn de la Xutlande , à qui; elle '^^^^^ ^î* 
ferviroit d'hypothècpje j àla place de ♦^ 
^a Luface que rçinpereur lui avoir 
engagée pour sûreté de ce qu'il lui 
devoit, jufqua ce que par là poC- 
iëilion de la Jutlande ou de quelque 
^autre manière cet éleâeur fut dér 
4omm9gé &. fatisfaitj ^q|ie. k roi 
•pa}[eroit tous: \^i frais de la :gu;etït|j; 
.qu il feroit tenU} 9 uâ dédommagct* 
\inent envers les él^âeur^ & les état^: 
.de l'Empire auxquels il 9voit fait la 
:guerre9 & en particulier envers les 
diics de Lunebourg^ & de ffolftein" 
fiottorp. Les miniftres Daipois ie i'é- 
«rièrent extrênseiaeitt çmxn d^ pro^ 
|)oiitions aufH inacceptables \ mats 
pendant qu'ils y répondoient par de 
longs mémoires ^ le roi prenoit deg 
menires plus efficaces pour ramener 
fes ennemis à des fentimens plus 
modérés. 

. Dès le commencement de l'année 
al àvoit rejeté toute propofition • dct 
trêve &: d'armiftice , & il avoit fait 
les derniers efforts pour fè mettre 
en état de continuer la guerre pat 
terre & par mer. Il fit plus : il ^tah 

Tiij 
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M •'" qua fcs Impériaux dès que la iaifôif 
Chie- le permit , dans le pajrs èiEyderfitdt 

«iiNlV.q^i fait partie du duché de Sltfwicy 
•*^* daBS risle alors riche 8e peuplée 
de Nordftrand fur la côte de Toueft ^ 
enfin dans le cœur des états du duc 
de Uolftîin^Gottorf ^ & dans la réfî» 
dence même de* ce duc auquel il 
attribuoit une grande partie de iès 
^difgraces. Celles de ces entrepriies 
qui ne forent point interrompues par 
^ la' paix eurent un fuccès complet» 
Morgan fournit Hsle de Nordprani 
où il défit les Impériaux } il les chaflà 
de YEjderftidty & le roi en occupant 
le pays à'Angehn & en affiégeant 
Cottorpj acheva de les mettre dans 
le plus grand péiil d'être coupés de 
la province de Jutlande avec laquelle 
on ne peut communiquer iàns être 
jnaître du duché de Slefwic. 

Dès le commencement du con- 
grès l'empereur, ou plutôt Cit% minit 
très , avoient fait la faute irrépa- 
rable de refufer d'admettre & d'é- 
couter les ambafladeurs du roi de 
Suède qui étoient arrivés jufques dans 
le voifinage pour avoir part au traité/ 
On les avoit renvoyés avec dédain, 
« quoiqu'on en eut fait enfiûte queK 
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que forte d'excufès à Giéfiave-Adol^ 

jpAeyle coup étoit porté, & Tempe- ^**^ 
reur qui pouvoh profiter de ce mo-''^*^ - 
bent décifif pour étôuflfer dans leur ^^*^ 
naiffance les différends qu'il avoit , 
avec ce prince, méprifant fans doute 
«n ennemi qu'il croyoit trop foible 
& trop, éloigné ne fiit pas réparer 
vtn afiront que Gufiavt n'oublia jamaiSji 
& qu'il fallut eniuite que rjÈmpii* 
effaçât par un déluge de fàng. 

Des nifioriens du dernier fiècle 
aveuglement fùivis par des hifloriens 
plus modernes , ont avancé que Chré* 
tien TV ne témoigna aucune envie 
que les Suédois fultent admis au con- 
grès , ni que la paix fe fit avec l'a- 
grément du roi de Suède, quoique 
{)ar le traité de Tannée précédente 
es deux monarques fe fufTent enga- 
gés à ne conclure aucun accomode- 
ment à Tinfçu Tun de l'autre. Je ne 
répéterai pas ici que Gufiave-Adolphe 
avait négligé le premier d'obferver ^ 
ce traité dans des points effentiels 
que la néceffité , comme il Je préten- 
dit , l'empêcha de remplir : je dirai 
feulement que les inflruôions que 
Chrétien JF donna à fes miniflres font 
ilireâement contraires à cette aifer<» 

T iv 
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i ■■ ' 'rioBy & la fuite prouve claîrêiœtit 
CittB- (jue toute la <:oi]dulte que . le toî 
"^^^ tint dans cette occafion fut connue 
v»^*f* & approuvée de ion allié, moinr 
prévenu fans doute contre lui qnc^ 
les hiitoriens dont nous parlons. Ëfl 
effet immédiatement après TaHront 
&it aux ambafladeurs de Gujlav^ 
Adolphe y un. de &$ conièillers qui 
. fvoit ie plus de paH à* ia confiance^ 
nommé hadt , ie rendit à Copenha*- 
^ue par fès ordres pour y propo&r 
une entrevue peripnnelle dés deu& 
monarques fur les frontières de leur» 
états. CkritUa /F s'y prêta avec joie, 
^ les cifconfiances du temps &: du 
lieu étant convenues,, ils iè i^encon* 
'trèrent à JUarkirced où pendant qua* 
tre jours qu'ils pafserent enfemblè 
ilsièdonnèrent réciproquement toute 
forte de marques d^eftime^cfe con*- 
fiance & d'amitié. On i^ora le /îijet 
particulier & le réfultat de leurr 
conférences , mais il fut aifé de juger 
qu'elles n'avoient pu que refferrer 
les liens qui les uniffoient déjà: les 
Impériaux en conçurent une très- 
grande inquiétude, & la crainte que 
ces deux princes n'euflènt pris con- 
tr:eux des engagemeps decpnféquence 
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fie contribua pas peu à accélérer la " ' ■ '^ ■■' 
tonclufion de la paix. Alors en efRft ^'^^Ç- 
rallenjlein fe laiffa perfuader par le"^^^^^^- 
^roû SAldringtr de reftîtuer au roi ** ' 
toutes fes conquêtes. Et de fon côté ** 
4e roi qui n*avoit jamais paru juA . 
tques là incliné pour la paix ne put 
i^fifter aux £>llicitations de ion Ênat / ' * 
& de k,% peuples qui la dëmandoient , ' , 
•avec un extrême empreffement* En . 
effet il étoît révolté de la loi à la- 
melle les Impériaux vouloient le 
Soumettre de ne plus prendre part 
aux affaires d'Allemagne, & d'aban- 
donner par cela même Félefteul: 
Palatin & les dUiîs^ de Meckleribburg. 
fes alliés & parens ; il n'eft pas dou- 
teux qu'un cœur auffî génw-eux que 
le fien n'eut refafé de foufcrire à 
des conditions de ce genre fi les cir^ 
cobftances I-euffent laifië^ le maître 
Ik' ne con&lter que ion propre fei?* 
timent. C'eft donc bien injufteitient 
^e qtielques hiftorien^ont voulu faire 
regarder cet abandon forcé dé ' /ei 
alKés comme une tache à la mé- 
moire de Chrétien IV. Il n^' à 4{ue 
les monarques abfblus qui ibient ref^ 
poniàbles au publia & à la pofiérit6 
4e' tout ce qu'ils fimt. C'eft le dé», 

Tv 
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*V ..= . dommagemeût de ceux dont les pottr 

»i"n1V ^^^^^ ^^^^ limités de n'être point 

. * chargés feuls des fuites funeftes quç 

peuvent ^voir les erreurs & les fau? 

Le 12. tes de leur gouvernement. 

Mai V. Tous les articles de quelqu'impoi^ 

T."^! tance étant enfin convenus, le traité 

Londorp. fut bientàt dreifé & âgné à la grande 

T- 3- iatisfaâion des; peupks de Danne* 

hM&^ ^^^^^^^ ^ ^^ Bafle-^axe , qui gémif- 

S. Il/ ibient depuis fi long-^emps fous h 

poids de mille vexations infuppoir 

tables. 

Il portoit en fijbftance cfu'il y auroit 
à l'avenir une paix & une amitié fior 
cère enfre leurs majeftés Impériale 
& Royale: 

^ Quele roi de Da^emarcne pjreii^ 
droit )>lus aucune part aux affaires dt 
lËmpire qu'autant qu'elles le coih 
cernoient comme duc de Holfteins > 
Que. Sa Ma^efté & les prince^ 
ïes fils renonceroient abfolument è 
toutes les pri tentions dé quelque 
liature qu elles fuiTent qu'ils pou-r 
voient ^voir fur des archevêchés ou 
evêchés de TEmpire : 

Que Sa Majefté Impériale n^ ie 
jtïeleroit de ion. côté ,en aucune ma- 
nière des aifiairejr^ ^ rpy^uine 4a 
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Dannemarc & des provinces que le ■ 

roi pofledoit fouverainement : Chee. 

Que dans le cas où il selèveroit^^*^^^* 
quelque différend entre Leurs Maje{^ ^^^^ 
tés ou leurs Succeflèurs, on en re- 
mettroit la décifion à des arbitres 
choifis par les parties fans en venir 
à des hoftilités : 

Que toute demande ou prétention 
ijuelconque de dédommagement pour 
les frais de la guerre étoit & demeu- 
reroit anéantie des deux parts : 

Qu'auflitôt après la fignaturé du 
traité, SaMajefté Impériale reftitue- 
roit au roi de Dannemarc toutes les 
provinces, villes, forterefTes fans 
aucune exception qu'elle avoit con<- 
qaiiès avec tous leurs droits , poÂ ' 
ieffîons & dépendances j Sa Majeilé 
Impériale ne fè réfervant rien que 
les droits qui lui appartiennent comme 
chef de l'Empire fiir le duché de HolA 
tein & fiir les provinces annexées au 
Holfteitt qui relèvent de l'Empire (i) : 

(i) Ces articles étoient en partie relatifs à 
une prétention que les plénipotentiaires de 
Temperenr avoient mife en avant à Tégard 
du duché de Slefa>ick qu*ils ^ avoient d'abord 
voulu regarder comme province de l'Empire* 
Oo les fit convenir enfui te de leur erreur, ^^ 

Tvi 
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_ Que les prifonniers .faits de part 

Ch»e- & d'autre feroient mutuellement dé-ï 
TiENlV.iiyrés fans rançon: 
x^39» Que Ton réfcrveroit une place^ 
dans ce traiféducôtéde Sa Majefté' 
Impériale aux couronnes d'Efpagne 
& de Pdognc , à la Sérteiffime In- 
fante des Pays-Bas , à tous les états, 
de la maifon d'Autriche, à leicôeur 
de Bavière, à t(Mis les autres élec- 
teurs ou états de l'Empire , alliés 
fidelles & obéiffans de l'empereur î 
«c du côté de Sa Majefté le roi de 
Dannemarc, aux couronnes de-France, 
de la Grande-Bretagne & de Suède , 
& aux Etats • Généraux des Piovio- 
ces-Unies afin que ces puifiànces fii^ 
jTent compri&s dans le Oralté £eUes 
|è défîroient. 

Que Sa Majefté le roi de Danne* 
marc ayant fait des. inftances vtTe$& 
réitérées pour qu'on inférât dans le 
imité un article en faveur d^ prin- 
ces & états de l'Empire^ & fa MajeM 
Impériale n'ayant jamais voulu répon- 
dre à fçs follicitatîons que par une 
aOurance que {on intention étott de 

•n voit quMls reconnoîflent rindégendai^GÇ d^ 
^ JKché jpar cet article. 
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ne procéder contref aHCua état que '* 

fclan le droit & la juftic» , Sa Ma- ^"^^^, 
ÎBfté Danoife & rçpofant là - é^Ohs'^^^^ ^^ 
conientoit néanmoins à reftituer à la * ^ 
inaifon de Holfkin - Gottorp les pro- 
srînces & diftriâs- qu'elle âvoit con- 
quis âir elle, favoir ià portion des 
^es àede F£m£rinj de Nordfirandy 
é^Fashrdi & de Sildt^ à ne s'y rieit 
jréferver que les droits de fuzerainetè 
appartenant à fsi couronne : & ai 
n'exercer aucune hoftilité ni ven-- 
geance contre aucun état de TEm- 
pire à Toccafion de ce qui s'étoitr 
f aiTé avant la paix^ 

Tels étoient les articles important: 
de ce traité que la^ plupart des hifio- 
liens étrangers & même Danois ont 
rapporté avec une négligence dont 
on ne peut aflez s'étonner.^ Il fèmble 
cpiand on ne Ut que les extraits in> 

Earfkits qu its nous ^en donnent j que 
i roi »e {»it aucun foin de la <;aufe 
du V^àaxm & des ducs de Mecklen- 
bourgs quoique le dernier article 
dépofe qu^l àvoh fàà tous fes eâbrts 
jK)ur qu'il fût ffîpulé quelque chofe 
de précis en leur faveur, & que 
Fenapereur s'étoit obftiné à ne faire 
JL ce fujet qiie des promeflbs vagues^ 
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m Eioit-il étonnant que le roi n'infiftât 

Chrb- pas davantage fur'ce point au rifque 

viHNlV.jg rompre la négociation, lui qui 
i6%9. favoit que la paix dépenddit unique- 
ment de Valienftiin , & que celui-ci 
ne l'auroit jamais voulue au prix du 
rétabliffement des ducs? Et pouvoit- 
îl courir ce rifque, tandis que la 
moitié du Dannemarc étoit envahie 
& accablée j que partout ks peuples 
foupiroient après la paix, que la 
noblefTe la demandoit, que le ienat 
la vouloit , fie qu'abandonné lui- 
même de fes alliés qui ne le foute? 
noient plus quand ils le pouvoient 
encore , il ne fuivoit leur exemple 
que depuis que la néceflité lui en 
faifoit une loi. 

Ce /eroit le fujet d'une digreiHon 
trop longue 8c trop fatigante pouir 
le leôeur , que dé relever toutes les 
jcrreuts que Ton trouve iiu" cette 
matière dans des hiftoire^ foi font 
entre les mains de tout le monde* 
Les imputations dont TufftndQrfen 
particulier a tâché de ternir la mé-* 
moire Ae Chrétien IF", doivent être 
prefque toutes m\£ts fur le compte 
de la partialité extrême 8c bien con- 
nue de cet hifiorien. Que le roi de 
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Pahnemarc ait voulu faire exclure ■ "4 
les Suédois du traité de Lubeck, ^"^^y, 
qu'il ait été la caufe de ce que leurs ^^^^ ^ 
jambafladeurs ne furent pas reçus au ^ *^' 
congrès , c'eft ce qui eft démenti par 
tous les faits , par le traité même où 
Ton voit que le roi leur fit réièrver 
une place , par l'intérêt du roi , par 
Tentrevue qu'il eut dans ce temp$ 
même avec Guftavt Adolphe , par 
toutes les marques d'eftime & de 
confiance que les deux rois fe don- 
nèrent dès lors & pendant le refte 
de leur vie. Que le roi de Danne* 
marc ait facrifié les ducs de Meck* 
lenbourg à l'eipérance de quelque» 
avantages particuliers que ValUnfiein 
lui promit en fecret , c'eft ime con- 
jeâure que la malignité a peut-être 
diâée , & qui du moins eft certaine* 
ixuîQt reftée fans preuves. Jamais on 
ne fe^ perfuadera qu'un prince plein 
d^'henneur & de générofité^ ait con«, 
fenti à vendre à fi bas prix la gloire 
qu'il s'étoit acquife. Et pourquoi 
chercher, des caufes fecrètes & odieu- • 
ks de ce que des raifons bien con- 
nues expliquent fi naturellement \ 
Quel eft le roi jufte & fenfé qui ne 
préfère le ûJbjtdç fpn peuple à cçlui 
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» ' ■■ de foa allié? La néceffité qui eft îe 

Chee- tyran des monarques les plus akfolii» 

«EN IV. ne Teft-elle pas à plus forte raifod 
^*^* de ceux qui^ ne jouiflënt que jd'un 
pouvoir partagé? La réputation de 
Gufiave-Adolpht eft affez brillante par 
elle-même 5 pour qu*il foit inutile de 
chercher à la relever ea \flétriflànt 
celle de fes contemporains. Les^ios 
que fes hiftoriens ont bien voulu 
prendre de montrer combien il réuf» 
fit mieux qtfe Chritim W dans Ten- 
trepfife dont ils fe chargèrent Tim 
aprèsrautre, defecourir rEmpire& 
la religion proteftame, ce foin , dis- 
îe, étoit des plus foperflus. Tout fe 
«londe fait que Ckrhien /^foccomba 
fous les efForts d'un ennemi, dont 
Gujhve triompha. Mais il n'eft pa* 
moins certain que Chrétien IV fit 
paroître , foit dans le cours àt cette 
guerre, foit dans les autres ciri^onf* 
tances de fa vie, les mêmei vertus 
yie la fortune couronna dani; la per- 
fcnne de Guftavi; fa valeur, Faôî- 
nté, la confiance, le lèleponr fou 
pays, & ia religion, le goût delà 
vraie gloire, la tempérance, la pa- 
ttenée dans les travaux, la feience 
«uUtaire, ratooùr du foWat, ^ vi- 



. gKanœ dans le maintien <ie l'ordre & ■ » ■ ■-■ ■«» * 
;^e la difciplbe. Les çirconftances qui ^"MTt, 
lui furent fLcontraires , fevorisèrent^*^ - 
.prefque toujpurs Gufiave - Adolphe^ ^ ^ 
.Quel fuccès & quelle gloire n'au- 
roient ipoint fans doute fuivî les» 
.eiFofts du roi de Dannemarc^ fi iè- 
x:pndé par îés propres iujets & par 
ià nobleiTe^ comme Gufiavt le fut 
.par la fienne^ 3 eut encore trouvé 
comme lui àjt^ alliés zélés & puiflans^ 
en-^ Allemagne . & en France \ fi les. 
jSibfides qui lui furent promis euifeiâ: 
iété aufii coniîdérables & aufli régu* 
Jièrement payés ^ fi Ton eut fait eor 
&i faveur des diverfions auffi effica- 
ces-^ £ les états proteftans d'Alle- 
magne eurent eu ce zèic pout ièiîfSr 
libertés & leur religion qui ne s'al- 
luma que par degrés^ & cette indii- 
gnation contre le defpotifine Autri- 
chien 9 qu'ils témoignèrent quancï 
Gufiavt fe chargea de leur ^éfenfe ? 
X^lly qui coanoiffoit par lui-même^ 
ces deux grands princes^ IV//yqui. 
iâvôit rendre, juftice à fes ennemis y 
& qui jugeoit iàns pafiion & fani^ 
partialité, non de ce qu'il avoit ouï 
dire , mais de ce qu'il avoit vu : Tilly^ 
4iâ4e ^. convint, plus (l'une fois/foit 
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•■ ' "■ dans fes lettres à reitipcreur , fbk 
»Î?kTv ^^^^ ^' dîfcours avec fes amis , que 
u ^^^ ^^^ ^^ Dannemarc polTédoit toutes 
^* les qualités qui font le grand gêné»- 
rai & que le bonheur feul lui avoit 
manqué, f t dans la relation qu'3 
envoya au duc de Bavière après la 
journée de Lutter^ il avouoit que de 
buit grandes batailles , dont il avoît 
'. été lé témoin , il n^en avoit vu au- 
cune où le général ennemi eût dif- 
pofë fon armée avec plus d'intelli- 
gence y rallié fes troupes avec plus 
de célérité , combattu avec plus de 
valeur & de préfence d'efprit que le 
roi de Dannemarc. Et il ne faiibit 
point de difficulté d'ajouter, que /àni 
le mouvement imprévu qu avoit fait 
le duc de Lunebourg avec fa cava- 
lerie , il eut été obligé de lui aban^ 
donner la viftoire. 

Tel eft le pouvoir de ce qu'on 
nomme fortune à la guerre, & telle 
eft rincertitude de ces grandes ré- 
futations qui ne dépendent que trop 
ibuvent d'un moment & du hafard/ 
Heureux les princes qui (è propofent 
un but phis relevé, & qui plus in- 
difFérens fur les jugemens frivoles 
lie la renommée, aiment la vertu 
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pour la vertu même y & font con- ''"*' 
fiftcr leur bonheur dans celui qu'ils ^"*V«p 
procureat à leurs femblables ! '»;,^^* 

Fin du dixième tivn & du Tomt VIL 
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